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LE DESTIN ET LES JOURS
Un mode de représentation du Monde
dans l'ancienne société sakalava du Menabe à Madagascar
sous la direction de :





Nous avons utilisé la transcription des nom-
breux termes en orthographe du malgache officiel.
Nous transcrivons les termes sakalava tels
qu'on les entend pour préserver ses particularités afin
qu'on puisse rester plus près de la réalité sakalava.
Nous avons donc adopté le gn pour noter la
consonne nasale vélaire, par exemple:
tagna (main) en Sakalava
tanana en Merina
Lie final est gardé comme on voit souvent d
dans de nombreux termes sakalava, par exemple:
t e i ok.e , vent
fandomboke~ couvercle ...
voyelles
Nous avons gardé t dans mandity par exemple.
Notons également le sakalava a quatre
a, 0, i, e.
Dans l'orthographe officiel, nous tenons à
préciser les particularités suivantes:
- le symbole 0 représente le phonème
vocalique u ;
- le symbole y représente, en position finale
le phonème vocalique i ;
- le symbole j représente la consonne occlu-
sive prélatale dz.
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Les pratiques de divination à Madagascar
sont lefruit des pratiques magico-religieuses héritées des
Arabes (et de la connaissance que possèdent les popula-
t ion s au toc hton es). La qua s i - t 0 t alité de l a P0PiU lat ion
malgache vit dans une société où les pratiques de divi-
nation sont prépondérantes.
Les pratiques de divination dans la société
malgache sont centrées sur le système astrologique dit
vintana. Les Malgaches ont très souvent recours au sys-
tème divinatoire dans la vie quotidienne (naissance, mort,
circoncision, etc ... ). Le système astrologique dit vintana
traduit symboliquement le fonctionnement du système socio-
culturel malgache.
La représentation symbolique du monde chez
les Malgaches fonctionne dans un système de valeurs don-
nées à chaque signe du vintana orienté selon les direc-
tions cardinales. Il se fonde sur les ancêtres et la
place qui leur est attribuée, varie selon l'ancêtre de
référence qui détermine le statut social.
Les activités sociales dépendent de la
consultation des graines du sikiZy. Les pratiques sociales
dans la vie quotidienne sont le résultat, la plupart
du temps, des conseils et des diagnostics proposés par
les devins.
Pour. comprendre la société malgache,
il faut étudier les pratiques de divination, éléments
moteurs du fonctionnement des activités économiques et
même politiques. L'exercice du pouvoir chez les souverarins
malgaches est surtout fondé sur les relations établies
entre le souver~in et les spécialistes des arts divina-
toires. Ainsi, pour consolider son Etat, Andrianampoini-
merina a fait appel aux Antemoro Anakarana, spécialistes
des astres, les souverains sakalava ont été conseillés par
des ombiasy dans leur politique de conquête.
Ali-Tawarah, en 1504, semble avoir été le
premier à s'être préoccupé du problème de transmission des
arts divinatoires, problème qui apparait avec l 'arrivée des
groupes islamisés auprès des populations autochtones de
la Côte Est malgache. Le problème de la langue a été sou-
levé à propos de l 'utilisation de termes techniques dans
les différentes activités sociales. Ce langage technique
donne accès aux pratiques de divination en opposant ce
qui correspond d'une part au ciel et d'autre part à la
terre.
La pratique de la langue est un problème
. J
qui a préoccupé le pouvoir politique à Matigna. A cette
époque, Ali-Tawarah dans son intervention (1) savait déjà
qu'il existait une base commune aux dialectes, car la
quasi-totalité des Mal~aches autochtones parlaient une
même langue.
(1) Voir Mahafamanana Mosa, Ali-Tawarah sy Madagasikara, 1495-1548,
p.14.
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Selo~ l 'observation d'Ali-Tawarah, ils s'ex-
primaientdans la langue onjatsy (1). L'usage de· cette
langue a été observé à travers tout le pays par les Ana-
karana et cette langue traduit un fond culturel commun
aux populations autochtones.
Les spécialistes des astres ont été les
premiers à 'poser le problème d'une langue aux Malgaches.
Pour les missionnaires antemDro, la recher-
che sur les pratiques sociales se fait d'abord dans le
but de mieux connaître la grande Ile sur le plan géogra-
phique et démographique. Dans un premier temps, les
deux pratiques de divination, dont l'une est maîtrisée
par les Antetsimeto l'autre réservée aux Anakara, sont
complémentaires tout en étant pratiquées séparement. Le
système de connaissance malgache dit hasy est tiré d'une
longue réflexion sur les pratiques de divination réser-
vées aux spécialistes.
L'exemple Sakalava est la concrétisation
du but recherché par Ali-Tawarah. Et Jacques Lombard il-
lustre le système de connaissance en prenant ce tje xemp l e
sakalava : (2)
"Au cours des migrations qui ont précédé
la naissance de la société sakalava, la
tradition orale se substitue en quelque
(1) Ibid.
(2) Voir J. Lombard in ~es Sakalava Menabe de la côte ouest ,
la société et l'art funéraire, Malgache, qui es-tu? p.90.
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sorte au sorabe et. le savoir ainsi conservé
par 11 intermédiaire des ombiasy va représen-
ter la matrice du système de connaissance
sakalava. Les formations idéologiques pré-
cédentes sont réorganisées dans le cadre de
cette nÔluvelle II pr at i que culturelle ll qui
assure leur intégration à l'intérieur d'un
espace logique plus élaboré. La médecine
sakalava ou, si l 'on préfère, la nosographie
sakalava est une des pièces maîtresses de ce
nouveau système. D'une part, elle bénéficie
de la connaissance que les populations au-
tochtones possédaient des plantes de leur
région d'autre part, elle intègre cet élé-
ment dans la pratique idéologique qui assure
le fonctionnement du nouveau système poli-
tique ll •
Les pratiques de divination malgache se ré-
partissent en deux grandes parties: le vintana ou l'as-
trologie et le sikidy ou la géomancie. Cette classification
est conçue au départ· par les savants Antemoro. Elle est
fondée sur l'opposition de l a terre et du ciel. Les Ana-
kara sont des spécialistes en vintana ambony ou des astres
tandis que les Zafitsimeto le sont en sikidy ou la géo-
mancie. Chaque spécialisation traduit respectivement une
connaissance très approfondie du domaine terre et du monde
cie l .
Le jour entre dans le système astrologique
comme élément intermédiaire. Les facteurs jour et les
signes du zodiaque s'articulent dans le système astrolo-
gique malgache. Dans cette étude, la première partie
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traite du système astrologique ',
qui se fonde sur le système zodiacal. Les
douze signes du zodiaque con s t i tue nt les éléments les
plus importants dans le processus du système astrologique
dit vintana. Le concept vintana domine tout le système
astrologique mal~ache, également les pratiques sociales
voire même les structures politiques d'un royaume (1).
Le premier chapitre examine les douze si-
gnes zodiacaux, leur orientation par rapport aux points
cardinaux et la place qu'on attribue à chacun de ces
points. Chaque signe du zodiaque a sa sagnification pro-
pre laquelle tient compte en partie de l'influence as-
trale qui marque chaque individu, par exemple un enfant né
sous tel signe hérite a priori de tel destin. Les ombiasy,
devins guérisseurs, tiennent compte de l'importance que
recouvre alors la notion de tsara ou faste, et de ratsy ou
néfaste.
Le second chapitre parle des ancêtres astrb-
psychologi~ues du vintana. Chaque signe du zodiaque cor-
respond à un caractère du natif sous ce signe. Ce carac-
tère a un impact sur le milieu où vit le sujet. Les en-
fants nés sous un signe fort doivent subir le falitss,
ou 11 exorci sme dans le but de rétabl i r son vintana ou
destin afin qulil ne puisse nuire ni à ses parents ni à
son entourage.
Le thème andro, jour, domine la deuxième
partie de ce travail. La notion de andro fito, le cycle
de sept jours, y tient une place primordiale. Parmi les
(1) Cf. Rabedimy, Contribution de l lombissy à la formation du royaume
Menabe, ASEMI VII, 2-3, 1976.
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sept jours de la semaine, le zoma, vendredi, est concep-
tualisé, on le dénomme an dr o be ou "gr and jour", parce
qulil est réservé au souverain chez les Sakalava et lié
au Vendredi de li Isl am.
Dans certaines populations de Madagascar,
chez les Tsimihety par exemple, sabotsy ou samedi est
considéré comme un jour important de la semaine. Le
rituel, et toutes cérémonies se font le samedi, par exem-
ple, la cérémonie du mariage, du jôro, offrande aux ancê-
tres et aux divinités.
Le modèle andro est choisi par les devins
guérisseurs en fonction d'une période historique. Le zoma
ou vendredi est qualifié dlandron'ampanjaka ou jour du sou-
verain chez les Sakalava parce qulil est lié à la forma-
tion dynastique sakalava. En outre, le jour tsiny ou jour
néfaste, aZakamisy ou jeudi, le jour 00 Babamino (1) a
commis üne faute envers Ndrenanahary, Dieu(x) créateurs(s).
Il devient par la suite aridro fady, jour interdit. On
ne doit pas travailler aux champs le jeudi. Le jour est
dit fady, interdit parce qu i i l est, à llorigine, lié à
une formation dynastique, à l t expans t on d'un royaume ou
tout simplement lié au rituel de fondation d'un village
dit togny (2).
Les jours sont accompagnés de leurs signi-
fications et de leurs correspondances respectives avec
les signes zodiacaux.
Le quatrième chapitre apporte des informa-
tiens sur les relations entre les sept jours de la semaine
(1) Cf. Corpus recueillis par J. Lombard et J.F. Rabedimy, enquête
1971, classement, Système de connaissance, ORSTOM.
(2) Cf. Rabedimy, Contribution de l 'ombiasy à la formation du royaume
Menabe, ASEMI, VII, 2-3, 1976.
et le système astro1~gique lunaire. La durée du cycle
du mois lunaire est comptée à partir du premier jour de
l'apparition de la lune. Ce cycle peut varier de vingt
huit à trente jours, suivant l'année embolismique et le
mois manary qui élimine un ou deux jours dans le mois.
Enfin, le cinquième chapitre explique les
concepts dérivés du terme vintana. En effet, l'art divina-
toire se propose dlexaminer les divers concepts mis en
application dans la vie quotidienne des Malgaches. Il est
bien évident qu li1 faut aborder le problème linguistique
soulevé par l'analyse des systèmes astrologiques mais
le sujet nous empêche de nous y étendre longuement.
Les termes employés par les ombiasy, devins
guérisseurs sont souvent empruntés à des termes arabes
qui ont été ma1gachisés. Ce qui explique la différence
entre l'usage du terme dans la vie courante des Malgaches
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1PRE MIE RE PAR T l E
Nv VINTANA LE DESTIN
2SA TSY NAGNOITSE~ VINTANA TSY NAMONO !
Les astres ne blessent pas, le destin ne tue point
Kak~y Tsimanadino.
3CHA PIT RE PRE MIE R
_1
N Y VIN TAN A R 0 A M B IN' N Y FOL 0
LES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE
4Par son ancienneté et son universalité, l'astrolo-
gie est devenue un fait culturel et de civilisation. Gabriel
Ferrand disait: "En ce qui concerne l'astrologie, elle nous
fournit de précieuses indications sur l'influence attribuée
aux planètes par les Malgaches islamisés; elle précise en
détail le caractère faste ou néfaste de l'influence plané-
taire sur les années, les mois, les jours et certaines heures
du jour. On sait que l'astrologie malgache dérive directement
de l'astrologie arabe. Le v i n t ana , système astrologique mal-
gache d'origine arabe, a pris une place prépondérante dans
la vie des Malgaches.
L'astrologie arabe a trouvé à Madagascar un milieu
particulièrement favorable à son expansion; aussi a-t-elle
pris une place prépondérante dans la vie indigène. Les Mal-
gaches pré-islamiques, j'entends par là les Malgaches qui
vivaient antérieurement à l'introduction de l'islam dans la
grande 'le africaine, avaient, sans aucun-doute, des sorciers
qui prédisaient l'avenir, déterminaient le caractère faste
ou néfaste des mois, des jours et des heures et édictaient
des tabous; mais il ne semble pas qu'ils aient pratiqué
l'astrologie. Ni la langue ancienne, ni la langue moderne
ne possèdent des termes astronomiques pour désigner les
planètes ou les étoiles, à l'exception du soleil et de la
lune. Si l'astrologie était une science autochtone, à côté
des doublets arabico-malgaches II sol e i l ll masuandru - samasu
"Jun e " v o l aria - k.amav i , nous aurions des doublets identiques
pour Vénus, Mercure, Saturne, ~upiter et Mars. Or, ces pla-
nètes ne sont connues à Madagascar que sous leur nom arabe
5malgachisé : zohora~ otarida~ zohaZi~ aZimosatari et
aZimariki." (1)
Et Fernand Kasanga propose: "Le système astrolo-
gique dit vintana est formé par la lune, les constellations
et le jour de la semaine, les relations entre les jours de
la semaine et les astres qui influent sur nous .•.
Nous nous inclinons devant le vintana et nous nous
abaissons devant le tonon'andro ... le système astrologique
se répartit en : la nature subdivisée en deux parties
- tout ce qui a la vie, 1 'homme, la faune, la flore, ils
engendrent, se multiplient et meurent;
- tout ce qui nia pas de vie, les minéraux, le sol, -etc ..•
qui n'enfantent pas, ne se multiplient pas, ne meurent pas
" (2).
Répondant à Ferrand, notre préoccupation dans ce
travail nlest pas de vérifier les termes qui sont d'origine
arabe, ni de rechercher quelle est la part des Malgaches
autochtones pré-islamiques et quelle part du savoir sur
l'astrologie revient aux Malgaches islamisés. Cependant, il
importe de connaître les sources pour mieux comprendre le
système astrologique malgache.
La pratique de divination dite vintana siest donc
répandue dans toute llîle. Elle fut même officialisée par
les rois des différentes dynasties. (3)
(1) G. Ferrand "Un chapitre d'astrologie arabica-malgache" pp. 1-2.
(2) F. Kasanga, Fanandroana antemoro~ p. 10.
(3) ef. Rabedimy "Contribution de l'ombiasy à la formation du
royaume le Togny", ASEMI VII, 2-3, 1976.
6A l'heure actuel let les Malgaches quelle que soit
le~r origine t la région où ils habitent t pratiquent le sys-
tème dit v i.n t ana , Du nord au sud, de l'est à l t oue s t , du
groupe qui n'avait pas connu de roi, le système astrologi-
que a pris place.
Madagascar a connu l'islamisation depuis le hui-
tième siècle. On connaît deux grandes vagues d'immigration
à Madagascar.
La première fut celle des Vazimba. Diverses hypo-
thèses ont été émises quant à la datation de l'arrivée des
Vazimba à Madagascar. Les Vazimba sont qualifiés de
t omp on-ct anu , "ma î t r es de la terre". Aucune tradition orale
recueillie ne parle de la période antérieure aux Vazimba.
La deuxième vague constituée par les islamisés
s'est échelonnée sur une longue période.
L'Islam a eu peu d'impact à Madagascar, comme le
révèlent les diverses origines des Malgaches. Le refus de
l'islamisation par les tompon-tany s'explique par le phéno-
mène de migration dans une société achevée. Les islamisés,
nouveaux venus à Madagascar, se heurtèrent à une société
qui leur était étrangère et qui a~jJ déjà une structure bien
définie. Ils n'ont pas réussi à imposer leur culture. Cepen-
"dant les connaissancesriouvelles sur les pratiques de divi-
nation apportées par les Antemoro ont été acceptées dans la
mesure où elles ont permis de compléter et d'enrichir les
connaissances que possédaient les tompon-tany.
Dans un autre travail (1), Ferrand met en valeur
des termes d'origine arabe utilisés dans le système astro-
(1) Voir G. Ferrand "Note sur le Calendrier Malgache et le Fandruana",
Revue des Etudes Ethnographiques et Soaiorogiques~ I908t Paris,
p.
7logique malgache en voulant ainsi affirmer son orlglne
exclusivement arabe: Cependant, il donne également des ta-
bleaux de correspondanores des signes du zodiaque avec les
plantes et les animaux. Les ombiasy combinaient la connais-
sance astrologique d'origine arabe avec la connaissance de
la flore qui leur était propre. Ils ma'trisaient la technique
du hasy.
Le système de divination par le vintana fait par-
tie du système de connaissance malgache. Il englobe tout
le système astronomique, ainsi que la notion de andro 3
jour et sa 3 planètes.
Le vintana, système astrologique, reflète la
culture et la civilisation malgaches. Il nous permettra donc
de faire une étude de cette société.
Kasanga, dans sa définition du vintan~ se base
sur le fonctionnement du système, il énumère tous les
éléments qui peuvent toucher le vintana, à savoir andro 3
e a , etc ...
Et nous voudrions montrer dans ce travail le
fonctionnement du système de divination malgache, à partir
duquel on peut donner une lecture de la société malgache.
Dans ce premier chapitre, notre propos portera
sur le vintana. Il sera non seulement discuté sur le plan
sémantique, mais également examiné quant à sa fonction et
sa structure.
Le système du vintana, pratiqué par les devins,
fonctionne et est appliqué directement dans la société
malgache où les analystes ont tendance à confondre cer-
tains points.
8Le système vintana se subdivise en
- r en imb i n t ana , IIl e s destins mères ll ;
vintana man i nâvo a , IIl e s destins seco nda i r-e s "
zanabintana~ "les destins enfants ll , c'est~à-dire qui
découlent des deux précédents.
l - 1 RENIMBINTANA~ les IIDESTINS MERES II
Cette appelation marque l'appartenance du terme
vintana au genre féminin. Reny veut dire mère. Le choix du
genre de ce terme reste obscur.
Dans le système géomantique malgache, on emploie
également le terme reny. On dit renintsikily~ les figures
mères (1).
Dans le système astrologique malgache, le mot reny~
m!re, est utilisé dans chaque catégorie (vintana~ andro~
sikidy). Dans le système astrologique dit vintanq le terme
père n'apparaît pas du tout.
Le terme reny repose-t-il sur un choix?
L'explication possible pour l'emploi du terme reny
dans le système astrologique malgache réside dans l'idée
de procréation qui est primordiale dans la pensée malgache.
L'image de la femme en tant que reny est donc sublimée.
Ceci explique le fait que le terme ray, père, ne soit jamais
~ (1) Cf. J.F. Rabedimy, 'Pratiques de divination à ~adagascar~,




utilisé. Le terme zanaka s fils s est associé avec penys
entre dans le système de divination malgache. Cette asso-
ciation rejoint l'idée de descendance à travers l'acte de
procréation. La mère engendre le f i l s , d'où l'utilisation
des expressions penimbintana/zanabintana~ etc ...
Il fa~t noter également que les genres féminin
et masculin n'existent que pour des êtres vivants s en
particulier les hommes et les animaux. Dans ces domaines s
les termes Lah.u , "mâles" s et vavy~ "femelle" s qui sont
rajoutés à chaque termes permettent de qualifier le genre
auquel ils appartiennent. Ces deux termes marquent aussi
l'opposition. Ainsi on oppose:




Quant à la flores le genre n'apparaît que dans la
dénomination des sous-catégories.
Le genre n'est pas indiqué dans les termes géné-
riques. Ainsi s si lion parle du bois dingadingana (1) en
général s le genre ne sera pas précisé. Le genre n'apparaît
que lorsqu'on nommera les différentes variétés de dinga-
dingana : dingadinga-lahy~ dingaâinga-vavy. Il est intéres-
sant de signaler qu'eh malgaches les variétés de toute flore
et de toute faune et plus généralement de toute création
vivante se limitent à deux catégories qui sont opposées
par l'adjonction des termes lahys mâles et vavys femelle.
On rencontre très rarement des expressions suivies
du terme lahy. On dit par exemple : oa t o l.ah u , "la pierre
mâ l e :", qui est une pierre érigée par le vainqueur à la
suite d'un règlement de conflit entre deux souverains.
Elle symbolise le souverain qui a pacifié la région ou
aussi quelquefois son premier passage dans une région.
(1) Psiadia dodonaefolia s Sotetz.
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De même chez les Malgaches, on utilise rarement
le terme vatovavy.
Les vatovavy sont des rochers qui abritent des di-
vinités auxquelles les femmes s'adressent pour exaucer leur
souhait de procréation? On dénomme le lieu 00 se trouvent
les vatovavy, Ambatozavavy dans le cas 00 les voeux, qui
ont été adressés aux divinités y résidant, furent exaucés.
Les vatovavy représentent, encore une fois, la
notion de procréation qui est donnée par le terme vavYJ
femelle.
Lahy est souvent suivi des qualifications maran-
gitry, aigulse ou effilé, mafy, dur; par opposition à vavy,
femelle, une source, une descendance.
Des qualifications renforcent l'opposition
existante dans les conflits sociaux. Quand les notables
résolvent un problème concernant l'appartenance d "un en-
fant à un groupe, l'expression suivante est souvent employée
tsy misy zaza afindra renYJ "il nly a pas d'enfant dont on
change l a mère".
Cela, les Malgaches l'expriment en ces termes
kibo ni.b oah ana , Ille ventre d t o û est sorti l'enfant", la
mëre utéri ne.
Ces deux expressions insistent sur une loi natu-
relle que lion ne peut refuser. Il n'existe qu'une seule mère
pour un enfant.
L'expression reny, la mère, exprime dans le systè-
me astrologique plus le sens de dominance que de domina-
tion.
La mère est dominante par le rôle privilégié
qui lui est propre, elle est source de vie. Mais elle ne
domine pas dans la mesure où l'idée de domination qui sous-
en te nd l 1 0 Ppre ss ion n ' est pas as soc i ée à l 1 i dée de pro créa -
tion.
11






Ces quatre destins dits majeurs dominents et in-
fluent sur les autres destins qu'on appelle vintana manindroa,
signes qui ont deux maisons. Certains ombiasy les appellent
zanabintana.
Chaque renimbintana, destin-mère, a deux vintana
manindroa.
Alahamady est entouré de adaoro et alohotsy
Asorotany est entouré de alahasaty et adizaoza
Adimizana est entouré de alakarabo et asombola
Adijady est entouré de adalo et alakaosy.
Les vintana ont des positions bien définies dans
l'espace et ceci en corrélation avec leur particularité.
Le destin-mère, qui est toujours au centre, est
entouré par deux destins mineurs qui sont placés soit à
l'avant, soit à l'arrière du destin-mère.
Ainsi, par exemple: Alahamady se trouve entou.ré
par adao.!:o à l'avant et par alohotsy à l'arrière.
Les ombiasy anakarana (1) utilisent l'expression
vintana maneZo pour parler du destin-mère dit renimbintana.
La distinction est marquée pari l'adjectif verbal man e l o ,
voulant dire malade chez les Sakalava. Le terme reny est
remplacé par maneZo. L'utilisation de cette expression par
les Anakarana ne fait pas abstraction du terme renimbintana.
(1) Voir Kasanga, Fanandroana Antemoro, (Anakarana), p. 9.
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Ils emploient également l'expression » en-imb-i n t ana dans le
système astrologique.
Le renimbintana 3 destin-mère, est représenté
symboliquement par une mère portant deux jumeaux. Elle
tient l'un dans ses bras, l'autre est porté sur le dos.
Les Malgaches appellent ces différentes façons de
porter
- porter dans les bras, mitrotro 3
- porter dans le dos, mibaby.
Cette image est significative du choix du terme
renimbintana.
L'autre aspect caractéristique des renimbintana
est qu'ils portent chacun trois zanabintana, "destins en-
fants", autrement dit chaque destin-mère se répartit en
trois maisons. Chaque vintana est formé de trois parties
distinctes:
a) vavany, la bouche,
b) vontony, le milieu,
c) vodiny, l'arrière-train, la queue.
Chaque zanabintana est la représentation de ces trois par-
ties. Lohany se trouve sur la partie antérieure du destin,
t ra t r ansj.ou v onti onu , est la partie du milieu, vodiny ou
tongony est la partie postérieure.
Chaque destin-mère porte dans ses bras et sur le
dos des destins mineurs.
Ceux qui sont portés dans les bras
Adaoro est porté par Alahamady
Alahasaty est porté par Asorotany
Alakarabo est porté par Adimizana
Adalo est porté par Adijady.
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Ceux qui sont portés sur le dos .
Alohotsy est porté sur le dos d'Alahamady
Adizaoza est porté su r le dos d'Asorotany
Asombola est porté sur le dos du destin Adimizana
Alakaosy est porté su r le dos du destin Adijady.
Parmi·ces destins-mères t ceux qui sont considérés
comme destins positifs sont Alahamady et Adimizana t les
destins négatifs sont Asorotany et Adijady.
Tous les destins-mères sont opposés entre eux.
Cette opposition ne peut se faire qu'entre des destins d'une
même catégorie t positive ou négative. Exemple: Alahamady
est opposé à Adimizana. Clest ce que les devins malgaches
appellent communément mifanohitra ou mifanoto t slopposer ou
se blesser.
Cette opposition caractérise le destin-mère dans
le système astrologique malgache. Aucun de ces aspects ne
doit échapper aux devins.
Un ombiasy mpamintana t devin astrologue t ne doit
en aucun cas négliger cet aspect et il est fondamental
pour les devins de connaître cette disposition par coeur.
Les destins sont placés suivant les quatre points
cardinaux. Les renimbintana, destins-mères, se trouvent Sur
les zorontany, les points cardinaux. Et les zanabintana
se placent sur les lafy tany~directions cadinales.
Cette disposition montre que les signes du destin
sont projetés dans l'espace à savoir zoron-tany, les points
cardinaux, et lafy-tany, nord - sud ~. est - ouest.
Il est important de préciser que dans la pensée
malgache, il existe deux manières de concevoir l'orientation.
Lez 0 r 0 n - ta ny i ndi que les p0 i nt s car di naux, tan dis que lafy tany
traduit tout un espace représenté par un point cardinal.
La notion d'espace chez les Malgaches s'exprime essentielle-
ment par les points cardinaux. Et cette notion régit toute
structure sociale et cérémonielle.
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Si cette notion semble couvrir les horizons, en
fait elle recouvre surtout la réalité des points cardinaux.
Au cours des différentes cérémonies, dans les kabary,
discours, on cite toujours les quatre points cardinaux. Chez
les Malgaches, la conception du globe terrestre se limite
à la notion des points cardinaux. La notion de terre,
ronde, n'est pas prise en considération.
Dans lfs cérémonies, après avoir invoqué Andriana-
nahary -le(s) créateur(s)-, les ancêtres, les divinités, la
personne qui fait la prière cite les quatre coins cardinaux.
Il évoque :
a) Andriananahary, le(s) créateur(s). Dans la
reg10n Tsimihety, lors d'une prière, deux Zanahary sont
évoqués: Zanahary ambony ; Zanahary ambanu , le Dieu "de n
haut ll et le Dieu IIdu bas ll qui peuvent être Zanahary Zahy~
homme, Zanahary vavy, femme ces qualificatifs sont suivis
de l'expression: Zagnahary nanao ny fofokaina~ Dieu qui a
créé le souffle de vie.
b) puis viennent ensuite les ancêtres. Dans le
groupe de descendance, les ancêtres invoqués sont classés
de la manière suivante: les premiers cités sont ceux
qui appartiennent à la lignée du père, puis la lignée de la
mère du père, et enfin celui qui fait la prière détaille la
lignée du père ~e la mère et celle de la mère de la mère.
Ces quatre lignées sont citées selon l'ordre d'importance
,qui leur est donnée. Dans le groupe clanique, celui qui
fait la prière tout d'abord, implore l'ancêtre fondateur
du groupe pour aboutir aux ancêtres communs les plus
rroches.
Diverses expressions sont utilisées par ceux qui font la
prière dans l'invocation du Dieu créateur. Certains disent
Andriamanitra pour appeler Dieu, ce nom est suivi du terme
Andriananahary, le Créateur. D'autres l'appellent Andria-
nanahary nanao ny tongotra aman·tanana~ Ille créateur qui
façonna les pieds et les mains ll •
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L'ordre est toujours le même, puisqu'Andriananahary
est cité toujours en'premier. Dans certaines prières, l'in-
vocation des ancêtres royaux passent aussitôt après Andriana-
nahary.
Nous ne parlerons pas des différents types de
prleres selon les différents rituels, nous présenterons
seulement un~. classification des noms cités par ceux qui
font la prière.
c) celui qui fait la prlere invoque enfin les divi-
nités. Les divinités citées sont les t8iny~ les koko~ les
kaZanoro. Bien souvent, elles sont symbolisées par les Zafy
tany vaZo~ les huit directions. Les huitsdirections résument
les quatre coins et les quatre côtés cardinaux. Autrement
dit, si on les place sur le plan des destins-mères et des
destins secondaires, on a les quatre renimbintana, destins-
mères, et les huit destins zan-bintana, destins secondaires.
Nombreux de ceux qui font leur prière se conten-
tent de dire tout simplement zoron-tany efatra~ les qua-
tre points cardinaux. Ils ne changent pas pour autant le
sens de l'expression. L'idée exprimée reste la même malgré
la modification due au nombre.
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Ce schéma donne une lecture ascendante, la prlere
se fait par ordre d'importance par rapport à celui qui fait
la prière. Il cite en premier 1e(s) Dieu(x) créateur(s),
puis les ancêtres royaux ou ancêtres fondateurs selon la
hiérarchie pré-établie. Or, comme il existe des divinités
assez vagues, mal connues, on les évoque en dernier lieu.
Parfois, on les place au même niveau que tany~ la terre.
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Il existe plusieurs possibilités de lecture, la
plus intéressa~~e est une lecture projetée dans l'espace,
dont voici le schéma.
1)i~u.(x) Ct"ci~te.Lttll~J
1)i V in \. t iC)
...
Et'te~ H~ 111o.'n~
D'après ce schéma, le domaine des divinités se
trouve entre le domaine des êtres humains et le domaine 00
se trouve le Créateur.
Chaque domaine est projeté dans l'espace temps.
Les ombiasy pensent que tous les ancêtres royaux
ou fondateurs du groupe, dont on peut se souvenir, restent
dans le .domaine des êtres vivants. Et toux ceux, auxquels
la mémoire des hommes font défaut, entrent dans le domaine
des divinités. Seul Dieu se trouve au sommet et forme la
fermeture.
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"Les correspondances entre ces diverses catégories
s'établissent comme suit (1)
1~ Représentation du domaine
comme ensemble le
tsiny
2. Représentation du passage d'un ensemble à un autre











(1) Cf. J. Lombard, La royauté sakalaya, pp. 123-124.
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Dans L'Hisoire des rois a'Imerina~ interprétée
d'après une tradition orare~ Délivré consacre un paragraphe
au vintana : "le déroulement de l'année astrologique est
illustré au moyen des coordonnées spatiales bien connues
et souvent décrites: l'espace est conçu comme la représen-
tation figurati~e d'un temps insaisissable. La maison mal-
gache, toujours orientée de la même manière et bâtie selon
un même plan, sert à la rendre concrète. L'appelation des
douze mois lunaires est donc aussi celle des douze direc-
tions cosmiques, qui s'ajoutent à quatre directions cardi-
nales. Corrélativement, les valeurs attachées aux mois
astrologiques sont spatialisées et parfois expliquées à
l'aide des objets matériels, dont la place à l'intérieur
de la maison est rituelle et invariable; le détail parait
souvent assez fantaisiste. La spatialisation des valeurs
astrologiques n'est d'ailleurs pas fondamentale, et sem-
ble s'être superposée à un système plus ancien; en effet,
la figure spatio-temporelle des valeurs respecte une oppo-
sition essentielle entre deux régions cosmiques. Ces
deux dernières seraient approximativement séparées par une
ligne courant du Nord-Ouest au Sud-Est, et l t on peut
facilement constater que les valeurs symbolisées par les.
directions les plus importantes de la région Nord-Est
correspondent très exactement aux êtres qui tiennent un
degré supérieur dans l'échelle sociale; quant à la région
Sud-Ouest, d'ailleurs moins chargée de signification, elle
ne fait guère qu'illustrer les forces anti-sociales, celles
du hasina détourné de sa fin propre. Le pilier central
enfin, sur lequel s'appuient les riliers nord et sud,
tient le tout dans la cohésion et on l lappelle parfois le
"pilier sacré", car il est le symbole de la solidité." (1)
(1) Cf. Délivré, L'Histoire des Rois Merina, pp. 148-49.
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Les expl ications donnêe s résu-ment l'idée de pro-
jection des signes du zodiaque dans l'espace. Chez les
Malgaches, la notion d'espace, qui sépare les vintana
ambony, destin du ciel, et le v i n t ana amb anu , destin de la
terre, est fondamentale dans la représentation symbolique
du vintana.
Les signes du destin, dans l'espace-maison, sont
représentés sous une forme rectangulaire. L'orientation
des maisons est la même dans toute l'île, c'est-à-dire
Nord-Sud, Est-Ouest.
Un adage merina qualifie les Malgaches de miankan-
dv e f ambaraoarana , "ceux dont la porte d'entrée principale de
la maison est orientée vers l'Ouest".




Alahamady est le premier signe des douze signes
du zodiaque. Il ~st· un des trois signes de l'élément af'o ,
feu. Il porte trois z ana-sb i n t ana ou destins "f i l s ". Il est
,entouré par les destins A19hotsy et Adaoro, tous les deux
sont des vintana manindroa~ destins qui portent deux mai-
sons. L'élément afo~ feu, correspond au tempérament chaud.
Il exprime également l'enthousiasme et l t ar-d eur . En lui le
feu est créateur, par lui tout commence, la génèse, l'ac-
tion. Le feu se stabilise ensuite dans le signe d'Alahasaty,
le Lion, deuxième signe du afo~ feu. Ce même élément se
place ensuite dans le signe d'Alakaosy, le Sagittaire; le




Alahamady est donc associé à deux signes qui ont
le même élément que lui, ce sont Alahasaty et Alakaosy, le
Lion et le Sagittaire.
Alahamady est dominé par la planète Alimiareky,
la planète Mars, et le jour correspondant est talata, le
mardi. Alahama~y, sur le plan physique, correspond à la
tête". Par extension, le Bélier signifie ce qui commence,ce
qui enflamme, ce qui entraine, le chef.
"Bélier, le premier signe du zodiaque, signe du
feu, signe cardinal. Dominé par Mars, premier maître du
signe, et par le Soleil, deuxième maître du signe. Vénus
s'y trouve en détriment, en exil, ainsi que Saturne (en
chute). Il exprime l'élan, l'audace, l'activité, les
commencements, le printemps, la lumière qui vient, l'ardeur,
la masculinité, le feu, le métal, ce qui pénètre, combat
et grandit". (1)
On donne à un enfant né sous le signe Alahamady
le nom de
Idama, si c'est un garçon,
Ihova, si l'enfant est une fille.
Ces deux noms incarnent les deux premiers êtres
humains sur terre qui sont évoqués dans la Bible par Adam
et Eve. Alahamady est le premier signe du destin, l'enfant
né sous ce signe peut porter le nom de : Adam ou Eve. Jadis,
chez les Malgaches, il était de coutume de donner les noms
des enfants selon le signe du destin sous lequel l'enfant
était né ; par exemple, le nom de Radama (2) fut donné
(1) Cf. Hadês in ~anuel complet d'Astrologie scientifique et
traditionnelle, p. 27
(2) Radama 1er, roi merina, rêgna entre 1810-1828
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au j r oi , parce qu'il était né sous le signe A1ahamady. Le
choix de ce nom est non seulement lié étroitement au destin
A1ahamady, mais aussi a une règle coutumière, qu'on garde
encore de nos jours dans certains milieux ruraux, les noms
des grands-parents pouvant être donnés aux enfants, et
aux petits-fils. Si le mythe d'Adam et Eve est conservé au
niveau du nom chez les Malgaches islamisés, il est fort
probable que le choix des noms Idama et Ihova découle de ce
mythe.
La place qu'occupe le destin-majeur A1ahamady
dans l'espace maison est le coin Nord-Est. C'est un endroit
sacré, un coin d'invocation où l'on fait la prière.
Les Malgaches respectent le point cardinal est.
Dans toutes les invocations, les prières, les sacrifices,
ils se tournent vers l'Est où se lève le soleil.
Alahamady, le Bélier est dominé par la planète
Alimiareky, Mars. Son second maître est Samosa, Soleil. Il
exprime les commencements, le feu, l'ardeur, le chef,
l'activité, le métal.
Chez les Merina, les gens nés sous le signe du
Bélier se nomment: Razamady, s'il s'agit d'un garçon, et
Ramady, s'il s'agit d'une fille. Les Malgaches ont adopté
le principe suivant dans le choix du nom donné aux enfants
de la naissance a quelques mois, l'enfant ne
porte pas de nom. Il n'est connu que par son sexe, zazarahy~
un garçon, ou zazavaVY3 une fille. Et le plus souvent, cette
situation dure jusqu'a six mois.
Pui s , de quatre moi s à peu près, jusqu'à l'âge
de deux ans al' trois même, l'enfant porte un nom dit
anavanki z ak.a , le surnom. Chez les Sakalava, l'enfant de
sexe masculin porte le nom de Boto. Seuls, le père de l'en-
fant ou son grand-père paternel ont le droit de donner un
nom al' enfant. Personne dl autre ne pourra prétendre a ce
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droit. Si l'enfant n'a pas de père connu, seul le père de
l a mère de l 1 enfant' pourra lui donner un nom. Le nom donné,
dans ces deux cas, est choisi selon des critères qui tien-
nent compte :
a) du signe du destin à l 'heure de la naissance
b) du nom des arrières-grands-parents
c) d'un évènement marquant dans la famille, dans
le village ou même dans le pays.
Le rôle de la mère consistera à répandre, a lmpo-
ser dans le milieu villageois le nom de l'enfant, de telle
sorte que tout le monde l' appell e par ce nom nouvell ement
choisi.
L'enfant garde le nom anaran-ek i z ak.a jusqu'à l'âge
de quinze ans, puis il reçoit son nom véritable. Un rite
est nécessaire quand l'enfant, si c'est un garçon, quitte
son premier nom. Ce rite consiste à rassembler les membres
de la famille et les gens du village. Une fois l'assistance
rassemblée, le garçon se met debout et dit à haute voix
"à partir d'aujourd'hui je m'appelle ... (il cite le nom
qu'on lui a choisi)". L'assemblée accepte ce nouveau nom,
puis il offre à boire à ses invités.
Ce rite est en voie de disparition en raison de
l'enregistrement immédiat du véritable Etat-civil par les
parents à la commune la plus proche.
L'enfant ne sera considéré que lorsqu'il portera
son nom véritable. Dans le village, on l'appellera toujours
par le premier nom qu'on lui a attribué. Le nom inscrit
dans le registre est rarement prononcé dans le village. Les
gens l'appellent : "cn~é7raY!a am i r s lo r c t.r a " ou le nom porté
sur la carte d'identité. E~fin, le dernier nom est donné au
moment où la personne a des enfants. On l'appelle par le
nom dit: agnaram-panajana ou "le nom respectueux". fe
nom est tiré le plus souvent du petit nom de l'enfant. Il
est nommé par Baban'iano, le père d'un tel, s'il s'agit
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d ' lJ n père ; Ne n i n 1 i a no ~ l a mère d' un tel, rés er vé à l a
mère (1). Dans cette catégorie, le nom donné est précédé
des termes baba et neny.
Et quand une personne est décédée, on ne doit plus
prononcer son nom. Le jour de l'enterrement, on lui donne
un autre nom. Ce nouveau nom s'intitule anaram-pitahina J
Ille nom béni ll , posthme.
Ce cas se rencontre le plus souvent chez les
Sakalava. Les noms des souverains sakalava sont changés
lorsqu'ils sont décédés. Lors d'une prière, on les invoque
sous leur anaram-pitahina ou noms posthumes.
Lorsque deux individus ont le même nom pour une
raison ou une autre et que l'un d'entr'cux est décédé, celui
qui est vivant doit changer de nom. Il ne peut plus garder
son nom. Celui qui est décédé l'emporte avec lui.
Pour les Malgaches, le nom est très personnel.
Chaque individu porte un nom qui traduit le signe de son
destin et caractérise la personne qui le porte.
Le nom exprime l'adolescence, la personnalité de
l'individu. Le nom a donc une signification propre qui peut
modifier le comportement de la famille et de l'entourage
vi$-à-vis de la personne. En aucun cas, un individu ne
porte un nom étranger à celui du groupe et de la région.
Le nom de famille n'existe pas chez les Malgaches.
Toutefois, l'influence européenne a favorisé le nom de
famille.
Le christianisme a imposé le prénom européen à
travers la pratique du baptême.
Il est ê. signaler que si lion demande son nom à
un ~algache lettré, ou d'écrire le nom de l'expéditeur sur
une enveloppe, il mentionnerait, comme la plupart des
(1) Voir Rabedimy, in Techniques du sikily en pays Sakalava-Menabe,
p. 20.
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Malgaches, son nom puis son prénom. Le vrai nom se met à la
place du prénom et le prénom devient le nom.
Pour les papiers administratifs, le prénom est
traduit par fanampin'anarana ou lice qui est rajouté au
nom Il •
La hi ê r ar-ch i e est traduite par l'utilisation que
l 'on' fait des noms. Par exemple; un cadet ne peut appeler
son aîné par son nom, par contre, l laîné peut le faire.
Les gens d'une même catégorie d'âge s'interpellent par leur
propre nom. Le fait de prononcer le nom propre d'une per-
sonne exprime son appartenance à une catégorie donné corres-
pondant le plus souvent à son âge. Toute personne d'une
catégorie inférieure à celle des oZo-be, notables, doit
nommer ceux-ci par leur agnaram-pagnajagna, nom de respect.
Les parents appellent leurs enfants par leur propre nom,
quels que soient leurs âges et le nombre de ces enfants. Le
nom propre d'une personne est sacré chez les Malgaches.




Asorotany dérive de l'arabe as-saratân qui veut
dire llEcrevisse. L'appellation de ce signe diffère selon
les régions. Dars le pays Sakalava-Penabe, da.ns le Sud et
1e Sud - Est de t': ada9ascar, 0 n lia ppelle a s a r 0: t r.. 0ans l e
Nord, les ombiasa le désignent par le terme Asorotagna.
Toutefois, l'appellation dans le Nord et le Centre ne
rliffère que de peu: ce signe est désigné par Asorotany
dans le centre de l Ille.
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Sur le plan étymologique, le terme Asorotany
écrit selon l 'orthographe officielle est composé de deux
mots: Asoro et Tany. La signification de ce signe, donnée
par les annales astrologiques malgaches, se rapporte au
terme tany ou la terre. L'autre appellation, Asorotagna J
est composée de Asoro et tagna, ce dernier terme signifiant
main.
On a fait un rapprochement entre le mot arabe
tân et le mot malgache tagna. La consonnance est la même,
mais le sens en est modifié par la signification du mot
ma1gache tagna voulant dire main. Or, en arabe, as-saratân
signifie écrevisse. Une seconde interprétation de ce signe
basée sur la morphologie de l'écrevisse est possible, si
l'on fait une association entre la signification arabe du
mot as-saratân et la signification malgache du mot tagna,
voulant dire mains ou pattes dans le cas de l'écrevisse.
Le vintana Asorotagna correspond donc à l'élément
rano, eau. Signalons tout de même que l'écrevisse se dit
orana en malgache.
Ces différentes appellations utilisées par les
ombiasa de différentes régions de Madagascar nous permettent
de mieux comprendre les concepts issus du signe Asorotany.
Les interprétations malgach~s du mot as-saratân
sont fondées uniquement sur le son du mot tân. Ainsi on a
fait le rapprochement de tân avec deux mots ayant approxi-
mativement les mêmes sons tany et tagna. L'analyse nia
pas tenu compte de la graphie et du sens des mots que ce
soit en français ou en arabe. C'est ainsi qu'en voulant
préserver à tout prix le son arabe, on a abouti à deux
graphies et surtout deux sens différents qui ont donné deux
interprétations qui dans le cas du rapprochement phonique
du tân en tany a transformé le sens arabe.
~------_._--- - ---.---. ------------------------- -------_::::::::_--=--::::::::::::::::::::::::::::::=-:::=-:::-=-=-======================~==......-:"==~~
27
La déformation de la dernière syllabe tân en
tany, convient mieux au contexte de notre discussion.
Nous baserons notre analyse sur le terme tany~
puisque la plupart des interprétations de ce signe ont leur
rapport avec le terme tany (terre).
La tr~izième figure du sikidy (voir treizième
rangée de la table du sikidy) se nomme Asorotà~ c'est-à-
dire lI ancêtre ll •
Les deux significations Terre et Ancêtre nous
permettent d'éclaircir les interprétations données à partir
de ce signe. Asorotany, quatrième signe du vintana, est un
signe cardinal. Autrement dit, c'est un renimbintana IIdestin-
në r e ", Il porte dans ses bras le destin d'Adizaoz.a~ les
Gémeaux, et sur le dos le destin d'AZahasaty ... le Lion. Il
est situé au coin Sud-Est. Il occupe la place des ancêtres.
C'est le deuxième signe des destins-mères. Le premier
destin-mère, appelé AZahamady, se trouve au coin Nord-Est,
place des ancêtres, des rituels; le deuxième destin-mère,
Asorotany, se situe au coin Sud-Est qualifié également de
II coin des ancêtres ll •
Les ancêtres occupent donc deux lIespacesli diffé-
rents dans la maison et qui ne sont pas chargés de la
même signification. Cette séparation des ancêtres en deux
par leur situation mérite d'être éliminée.
Quelles idées les ombiasa veulent-ils laisser
apparaître sous le terme ancêtre? Commettent-ils une
erreur dl interprétation sur l t emp l acement des ancêtres?
Après mûre réflexion, les ombiasa ont décidé de
séparer en deux la olace des ancêtres.
Razana est le terme courant pour exprimer
"ancêtre". Dans le système astrologique malgache, les an-
cêtres sont séparés en deux groupes : razanan'ampanjaka~
les ancêtres royaux, qui sont placés au coin Nord-Est,
c'est-à-dire au coin d'AZahamady, et les razana ou ancêtres
des groupes claniques qui se trouvent au coin d'Asorotany.
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Les ancêtres, dont nOU$ parlerons, sont ces
derniers.
Ainsi, le coin d'Asorotany est le lieu des tom-
beaux. La construction des tombeaux doit être accomplie
au jour Asorotany. Cest un élément de plus pour justifier
les dé~arches des ombiasa et la raison pour laquelle ils
ont choisi Asorotany pour "terre des ancêtres ll , puisque
c'est l'endroit où lion peut construire les tombeaux. Pour
tous les Malgaches, la construction d'un tombeau est sacrée.
Lors d'une construction, il faut dans un premier temps,
consulter un devin pour décider de l'emplacement du tombeau.
Le propriétaire du tombeau choisit un terrain qu'il soumettra
au devin. Celui-ci indiquera l'endroit précis dans le domaine
d'Asorotany pour la construction. Nous allons maintenant
examiner les différents types de tombeaux érigés à Mada-
gascar. Signalons immédiatement qu'ils varient suivant les
régions.
l - 1 - B - a) Types de tombeaux a Madagascar.
Le terme fasana qui signifie à la fois tombe,
tombeau et même cimetière, est utilisé presque dans toute
l'île. Dans l'Ouest et le Sud de Madagascar, les habitants
distinguent le cimetière du tombeau. Cimetière est traduit
par le terme ZoZo et tombeau par fasana et parfois ZoZo.
Donc, les tombeaux malgaches varient selon les régions.
Ils se nomment:
a) fasana hitsoko~ tombe à fosse ;
b '1
.."a e c r.a a q r i r o t r c ~ tombe à 11 abri sur l a pa ro i/
d'un rocher ,
c) fasana an-davaèato~ tombe dans l a grotte .,
d) t v aqno manara kibory , l a "maison froide"
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Sign~lons au passage que tous les tombeaux s'orien-
tent de la même façon: Est-Ouest et Nord-Sud.
Le milieu naturel favorise parfaitement ces divers
types de tombeaux. On ne considère dans ce paragraphe que
les deux éléments principaux: vato, pierre et hazo~ qui
dominent dans la construction des tombeaux. Ces éléments
sont utilisés ensemble, mais il existe toujours un élément
dominant qui varie selon les régions, en fonction du milieu
naturel. Sur les hautes terres, régions où les forêts sont
rares, les tombeaux sont généralement construits en pierre.
Ou encore, les gens enterrent leurs morts dans des grottes
~u au pied d'une falaise. Le bois n'est utilisé que pour le
cercueil. Dans les régions forestières, l 'uti1isation du
bois est plus fréquente. Par exemple, dans l'Ouest de Mada-
gascar, le tamango ou cercueil est fait en premier, le
jour même de l'enterrement. Un an après, ils pratiquent le
asa lolo, construction du tombeau, avec des sculptures faites
en bois. L'utilisation de l'élément bois à deux reprises
traduit la particularité de l'Ouest.
Nous ne citerons pas les particularités de
chaque région. A chaque opération concernant les tombeaux,
une consultation préalable co~cernant les jours chez
l'ombiasy est de règle. L'association IIterre li et "a nc ê t r e "
est justifiée. Ces deux notions sont inséparables. Pour les
Malgaches, le coin des ancêtres est le Sud-Est; contraire-
ment aux souverains qui ont leur coin Nord-Est. Ce coin
réservé aux ancêtres fut institutionnalisé et jadis appliqué
à travers toute l'île; et la tradition de l'astrologie
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ma1~ache de source arabe veut que les Malgaches conservent
cet ordre établi. En effet, à partir du moment où les diffé-
rentes institutions politiques prennent de l'importance,
un système d'organisation s'impose.
L'astrologie malgache en tant que système de repré-
sentation reflétant 1 'organisation sociale fut-elle aussi
concernée ?
AZahamady symbolise le "pr-emt er "; le "che t :", le
IIsouverainll. Celui-ci n'est pas associé à la terre. Les
autochtones gardent les relations ancestrales avec la
terre, laquelle correspond au coin Sud-Est, qui représente
la masse elle-même.
Il faut distinguer l'élément "e au " correspondant
au signe Asorotany, et le coin Sud-Est associé à la terre.
Dans le processus de l'astrologie malgache, les devins
interprètent de la manière suivant: "tany sy ny rano
mifandray", 1I1 1é1ément terre et l'élément eau se comp l ë t ent ".
De cette association de l'eau avec la terre découlera une
nouvelle interprétation que nous examinerons dans les pro-
chains paragraphes.
La représentation symbolique d'Asorotany explicite
la ~émarche logique des interprétations concernant le système
astro~cu1ture1 malgache. Les techniques de construction des
tombeaux spécifient la diversité culturelle malgache. Elles
expliquent un aspect de la culture acquise témoignant à
~uste titre de son identité d'origine. Car les facteurs
que celle-ci acquiert sur place ne font qu'absorber les
facteurs étrangers pour ne former qu'une seule unité.
!\ir.si, le type de tombeau a l o a l o est propre aux t'ahafa1y.
Le natif du destin Asorotany porte le nom de
Imosa, lorsqu'il s'agit d'un garçon, et Imasy, lorsqu'il
s'agit d'une fille. On rencontre le plus souvent les gens
portant ces noms dans le Sud et le Sud-Est de Madagascar.
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Asorotany est dominé par AZakamary~ la lune. Son
second maître est Jupiter. Ce qui ressort de ce signe, c'est
la sensibilité, l'imagination, la clairvoyance, l'intimité,
le foyer, le souvenir, le passé. Il représente la famille,
le patrimoine, la gestation, la foule. ~n un mot, Asorotany~
c'est le paren~ par excellence, car c'est le parent qui
prévoit, qui contrôle, qui dirige: clest le pouvoir.




Adimizana est le septième signe du zodiaque, il
est également le troisième signe des destins-mères. Il
occupe la place du point cardinal Sud-Ouest.
Adimizana vient de l'arabe Al-Mizan voulant dire
Balance. Le dernier terme mizan a été malgachisé et est
devenu mizana voulant dire balance que lion utilise dans
le commerce.
Le signe Adimizana représente le jugement, la
justice, l 'équilibre, le mariage, la collaboration.
Adimizana est dominé par la planète Vénus et
son second maître est la planète Saturne.
En face de l' acti on du Al ahamady, arri ve le
jugement. Il est symbolisé par la balance. Les deux pla-
teaux de la balance pèseront et jugeront le bien et le
mal.
Le soleil, symbole de l 'individu, de la volonté,
est en chute dans le signe de la Balance.
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Adimizana correspond au signe rivotra, air, à
l'organe chargé dléquilibre, le corps, la colonne vertébrale.
Le natif du destin Adimizana s'appelle Imoza, s'il
s'agit d'un garçon, et Imiza, slil s'agit d'une fille. Il
porte dans ses bras le signe AsomboZa, la Vierge et sur le
dos Al.akarab o , le Scor pi on.
De ces diverses valeurs attribuées au signe Adimi-
zana, nous ne retiendrons qu'une qui me parait la plus im-
portante: la notion de justice en relation avec celle de
l 'é qui l ; br e che z les ~f al gache s .
La notion d'équilibre peut être analysée à tra-
vers les techniques du portage à Madagascar.
l - 1 - C - a) Modes de portage.
Il existe deux façons, chez les Malgaches~ de por-
ter les bagages. La première est celle dite du miZanja,
qui consiste à porter le fardeau sur l'épaule. Le processus
en est le su i vant « on prend une branche assez solide, d'un
mètre de longueur, de manière à ce qu'elle puisse résister
au poids des bagages. Les bagages sont répartis,en ~eux far-
deaux, chacun étant attaché solidement aux deux extrémités
de' l a branche. Les bagages ainsi attachés, le porteur sou-
lève la branche jusqu'à son épaule en posant le milieu de
la branche sur son épaule. Cette technique se pratique dans
la partie Nord de l'ile. Elle est utilisée par les hommes
.lors du transport de la récolte, miZanja vary ou "porter le
riz", c'est-à-dire transporter le riz de la rizière au
grenier et du mi l.an i a ha z oma t u , "porter le bois de chauffage"
pratiqué en général par les jeunes gens.
Avant l'introduction de la charrette à boeufs,
les transports se faisaient à dos d'homme, c'est-à-dire
miZanja. Cette technique se pratique dans presque toute
l'île. Il existe une autre forme de mi l ani a qui est liée à
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la servitude et a pris son ampleur pendant la période colo-
niale. Le fardeau transporté est attaché au milieu d'un
bâton, deux personnes le tenant à chaque extrémité.
Il faut noter également la manière de transporter
les morts à Madagascar. Quand une personne est décédée,
après la veillé~ funèbre qui se déroule dans le village,
on la porte jusqu'au cimetière (c'est le moment de l'enter-
rement). Le corps est transporté par quatre hommes, deux à
l'avant et deux à l'arrière.
La seconde forme de port est qualifié de mitarazo.
Les bagages sont enveloppés pour ne former qu'un seul pa-
quet que l'on attache à une des extrémi tés d'un bâton.
Ceci fait, on passe le bâton ainsi chargé sur l'épaule tout
en tenant l t extr-ën t t ë qui n'est pas chargée par les bagages.
L'équilibre est alors constitué entre le poids des babages
et l'extrémité du bâton reposant sur l'épaule.
Les gens utilisent cette forme de portage pour des
bagages qui ne pèsent pas trop lourd. Cette technique est
pratiquée par les chasseurs et collecteurs.
Ces deux formes de portages que nous venons de
décrire ont leur point commun dans la fonction qui est
celle de centre de gravité de l'épaule.
Une autre façon de transporter des bagages diffé-
rente de ces premières se rencontre sur les hautes terres.
Clest le mitatao ou miloloha, "porter sur la tête".
Dans les autres régions, ce sont essentiellement
les femmes qui portent les bagages de cette manière.
Ce qui nous importe ici, c lest surtout le mode
de transport dit milcn;a. Ce mot signifie comme nous l'a-
vons vu "ba l ance " (pour peser des objets), mais ici il sou-
ligne l'importance que l'on attache à la notion d'lléquilibre".
Il révèle plusieurs techniques et traduit les divers traits
culturels dans son unité. De même, il nous montre les
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div4sions du travail et le statut social de l'individu dans
la société malgache.
Les natifs du signe Adimizana sont caractérisés
par leur esprit d'analyse, mahay mandanjaZanja qui savent
peser le pour et le contre. En malgache, il existe une ex-
pression disant ZanjaZanjao ny teny~ "mesurer ses mots".
Le plus souvent, ce sont les grandes personnes qui font
usage de cette expression lorsqu'elles apportent des con-
seils à leur progéniture. Cette expression insiste sur la
nécessité qu'il y a d'acquérir une certaine maturité d'es-
prit.
Oe cette expression, découle l'esprit d'analyse,
les interprétations dans le domaine du "hasy".
Lors des conseils donnés par les o l:o be , 1I1 es
grandes personnes", l'expression manâan i a l ani a est répétée
maintes fois.
La notion de mahay manâaniia l-an j a est l'acquis de
l'homme mpanâ i n i ka , "celui qui pense " ou penseurs. Et le
penseur, dans la société. malgache est un mpahihitse ou
sage. les mpahihitse ont eu une place importante dans le
système monarchique sakalava de par les fonctions que leur
sont octroyées. Ils détiennent la décision finale au con-
seil des anciens; le souverain lui-même ne peut modifier
leur décision. Ils sont les conseillers du roi. Les deux
personnages, Ravalake et Rahoatsike, qui furent parmi les
fondateurs du royaume du Sakalava Menabe, sont considérés
comme étant des mpahihitse. Ces deux célèbres sages sont
toujours évoqués dans les discours des vieux Sakalava par-
lant des dynasties Sakalava nenabe.
Au niveau villageois, ma'hay man di ni.k a , " s avoi r
analyser", est associé à mahay mandah.a-ct en u, "l 'art de
parler". Ces deux notions sont les caractéristiques de deux
catégories de personnes, à savoir les mpikabary et les oZo be
considérées dans le milieu social malgache.
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De par son,ta1ent oratoire, le mpikabary se
définit comme mpandinika. Lors dlune assemblée, il montre
son talent en essayant de convaincre l'auditoire. Son
talent est basé sur l'observation de la vie quotidienne qu'il
a analysée. A travers son discours, il met à l'épreuve sa
connaissance.
Il doit maîtriser aussi 1 lart de parler dans la
mesure où tout kabary demande une certaine construction.
Les mpikabary orateurs parlent en général de
sujets qui peuvent toucher leurs auditeurs à travers des
images. Le kabary, pendant la monarchie merina, a été ins-
titutionnalisé. Les voyageurs européens mentionnent à plu-
sieurs reprises cette institution dans leurs récits. L'hom-
me malgache est doué pour l'art oratoire. Dans les diverses
circonstances, au cours des cérémonies mariage, circonci-
cion, réunion villageoise ... le kabary a sa place.
Nous ne nous étendrons pas sur 11 art oratoire,
limitons-nous aux deux notions: mahay mandanja7.-anja et
mahay mandaha-teny. Tout 07.-0 be est sensé acquérir et pos-
séder ces deux notions. La notion de mandaha-teny demande
un esprit d'organisation, une certaine structure dans le
discours. Tout le monde nlest pas voué à être mpikabary
et toute personne âgée nlest pas considérée comme étant
mpahihitse (sage).
L'esprit d'analyse est un critère au même titre
que 1 1âge pour qualifier un 07.-0 be. Un enfant ne peut jamais
ê t re un mpahihitse. (1)
Les Malgaches font une distinction entre une
personne d'âge avancé et les oZe ~e. Si une personne d'une
cinquantaine d'années n'a pas l'esprit de oZo be, toute
(1) La légende Kelimahihitse recueillie dans le pays Sakalava Menabe,
voir corpus traditions orales, enquête 1971, classement Contes
et Légendes, DRSTDM.
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considération portant sur lui n'est pas admise dans le
. .
milieu où il vit. Un 07-0 be doit avoir l'âge et l'esprit
de maturité, d'analyse. Il est très important d'avoir une
maturité d'esprit pour définir une personne dans la hiérar-
chie sociale.
Adimizana se trouve à l'opposé du destin Alahama-
dy. Asorotany est à l'opposé du destin Adijady.
Le système d'opposition employé par les mpanandro~
"modernes", est reproduit dans les figures illustrant les
couvertures des annales astrologiques. Le schéma est
construit de telle manière que les signes soient placés
l'un en face de l'autre. Le signe Adimizana se trouve en
face du signe Alahamady; celui d'Asorotany est en face
d'Adijady. Les éléments qui gouvernent les signes sont choi-
sis suivant le système d'opposition. Ce qui explique qu'Ala-
hamady soit dominé par l'élément "feu" et Adimizana soit
gouverné par l'élément "air".
Il est dit que ces deux signes sont opposés. Ils
sont opposés par les places qui leur 'sont attribuées. Mais
en réalité, ils se complètent. Les ombi~sy disent mifandray~
se compléter. L'élément afo~ feu, qui gouverne le destin
Al a hamady est "attisé" par l'élément r i v o t ra , vent qui gou-
verne le destin Adimizana.
En quoi l'express i on m-i.fanon-i t x-a, s'opposer, est-
elle applicable?
Les ombiasy emploient très souvent l'expression
vintana mi î an dr a t a , "1 es destins qui se blessent". Les deux
signes qui sont placés face à face sont appelés mifandrata.
On les considère comme étant prota~onistes. Le combat de
deux signes opposés est violent. Il en résulte parfois même
une rupture entre deux conjoints. Deux personnes mariées qui
ont leurs signes opposés sont victimes d'une séparation
violente et inattendue.
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Le fait qu'un enfant soit né sous un signe opposé
à celui de l'un de ses parents peut avoir de grave réper-
cussion dans leur vie.
Une dispute entre deux individus sans aucune
raison précise provient de la position des signes du vin-
tana qui leur ~ppartient, disent les ombiasy.
l - 1 - C - b) Le tanguin
Lorsqu'on parle de la justice à Madagascar, on
pense à l'ancienne juridiction malgache dite fampinomana~
lI act i on de boire ll • Les Malgaches ont recours au système
tangena. L'ordalie est la haute instance du système de juri-
diction ancienne.
Les premières instances consistant en délits
m1n1mes ne pouvant se régler qu'au conseil des anciens. Le
fampinomana intervient aux fautes graves. C'est une haute
instance demandée par la population ou par la famille de
l'accusé. En général, on accuse d'être sorcier pour recou-
rir au jugement de tangena. Fanony a bien décrit la séance
de l'absorption du tangena chez les Betsimisaraka (1).
Un des cas comme partout ailleurs, il existe
plusieurs accusés. Le jugement se fait ensemble.
·Le mampinona, IIfaire boire les raclures du bois
tangena ll , est une cérémonie au cours de laquelle on fait
un jugement. On llappelle aussi le ii an q en a ,
Cette cérémonie peut se passer tous les ans avec
l'accord de la population villageoise. Elle est stricte-
ment cantonnée au niveau villageois. Aucun élément étranger
ne peut assister à la cérémonie de mampinona.
(1) Voir Fanony, Cahiers d'Histoire et Politique XI, Paris, 1975,
pp. 23-30.
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Tous les ans, le souverain envoie des messagers
dans tout le pays pour demander à la population de dénoncer
les sorciers. Le fampinomana précède la cérémonie de fan-
dr oana , "ba i n royal Il. En Imerina, le tangena remonte au
temps d'Andriamanjavona, roi d'Angavo (ef. date cours
Ottino, 1976-19?7). A cette époque-là, il se pratiquait
avec un poulet, mais on a commencé à le pratiquer directe-
ment sur les gens sous Andrianentoarivo.
L'administration du tangena remonte donc à une
époque très reculée, probablement au temps des Vazimba (1).
Sous Andrianampoinimerina, le tangena devient
l'instance supérieure de juridiction. Un chapitre des Tan-
tara est consacré au tangena qui est une oeuvre suprême
juridique du roi Andrianampoinimerina. Désormais, le tan-
gena devient une loi de l'Etat merina, car il est reconnu
et fixé à jamais par une loi.
Les gens du village réclament le fampinomana
dans l'intention de magniadio t.anaq na , " ne t t oye r le v i l l aq e v ,
"ê pur er le village". Les milieux malgaches considérent le
mpamorike, sorcier, comme indésirable dans la société. La
cérémonie a lieu sur la demande de la famille dont est
issue la personne incriminée qui va passer en jugement.
Elle se déroule à l'écart du village, loin des regards in-
discrets.
A la demande de la famille, le mpanangena
choisit le jour du rituel. Le choix du mpanangena se fait
discrètement lors du conseil de famille. Les membres de la
famille considérés comme olo he. grandes personnes, se con-
certent et envoient un messager dans le village où réside
le mpanangena pour le chercher.
(1) Voir Délivré, L'Histoire des rois d'lmerina, édit ., Klincksiek,
Paris, 1974, p. 188. .
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La séance du tangena commence au jour fixé par
le mpanan q ena et la famille de l'accusé. Au petit matin,
les gens se rendent à l'endroit indiqué. Le mpanangena
prépare les raclures de tangena, tandis que la famille de
l'accusé apporte du riz blanc non cuit, une assiette, une
cu t l l e r- , une marmite et un couteau. Arrivé à l'endroit où
doit se dérouler la séance de fampinomana~ le mpanangena
qui dirige le rituel, s t adr es se à l'accusé :"VOUS, (il
l'appelle par son nom) vous êtes accusé de mosavy, d'acte
de sorcellerie, si vous reconnaissez les crimes dont la
famille vous accable, voici une assiette, une cuiller, une
marmite, un couteau et du riz blanc, partez loin d'ici. Si
vraiment vous avez tué que1qu'un par la sorcellerie, mieux
vaut partir et quitter la région. Installez-vous ailleurs,
loin d'ici". S'il avoue, on lui donne les objets cités
précédemment, le riz blanc lui servira de vatsy (1) au cours
de son voyage jusqu'à ce qu'il trouve un endroit"où il
pourra s'installer.
Dans le cas où 1 'interréssé nie l'a~cusation por-
tée~~i lui, le jugement se poursuit. Le· mpanangena s'adres-
se à nouveau à toute l'assistance: "le jugement rendra
fOT;SY, blanc, ou mainty, noir, l'accusé".
L'accusé reste assis à moitié habillé, il s'ap-
puie contre un pieu de telle manière qui il ne puisse pas
toucher son corps. On lui donne un bout de bois dit kisombo.
Ceci est utilisé comme grattoir, puisque durant la séance,
l'accusé ne doit pas toucher son corps avec sa main.
On creuse ensuite un trou devant lui, trou dans
lequel on mettra des feuilles et où il vomira.
Avant la séance, l'accusé prend un bain, il doit
avoir les ongles bien taillés et bien propres. Non loin, on
fait cuire du vary sosoa ou soupe de riz. Le mpanangena
récite alors une prière pour chasser les masantoko~ les
(1) Quand on voyage à pieds à Madagascar, on apporte du riz blanc comme
étant "a1iment de réserve", dit vatsy.
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mauvais' esprits, les tsiny, les divinités et les éloigner
du lieu où est rendu le jugement. Il implore le Zagnaharoy
Dieu créateur, pour qulil assiste au jugement. A haute
voix, il dit: "Préservez-nous des dangers qui viennent de
toute part, que le jugement se passe selon la volonté de
Za9nahar y e t des ro a zana, ancê t r e s ". l l ver se a l 0 r s de
l i elco ol pour '-es ancêtres et en donne à toute l'assis-
tance, à l'exception de l'accusé. Chacun goûte à cet alcool.
Le mpanangena continue le rituel en s'adressant
aux esprits qui peuvent se rendre au jugement, parmi les-
quels figure Bemitsiny, la grande divinité, réputé pour
être le. maître du tangena. Il cite alors t ous les points
cardinaux, partant du Nord, pour finir avec l'Ouest. Cette
invocation invite les esprits à assister au jugement et
leur demande de déléguer leurs pouvoirs au mpanangena (1)
pour lui permettre d'accomplir la volonté du maître du
tangena. Le messager invite celui-ci à participer à la
séance en passant d'une colline à l'autre, jusqu'à la
dixième colline et trouvera enfin Be~itsiny maître du tan-
gena. Comme il est souillé et couvert de boue des pieds à
la tête, il ne peut pas venir, car il est très épuisé. Il
délègue alors son pouvoir de juger au mpanangena qui ne
pourra intervenir qu'après ce voyage chamanique.
Cette prière vise à éloigner les mauvais esprits
qui pourraient empêcher la séance du fampinomana d'avoir
lieu et invite les bons esprits dirigés par Bemitsiny, maî-
tre du tangena, à faire triompher la force du "bien", afin
que le "mal" soit écarté durant toute la séance.
Ensuite, le mpanangena entre dans la seconde
phase du rituel. Prétendant détenir le pouvoir de maître
(1) Voir Fanony, in Cahiers d'Histoire juridique et politique XI,
1975, pp. 26-30.
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Bemitsiny, il prépare alors la composition tangena.
Sous le regard de toute l'assistance, il sort un grain de
tangena et un canif de sa poche, racle le tanguin et en ver-
se les petits morceaux dans la soupe de riz préalablement
préparée. Le mélange fait, il le goûte devant tous et en
offre à toute l'assistance pour démontrer que ce n'est pas
du poison, avant d'en donner à l'accusé lui-même.
Il y a deux variétés de tangena : l'une dont on
se sert pour l'ordalie, l'autre dite tangen-dambo qui est
un poison. Pour s'assurer qu'il ne s'agit pas du tangen-dambo
certains mpanangena en donnent à une poule.
Puis, l 'officiant compte jusqu'à sept et donne les
raclures de tangena mélangées au vary sosoa à l'accusé.
Ces raclures de tangena sont parfois enveloppées dans un
morceau de peau de poulet. D'abord, l'accusé mange ce
morceau de poulet, puis boit la soupe de riz pour l'accom-
pagner.
Si la poule servant de cobaye n'est pas empoison-
née, c'est à ce moment-là seulement que le mpanangena osera
donner ledit mélange à l'accusé. Il doit être sûr de ce qu'il
donne, sinon il sera lui-même taxé de mpamorike, sorcier. Il
en. est de même pour l es membres de la fami 11 e de l' accusé.
Les missionnaires protestants se sont attaqués
violemment au tangena, instauré par la monarchie merina,
parce qu'il arrivait souvent que le mpanangena possédât
deux grains de tangena : l'un le vrai tangena, non vénéneux,
et dont l'officiant goûtait, l'autre un t-an q en-cdamb o ; véri-
table poison.
Quand il voulait démontrer son pouvoir de juge,
il remplaçait par le poison les raclures dont il avait
absorbé lui-même une partie. C'est pourquoi l'assistance
doit bien l'observer et être vigilante pour voir s'il
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donne le mauvais tangena, c'est-à-dire du poison, à la
place du bon tangena.
Après que l'accusé a bu le mélange de raclures et
de va:ry eo e o a , soupe de riz, toute l'assistance jette des
graines de riz blanc sur lui. Si ceux-ci adhèrent à sa peau,
on commence à s~inquiéter, on ne se pose plus de questions,
car c'est un signe de culpabilité. Mais si les graines de
riz blanc retombent et si l'accusé rend le morceau de
poulet qu'on lui a fait avaler, on dit alors qu'il est in-
nocent. Toute sa famille se précipitera alors vers lui en
cri ant : "v e r on a ! verona ! Il (sauvé ! sauvé l ) . Ell e le
portera à la rivière pour le baigner et le montrer ensuite
au vi llage. On organise alors une fête en son honneur. L'ac-
cusé est acquitté, l'accusation dont il a été accablé est
proscrite.
Un autre cas peut se présenter, bien que très
rarement: les mpamosavy, sorciers, se servent d'une tierce
personne pour ensorceler quelqu'~n. En fait, ceux-là ne
sont pas véritablement des mpamosavy~ parce qu'ils nlont
jamais nui directement aux gens, mais consciemment toute
leur volonté était dirigée vers ce but. Le" jugement par le
tangena reste litigieux. L'accusé peut être sauvé lors du
fampinomana sans pour autant avoir été coupable.
Si l'accusé ne vomit pas le morceau de poulet, et
que les grains de riz qu'on lui a jetés ne collent pas à sa
peau, il est alors jugé coupable. Le mpanangena poursuit
l'interrogation en lui demandant d'énumérer les noms des
gens qu'il ~ ensorcelés et tués par empoisonnement. Malgré
les efforts qulil fournit pour rendre le morceau de poulet
qu'on lui a donné, il finit par avouer ses crimes. Il cite
alors les noms des gens qu'il a tués par sorcellerie. S'ils
sont en se grand nombre qulil ne peut plus les compter, il
fera le geste de ramasser des brins d'herbe (en malgache
mand:raoka ahit:ra). Il veut signifier par là avoir tué
--
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beaucoup de gens. Son geste n'est que la confirmation, la
preuve de sa culpabilité. On ne cherche plus à savoir s'il
est innocent.
Dan s le cas 0 Q l' acc usé ne v0 mit pas lem 0 r ceau
de poulet qu'on lui a fait avaler, on dit alors ampagnosavy
tsy mamosa be ny Zany ou "le sorcier qui n'avoue pas ses cri-
mes a tué beaucoup". Ici, l es gens croient vraiment que
l'accusé est un mpamosavy, sorcier, il suffit que le i.an q ena
le dénonce.
S'il est déjà condamné à l'avance par l'opinion de
la population villageoise, il sera toujours coupable quel
que soit le jugement rendu par le tangena. Le jugement est
symbolique, c'est une simple obligation.
Pour mettre fin à la vie d'une personne reconnue
mpamosavy, sorcier, par le jugement de tangena, onl'assomme
de coups de pilon, ou bien on la brûle vive en la jetant da
dans la braise ardente.
La pratique du tangena a vite disparu.
Le tangena, qui contient du poison, n'est pas
mangé par les oiseaux, il faut par conséquent observer cette
plante pendant qu'elle porte encore ses fruits. Et lorsque
ce~x-ci ne sont pas dévorés par les oiseaux, on en conclut
que c'est un poison. Il existe d'autres moyens pour recon-
naître la plante, soit par la forme des feuilles, soit par
la couleur du tronc de l'arbre.
Ici, le mpanangena connait parfaitement les deux
variétés de l'arbre ii an q en a , Le mp an an q en a choisit le jour
et le lieu de l' absorpt i on du i.anq ena , Le personnage mpan-
angena est différent des devins guérisseurs. Le point
commun qu'ils ont, est la connaissance des jours. Il est
absolument nécessaire de connaître le jour de l'épreuve de
l'ordalie qu'on demande soit au devin mpisikidy, soit au
mpanandro.
Le mpanangena a le même statut que le circonciseur.
Très souvent, le jour choisi par les mp an anq en a
est le jour du destin Adimizana qui est un signe de justice.
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Une autre. remarque, quand 1e personnage mparianq eria
cite les orientations des points cardinaux, il débute par
le point cardinal Nord, puis le Sud, 1 'opposé du Nord.
Lorsqu'on schémàtise ces points cardinaux, ils forment une
croix qui a grossièrement la forme d'une balance symboli-
sant la justice. Adimizana est symbolisé par la représen-
tation des points cardinaux dans le récit du mpanangena.




Quatrième signe du destin-mère, il est le dixième
signe du Vintana. Il porte dans ses bras le destin Adalo,
et sur son dos le destin Alakaosy.
Le natif d'Adijady porte le nom d'Imara, quand il
s'agit d'un garçon, et Ikaza, lorsqu'il s'agit d'une fille.
C'est un signe cardinal. Sa place se trouve au
coin nord-ouest. Adijady est un signe de terre féminin. "Il
marque un sommet et une prééminence. Il est l'opposé du
signe Asorotany. La planète maîtresse de ce signe est Azoaly
ou Saturne. La planète Azoaly exprime le sacrifice dans le
but d'avoir une bonne réussite.
Le destin Adijady ou Capricorne est symbolisé par
une chèvre, il correspond aux DS, aux genoux, aux articu-
lations. Il symbolise également le temps au zénith, les
les activités humaines, les normes sociales.
Les devins utilisent l'expression suivante pour
signe Adijady : Il Ady ôvy mi an dr u ny farany"~ voulant dire
IIdéterrer l'igname, il faut toujours attendre la f i n!",
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autrement dit, il faut être patient dans tout ce que lion
entreprend. Cette expressions illustre une des activités
des chasseurs-collecteurs malgaches.
l - 1 - D - a) Chasseurs Collecteurs
La cueuillette.
Donnons rapidement les noms des chasseurs col-
lecteurs et les régions qu'ils occupent respectivement.
-Les Mikea habitent dans la forêt de Befandriana
Sud, au Sud-Ouest de 11; le.
-Les Beosy occupent la forêt dlAntsingy près des
plateaux de Bongolava.
-Une autre population mal définie est éparpillée
entre le fleuve Mangory au Sud, et la forêt dlAndapa, au
Nord, et s'étend jusqu'au cap Masoala, ~ l lEst. Le plus
célèbre du groupe de cette population est formé par les
habitants dlAndraibabe. Ils sont réputés pour la pratique
de la magie. La cueillette de l'igname se pratique dans
l IOuest de Madagascar. Elle se fait du début du mois
d'avril jusqu'au mois d'octobre. Elle se situe pendant la
pèriode dlAsotry. La collecte des racines va de pair avec
la chasse de certains gibiers.
Vers la fin du mois d'avril, les feuilles commen-
cent ~ tomber c'est ~ ce moment-l~ que les chasseurs-col-
lecteurs ouvrent la chasse, déterrent les racines comme les
sosa~ les tavolo~ les 6vy (1} • Le déterrement des racines
exige une technique qulil faut acquérir.
(1) sosa : Dioscorea sosa, Jum et Perr.
tavoZo : Tacca pinnatifida Forest.
6vy ou ovinala : Oioscorea ovinal, Jum et Perr.
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Il faut savoir distinguer la plante et ne pas la
confondre avec d'autres qui pourraient être du poison, con-
naître les lieux où elle pousse, suivre minutieusement les
lianes de l'igname qu'on veut, déterrer avec soin pour que
la racine reste entière. On déterre l'igname avec un bâton-
forceur dont l'~xtrémité est pointue ou avec une bêche usée.
L'igname pousse à des endroits presque en pente dans une
forêt clairsemée dont la terre est friable ou sableuse. La
tige de l'igname s'enroule autour des arbres, recouvrant
ainsi toutes les branches. Lorsque les feuilles de l'igname
tombent, c'est le moment favorable pour la cueillette. Ce
sont presque toujours les femmes et les enfants qui prati-
quent cette activité chez les Sakalava.
Le déterrement consiste à faire un grand trou
autour de la racine. On dégage minutieusement la terre de
telle sorte que la racine de l'igname ou autres racines ne
soient pas abimées. L'expression qui suit est en usage:
"aza mahav oa ny ôvy ny angady" ou "faites de telle manière
que la bêche ne touche pas l'igname", sinon on risque de
couper la racine au milieu, ce qu'un vrai collecteur de
doit pas faire. Plus il est profond, plus le déterrage est
passionnant, car le véritable chasseur-collecteur doit
ramener la racine entière: cela fait sa fierté. Une autre
raison pousse le chasseur-collecteur à déterrer l'igname
en entier.
En effet, l'extrémité inférieure de la racine a
un goût savoureux. Cette extrémité toute blanche est la
meilleure partie de la racine. Le chasseur-collecteur a
un temp~ra~ent cal~e, ~re allure ~e féli~, patient. Quand
il marche dans la forêt, on entend à peine ses pas.
Garder en entier la racine exprime également l'ha-
bileté de celui qui la déterre. Ceci traduit la compétence,
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l 'pttention, le sérieux dans le métier de chasseur-collec-
teur. Un adolescent qui apporte une racine entière lors
d'une partie de collecte est considéré par son entourage,
il est félicité par tout le monde, car il dépasse le stade
de la simple subsistance. Il arrive au niveau du vrai
chasseur-collecteur. Il passe du stade du besoin à celui
du goût du métier.
Le but qui anime le chasseur, est de rapporter
quelque chose de présentable en rentrant. Le repérage de
la plante se fait durant la saison où les feuilles sont
encore vertes. Il existe même dans certaines régions des
gens qui cultivent l'igname dans les brousailles. A part
les régions citées, on trouve l'igname dans toute l'ile.
Cette tubercule entre dans la catégorie de hanimainty~ .
voulant dire nourriture secondaire, par oppposition à vary~
le riz qui est un aliment de base chez les Malgaches. Cepen-
dant, les chasseurs-collecteurs consomment les racines dites
hanimainty pendant presque la moitié de l'année à peu près.
Le reste du temps, ils mangent le produit de leur chasse.
Il existe deux mois de soudure dans l'année. Cette période
de soudure se situe au moment où le gibier ne doit pas être
chassé et où les racines ne sont pas prêtes à être déterrées.
l - 1 - 0 - b) L'Atre
'Quant à la signification de la maison où se trouve
Ad i j ady : cette demeure occupe l'emplacement de l'âtre.
Certains Malgaches mettent a cet endroit la porte d'entrée
qui, normalement, se situe à la place d'Adimizana. D'où
l'expression : rrm~:ankandrefam-baravaranarr~ "dont la porte
d'entré se trouve à l'ouest" pour désigner tous les Mal-
gaches. En effet, il s'agit là de l'un des traits culturels
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commun à tous les Malgaches: qui comprend le respect de
l'est, le culte des ancêtres. Le mode de fabrication des
maisons d'habitation en dépend.
Les anciennes maisons d'habitation malgaches
s'orientent vers le nord et le sud. L'âtre se trouve au coin
nord-ouest. Ce~ emplacement est réservé à la ~uisine. Depuis
la colonisation, le coin de l'âtre est légèrement modifié.
Les gens construisent un enclos sur un côté de la case.
Il remplace la cuisine et il est construit soit à l'ouest,
soit au sud de la case. Jamais l'enclos n t es t construit à
l'est de la maison. Le coin de l'âtre est le coin où les
femmes mènent les activités ménagères. Une fois qu'on entre
dans la case, l'épouse se met tout de suite à cette place.
La superficie de la cuisine n'atteint pas un mètre carré.
Au milieu de l'âtre, on voit un trépied sur lequel on met
la marmite. Autrefois, les Malgaches faisaient cuire la
nourriture dans une marmite en terre cuite. Non loin de
l'âtre, une cruche en terre cuite est placée, on y con-
serve de l'eau. Puis, à côté de la porte sont entassées les
bûches qui servent pour la cuisson et à éclairer la maison.
Les ustensiles de cuisine sont placés à portée de la main.
En dehors de la cuisine, une autre activité CQn-
cernant llâtre mérite d'être mentionnée. C'est en effet
près de lui que la grand-mère raconte aux enfants les contes
et les légendes. Elle se réchauffe en même temps auprès du
feu et éduque les enfants par les contes qu'elle raconte.
Cela dure jusqu'au moment du dîner.
Le lieu, le moment traduisent parfaitement les
préoccupations de la femme dans la maison.
Cette situation explique le rôle de la femme
dans la société malgache.Elle participe activement à la vie
familiale par le ménage,et l'éducation des enfants.
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L'espace qu10ccupe Adijady est l'espace réservé aux femmes
dans ses activités quotidiennes.
D'une région à l'autre, l'emplacement de l'âtre
varie légèrement. Dans l'ancienne habitation merina, le
coin de l'âtre se trouve à l'ouest, entre les destins
Alakaosy et Alakarabo (1). Au cours d'une cérémonie de
b i l.o (2), lorsqu'on érige l'estrade, les poteaux aux coins
sud-est et nord-ouest se trouvant aux coins d'Asorotany et
d'Adijady sont écorchés. La partie écorchée a sa significa-
tion propre dans la cérémonie de bilo. Les deux signes du
vintana sont représentés par les deux parties écorchées. Ils
sont symbolisés également par la statuette dite sarim-bilo
ou "image de bilo" et la femme bilo. L'esprit qui provoque
la maladie réclame la cérémonie de bilo.
Il entre par le coin sud-est et sort par le coin
nord-ouest. D'Asorotany il va en Adijady. Autrement dit, il
vient du coin des ancêtres pour se jeter au coin de la
terre. La terre et la femme sont associées dans leur repré-
sentation symbolique.
l - 2 NY ZANA-BINTANA~ les "DESTINS MINEURS"
Les renim-bintana ("destins-mères") engendrent
chacun deux zana-bintana ou vintana manindroa.
Les zana-bintana ou vintana manondroa sont les
vintana qui ont chacun deux zana-bintana ou vintan-andro.
Ces z ana-sb in t an a ou "destins mineurs" sont
traduit par "maisons". Ils sont au nombre de huit: Ad a or o ,
(1) Voir Jorgen Ruud, Taboo, p. 28, fig. 1.
(2) Voir texte Corpus des traditions orales sakalava menabe, recueillies
en 1969-1974, dossier Bilo et Tromba, classement 1 à 4.
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Adizaoza, Alahasaty, Asombola, Alakarabo, Alakaosy, Adalo
et Alohotsy (1).
Chaque destin est lié au renim-bintana par sa
position. Ces destins sont portés, soit dans les bras, soit
sur le dos des destins-mères.
Correspondance des zana-bintana et des renim-bintana
a) ceux qui sont portés dans les bras
- Adaoro est porté dans les bras du destin Alahamady
- Alahasaty est porté par Asorotany
- Alakar~~o est porté par Adimizana
- Adalo est porté par Adijady.
b) ceux qui sont portés sur 1e dos
- Adizaoza est porté par Asorotany
- Asombola est porté par Adimizana
- Alakaosy est porté par Adijady
- Alohotsy est porté par Alahamady
Si on part de la droite vers la gauche dans le
système de maison, les destins dits renim-bintana se situent
entre les destins zana-bintana. Chaque destin mineur pos~
sède deux maisons. Les ombiasy les nomment vintana manim-
droa, destins qui engendrent deux zana-bintana ou vintan~ndro
On ne doit pas confondre les destins dits mineurs et les
II mai sons " .
(1) Adizaoza corresponc au signe de Gémeaux,
Adora, le Taureau,
Alahasaty, le Lion,
Asombo l a , la Vierge,
Alakarabo, le Scorpion.
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Dans le système astrologique malgache, on a tou-
jours tendance à les confondre, puisqu'on utilisé un même
terme pour traduire deux aspects différents et distincts.
Les zana-bintana correspondant aux "maisons"
découlent des destins-mères, renim-bintana, et des destins
mineurs, appelés aussi zana-bintana. Ces derniers sont












Cette classification reproduite par le schéma peut
aboutir à une autre lecture, qui serait le système de clas-
sification de la parenté. Les mots reny, mère, et zanaka~
'fils, sont les composants des termes utilisés pour définir
chaque catégorie de vintana.
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Le terme anaka ne traduit pas essentiellement le
sens propre du terme zanaka voulant dire enfant.
Les destins majeurs n'enfantent pas des destins
mineurs.
L'image donnée par la disposition de chaque signe
est établie comme s'ils enfantent deux jumeaux.
Cet aspect reste imagé. Pour les devins, surtout
les devins antemoro qui sont à l'origine du système astrolo-
gique malgache dit vintana, le sens de grandeur et de la pro-
création est confondu et c'est dans ce sens-là que les
renim-bintana sont considérés comme étant plus importants
que les destins dits vintana manim-droa. Reny~ la mère, a
un statut plus important que zanaka, l'enfant, dans la hié-
rarchie sociale. Les devins auraient pu utiliser le terme
zandry voulant dire "cadet" à la place du premier zanaka
et zoky, "aîné", à la place de r enu , "mèr e " . L'emploi du
terme zanaka répété deux fois conduit à une confusion chez
les élèves devins et encore plus chez les profanes.
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I - 2 - A - Aâao» o , le Taureau
Le signe du destin Adaoro occupe la deuxième place,
il se situe après le destin Alahamady. C'est un vintana
man i.n dr oa , dest in qui a deux z ana -b-i n i an a , Il est le pre-
mier des destins mineurs.
Les natifs du destin Adaoro portent le nom de
Isambomosana. Ce nom est dérivé du mot sambo qui veut dire
bateau. Il exprime également celui qui transporte, le res-
ponsable. Il vainc la force de l'eau.
Le destin Adaoro est porté des les bras du destin
A1ahamady. Il est situé sur la face est. La place du destin
Adaoro est attribué aux mpij6ro~ aux mpitoka~ aux mpitata
qui se traduisent par "c eux qui font la prière".
La particularité de ceux qui font la prière dans
les cérémonies religieuses réside dans les places qui
leur sont réservées et qui sont celles d'Alahamady et
d'Adaoro. Ces deux destins se suivent et se complètent à
la fois. L'un est réservé au souverain, l'autre symbolise
le prètre, le devin. Ils se confondent dans la mesure 00
le souverain est aussi devin lui-même. Le premier protège
le· sec 0 nd t 0 ut comm e les econ d sou t i en t lepremi e r. Au
niveau du pouvoir, chaque souverain possède son ombiasy.
L'ombiasy joue le rôle de conseiller, il est consulté cha-
que fois qu'une décision importante est prise. Le devin par-
titipe quelque fois à la guerre, à la conquête des terri-
toires. Ce conseiller politique jouit également d'un statut
reltgieux. La mort a laquelle les Malgaches accordent une
çrance inportance cans la vie quotidienne accune la même
place qu t Ad eo r o .
Sur le plan familial, le mpitoka~ chef de groupe,
est l'intermédiaire entre les ancêtres et les membres de
la famille. Il est chargé de transmettre par la prière les
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doléances aux ancêtres. Il est l'intermédiaire direct entre
les morts du groupe familial et leurs descendants. Ce rôle
tenu par le mpitoka explique qu'il soit placé au même en-
droit que le souverain et les devins.
L'espace où l Ion place les devins conseillers du
souverain r e s t e j pa r f o t s constant. Le mpitoka et l'ombiasy
sont confondus par la place qulon leur a réservée.
De même la fonction qu'ils exercent semble con-
fondue, sauf dans des cas précis. L'ombiasy peut être à la
fois celui qui fait la prière et devin. Au sein du groupe,
le mpitoka jouit du rôle de celui qui fait la prière, mais
hors des cérémonies des mpanjaka~ les devins ne peuvent pas
jouer le rôle de celui qui fait la prière. La fonction de
celui qui fait la prière est attribuée au mpitoka ou mpagni-
to dans ce cas-là.
Pour le mpitoka du groupe clanique, le rôle est
très limité, quant au li~u et à la fonction. Ses actions
dans l'espace traduisant sa fonction de mpitoka ne sont
considérées que dans des cas précis sans pour autant enlever
la valeur de celui qui fait la prière. Il reste toujours
mpitoka et il a sa place en tant que tel. On lui attribue
le domaine d'Adaoro.
La notion de mpitoka et celle de devin dans le
sys t ème h i é r arc h i que pr ê te au s s i à con fus ion. Les Cii r con s -
tances dans lesquelles ces deux personnages sont placés
font qu'ils se trouvent sur un même espace. Dans le système
astrologique, ils jouissent d'une même considération, et
ilsne diffèrent que de par leur fonction.
Cet aspect neus permettra d'êtudier ~ fond la va-
leur symbolique de chaque signe du destin pour comprendre
la hiérarchie, en partie sociale. D'une manière schématique,
la hiérarchie sociale se résume ainsi: le souverain se
trouve au sommet, les conseillers viennent ensuite, enfin
la masse de la population.
Les devins se situent à la seconde place dans ce
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classement. Pour sa part, le personnage mpitoka ou mp~Joro
se trouve à la tête de son groupe clanique, étant donné le
rôle de conseiller dont il jouit. L1espace social où il
exerce son autorité reste dans la limite de l'espace social
du clan. Il est le chef du groupe et à la tête de ce groupe.
Mais il est inclu dans l'espace social contrôlé par le sou-
verain. Un mpitoka peut être à la fois ombiasy et celui
qui fait la prière. Cette do~ble fonction lui permettra
de se mettre encore une fois à la place où se trouve le
devin dans l 'ordre hiérarchique. Un devin n'est pas néces-
sairement mpitoka.
Si on étudie le problème de la hiérarchie au ni-
veau villageois, la hiérarchie sociale fonctionne d'une
autre manière.
Les personnages de mpitoka et ombiasy se trouvent
dans la catégorie des oro be" II gr ands personnages". La
classe où l'on situe les oro beou notables diffère égale-
ment suivant les circonstances. Le mpitoka tient le pre-
mier rang dans le groupe social. Mais il ne jouit pas de
la même considération dans l'ensemble de la population
villageoise. Lors d'une cérémonie du groupe Misara, par
exemple, chez les Sakalava, c'est le mpitoka Misara qui
sera le plus considéré, même si ce groupe doit recourir à
un ombiasy pour la cérémonie. Par conséquent, la place
qu'occupe l'ombiasy passe en second lieu.
Dans ce cas précis, le mpitoka a la place d'Ala-
hamady réservé au souverain. Et il assume la fonction de
mpitoka, Adaoro lui est donc aussi réservé. Jamais un om-
~~~2Y ne se mettra ~ la place qu'occupe le ~f~to~a"
surtout pendant la cérémonie de son groupe. Le mpitopa
seul a le droit d'évoquer les ancêtres au cours de la céré-
monie, au cours de laquelle, on sacrifie un boeuf. Il dé-
tient aussi les règles coutumières du clan.
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1 - 2 - A - a) Mpitoka et ombiasy - 010 be -
De nombreux observateurs confondent le devin om-
biasy avec le mpitoka. Mises à part les diverses places
qui leur sont accordées dans le système astrologique et
dans la hiérarcpie sociale, il existe une différence entre
eux li n nive au de 1a for mat ion. Lep remi e r, 1 1 0 mb i a B y
acquiert sa connaissance au cours d'une formation de "hasy".
Il se forme en apprenant. Le second est de droit mpitoka.
Après la mort du père qui détenait le hazomanga, son fils
ainé lui succède. Le hazomanga lui est automatiquement
transmis et ainsi il devient le mpitoka hazomanga du groupe.
Dans l lespace astrologique, les mpitoka, ceux
qui font la prière sont placés près du destin Alahamady. Si
un mpitoka est à la fois ombiasy et celui qui fait la priè-
re, il exercera le rôle de mpitoka, lors d'une cérémonie,
puisqu'il est le lien direct entre la famille et les an-
cêtres. Le rôle de celui qui fait la prière lui est propre.
Si le mpitoka est absent lors d'une cérémonie, celle-ci
n1aura pas lieu.
La catégorie des 020 be, notables, se subdivise
en
-
020 be de par l'âge,
-
020 be de par 1a fonction rituelle,
-
020 be de par la fonction administrative,
-
020 be du fait de sa richesse.
Dans 1e milieu traditionnel, l 1 0 2 0 be au sens ri-
tu e l est le plus considéré, car i l est l'intermédiaire entre
les vivants et les ~orts.
S'il avance en âge, il est qualifié de raza,
ancêtre. Chez certains groupes sakalava, le grand-père est
appelé raza.
Un adulte, quelque soit son âge et son savoir sur
l 'histoire du groupe clanique, ne peut être mpitoka.
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En général, le qualificatif de 07.0 becommence à
partir de baba, père, puisqu'il est tenu compte de la situa-





BABA - Iada - Iangy - Dada ~
Le recrutement des mpitoka ne peut donc se faire
qu1à partir de baba.
Quand une personne est trop vieille ou maladive,
et qu'elle ne peut plus assumer sa fonction de mpitoka~
le groupe change de mpitoka. La nomination d'un autre se
fera devant tous les membres du groupe et surtout le nou-
veau mpitoka doit avoir reçu le tsipipano, bénédiction, de
celui auquel il succède.
Les relations établies entre le mpitoka et l'ombiasy
restent strictement en dehors de tout problème de groupe.
L'ombiasy est le devin de tout le monde, il donne des con-
,sultations à tous les groupes du village. Le rôle qu'il
joue dans le groupe est bien défini, aussi bien dans les
cérémonies que dans la vie quotidienne.
Le r:v: t 0 7:a, cel LI i qui fa i t l a pr i ère, e t l 1 0 m "!: ,:a s y
le devin se rejoignent à la place qu'on leur a réservée,
c'est l'emplacement du signe Adaoro.
Le fait qu'ils ont la même place dans le système
astrologique explique la place s'assignant les ombiasy.
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Ces deux rôles (mpitoka et ombiasy) jouent à peu
près le même rôle. Si l'on considère le principe de communi-
cation avec les ancêtres, tous les deux sont les intermé-
diaires des esprits et des ancêtres. Le discours des ombiasy
dans leur pratique du système de divination a pour cadre de
communication 1.es lo l.o , les esprits, et les êtres humains.
Il en est de même pour le mpitoka. La communication se
fait à deux niveaux et par deux personnages différents. La
différence se trouve dans le mode d'évocation et dans l'or-
dre établi par chacun d'eux dans l'évocation des esprits.
L'ombiasy agit syr un espace plus large. Il s'adresse à
plusieurs divinités (tsiny~ raza~ ndrenanahary) , tandis que
le mpitoka ne s'adresse qu'aux ancêtres de la lignée. Le
devin peut évoquer les diverses divinités. Ainsi, ils se
rejoignent au niveau de Ndrenanahary qui forme la fermeture
du système cosmologique malgache et qu'ils invoquent tous
les deux en premier. Les mpitoka invoque d'abord Ndrena-
nahary, cite les ancêtres du groupe auquel il appartient et
s li1 faut, même les ancêtres royaux.
La communication des ancêtres avec les descendants
peut se faire aussi par l'intermédiaire des rêves en la
personne du mpitoka, qui doit transmettre les messages.
l - 2 - B Adizaoza~ les Gémeaux
Clest un destin à caractère masculin, positif.
Il correspond à l'élément air. Il s'oppose au destin A1akaosy,
le Sagittaire. Il est porté à la troisième position en par-
tant du signe Alahamady.
Adizaoza est représenté par des zaza kambana~
des enfants jumeaux.
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Dans le système astrologique, le destin Adizaoza
représente les mpanompo~ les serviteurs,' que nous allons
évoquer.
l - 2 - B - a) Les mpanompo.
Quand on parle de mpanompo , les serviteurs, on
fait référence encore une fois à la hiérarchie dans la
société malgache. Le terme mpanompo inclut aussi tout indi-
vidu qui est sous la domination du souverain. Toute personne
qui sert le mpanjaka et qui vit au sein du royaume, est con-
--
sidéré comme mpanomp o , quel que soit son rang social. Ain-
si, le mpanomp o peut se traduire aussi par sujet. Le mpanomp o
au sens strict du terme appartient à la classe inférieure.
Mpanompo peut vouloir dire également esclave.
L'opposition souverain-esclave ne suffirait pas
pour faire une analyse du système de la hiérarchie sociale
qui est assez confuse.
En effet, si 1 Ion étudie le système hiérarchique
sakalava, on constate qu'au sein même des mpanompo, il
existe plusieurs sous-catégories.
Quelle que soit sa classe sociale, tout sujet du
mpajanka peut assumer le rôle de mpanompo à travers une
fonction déterminée qui lui est octroyée lors des diverses
cérémonies. Il en est ainsi lors dlune cérémonie dynastique,
les femmes nobles ont un rôle que lion qualifie de mpanomp o ,
Le rôle de mpanompo peut donc être circonstanciel et dans
ces moments-là, il revêt un aspect purement symbolique.
Le rôle que joue chacue sujet chargè d'une fonc-
tion spéciale, entre dans la catègorie de mpanompo.
Au plus haut niveau de la hiérarchie sakalava, se
trouve le souverain, mpajanka ou mpagnito.
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Ensuite, ce sont les différentes catégories de
sujets qui se subdiv,ise en
- vohitse~ les roturiers. Il existe deux catégories de
vohitse :
. vohitse managnila~
vohitse dans laquelle sont inclus les fihit8e~
fonctionnaires, les guerriers.
Les femmes du mpagnito sont choisies dans la catégorie des
vohitse mariaqni l:a que l'on nomme aussi les mae on dr ano , les
hauts fonctionnaires du roi.
- mpanompo~ qui se traduit au sens strict par esclave.
Les mpanompo sont aussi appelés tandapa , esclaves, domes-
tiques ou ondevo. Ils constituent la classe inférieure.
L'esclavage en pays saka1ava n'obéissait pas aux règles
de servil ité comme il existait en Imerina à l'époque
de Radama. Les mpanompo ont contribué au système écono-
mique aussi bien dans le système saka1ava que merina.
L'élevage est la base de l'économie saka1ava dans laquelle
les mpanompo jouent un rôle capital. Le nombre d'esclaves
dépendait de la richesse des éleveurs.
Le pri nci pe de 11 es cl avage caractéri s ê par 1e
mpanompo qui appartient à la catégorie sociale inférieure
est résumé dans l'adage saka1ava : "andevo tsy r ae a î',
"L' e s c l eve n'est pas un qr-oupe ? , ou "n ' a pas d1ancêtres ll ,
autrement dit on ne naît pas esclave. L'esc1avage n'est pas
la marque d'une descendance. Il n'existe pas fondamentale-
ment un grouoe ~~3e~o. L'esclavage commence avec la capture
d'un individu. Seuls les femmes et les enfants sont capturés
chez les Saka1ava.
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l - 2 - B - b) Les jumeaux.
Le destin Adizaoza est symbolisé par les jumeaux
auxquels sont attribuéS la fonction de mpanompo
Cette assimilation du destin adizaoza aux mpanompo
explique le fait que cet interdit soit respecté d'une mani-
ère rigoureuse dans le milieu aristocratique malgache. De
même cet interdit élimine le problème du conflit du pouvoir
lors d'une succession dans le cas où le souverain aurait des
fils aînés jumeaux.
Certaines régions, à Madagascar, ont une tradition
de ,ady en corrélation avec les jumeaux. Cette tradition
est certainement liée aux interdits de groupe. Toutefois,
elle reste obscure en ce qui concerne ses origines. Les
enfants nés jumeaux du même sexe ne sont pas concernés
par cet interdit.
Dans le cas de faux jumeaux, le garçon est gardé
et élevé par la famille, tandis que la fille est écartée du
milieu où elle est née. Elle est soit donnée aux membres de
la famille qui ne considère pas l'interdtt, soit totalement
abandonnée. La cause de cette distinction de sexe liée à
cet. interdit est encore obscure.
Il faudrait à mon avis chercher les causes de ces
coutumes dans les strutures sociales.
Les signes du destin sont projetés dans l'espace
sociologique malgache, qui est une révélation des valeurs
attribuées aux vintana.
Le souverain est représenté par Alahamady, le
devin et le ~;~~c'·c sent représentés par le ~~~tana A~aoro
et enfin les sujets par le destin Adizacza.
La structure hiérarchique ne donne qu'une vue
générale. Le souverain coiffe l lordre hiérarchique. Le devin
ou le prêtre se trouve à l'ordre suivant, il tient le second
plan. Enfin, l lordre des sujets constitue la base, elle
appartient à l'ordre inférieur.
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l - 2 - C AZahasaty~ le Lion
Alahasaty est le cinquième destin, il occupe la
troisième position des vintana manind~oa. C'est un destin
positif, masculin. Il est porté dans le bras du destin ma-
jeur Asorotany .. L'enfant né sous le destin Alahasaty porte
le nom de Iasa, slil s'agit d'un garçon, Itema, slil slagit
d'une fille.
Alahasaty se trouve sur le côté sud de l'espace
maison.
l - 2 - C - a) Mpamosa~y et Ombiasy
L'espace où se situe Alahasaty est attribué aux
sorciers et aux amulettes (1). Il ne faut pas confondre
mpamosavy que lion peut traduire par "sorcier" et ombiasy
par "devin".
Délivré confond ces deux personnages et les met
sur le même emplacement d'Alahasaty . Délivré laisse même
entendere que les ombiasy sont des sorciers. Il ne distin-
gue pas non plus l'espace qu'il faut réserver dans le sys-
tème astrologique aux mpamosavy "sorciers" et les omb-i aeu ,
"devins".
Les sorciers entrent dans l'ordre des omb-i a eg ,
mais leur but, leurs fonctions et leur statut social sont
différents.
L'ombiasy, tout comme le sorcier, utilise le talis-
man, mais ce dernier ne le prend que pour des fins maléfi-
ques. Les mpamosavy ne sont pas acceptés par la population,
d'autant plus qu'ils n t ont pas acquis la connaissance du
"rasy/l. En effet, lors de la formation en "7,asy"~ on insis-
te sur certaine valeur morale qui régit tous les actes des
ombiasy.
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l - 2 - C - b) Les objets dans la maison
Il existe une correspondance entre les signes du
destin et les emplacements des objets à l'intérieur d'une
case malgache. L'emplacement des objets est déterminé à
l'avance en corrélation avec la valeur attribuée à chaque
signe du destin.
Un schéma des dispositions est tiré de l'exemple
de Besakana, habitation d'Andrianampoinimerinar Ce schéma
nous apporte des éléments d'informations sur l'emplacement
des objets à l'intérieur d'une case malgache et de ses
correspondances avec les signes astrologiques. Mais il ne
nous donne aucune explication sur la vie sociale du groupe
et surtout sur la hiérarchie au niveau des groupes. L'ex-
plication est insuffisante, mais elle est complétée par Dé-
livré. L'explication de cet auteur me semble, malgré tout,
trop systématique, elle n'apporte pas de réponse véritable
à la question qui nous préoccupe.
l - 2 - C - c) Ody
Ainsi le coin d'Alahasaty correspond à l'emplace-
ment des ody, (talisman), du groupe familial, qui sont en
général les ody andr o hérités des ancêtres et l'ody propre
aux besoins circonstanciels de la famille. Dans la pensée
,malgache, ce coin est considéré comme étant aussi mafy.
C'est une raison pour laquelle ce coin est attribué aux
talismans à caractère puissant qui ont la vertu de protéger
la famille et à la fois éliminer 1 'influence néfaste des
talismans puissants de l'entourage.
En effet, tout ody est propre à la personne ou la
famille qui le détient. Et sa vertu bénéfique est souvent
limitée à la personne elle-même, puisque le choix d'un ody
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par un ombiasy est dicté par son vintana. Cette valeur per-
sonnelle du ody peut conduire une personne à nuire à son
entourage sans le couloir vraiment dans la mesure où les
conséquences d'un même ody sur chaque vintana sont diverses.
La détention des ody est une pratique généralisée chez les
Malgaches.
Cet aspect est intéressant, puisqu'il explique
leur conception de la vie, qui est considérée comme un com-
bat quotidien.
Il faut lutter contre les influences néfastes de
la vie. Ceci est traduit par l'expression populaire mal-
gache : ady ny fiainana~ la vie est un combat.
Toute communauté détient son propre ody. Cette
pratique est valable à tous les niveaux. Le royaume même
est protégé par des ody dont le roi est le détenteur. La pla-
ce des ody doit être strictement respectée. Et dans l'esprit
malgache, l'on considère que si l'on faillait à ce respect,
de graves conflits peuvent naître au sein du royaume ou
entre les différents groupes d'un village.
Je ne ferai pas une étude sur les ody (1). Je
signalerai seulem~nt son origine. Jacques Lombard llévoque
dans un de ses travaux :
"Babamino est le premier des devins qui soit venu
sur terre. Dieu l la placé au milieu des êtres humains dans
l'intention de les guérir. Tous ceux qui souffrent viennent
consulter Babamino.
Il existe un arbre appelé Tabovahatse avec lequel
il guérit les gens. Ceux du Nord prennent les feuilles de
cet arbre, parce qu'ils veulent être riches, c'est Babarino
qui leur a donné les feuilles. Puis il a donné le bois à
ceux du Sud, les racines à ceux de l'Ouest et les graines
(1) Cf. mémoire d'Albane Damamme à l 'EHESS, travail en cours.
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à ~eux de l lEst. Un jour, les gens finirent par considérer
Babamino comme un dieu et il accepta. C'était un jeudi.
Dieu descendit alors pour faire le procès de Babamino, parce
qu'il a accepté d'être Dieu. Babamino perdit sa science, c
car Dieu lui retira le pouvoir qu'il avait de faire revivre
les morts. C'est à partir de ce moment-là que les morts ne
pouvaient plus revivre et so la mort existe sur la terre,
Cl est à cause de l' erreu r de Babami no Il.
C'est de ce temps que date le fady du jour alaka-
misy (l'interdit du jeudi). C'est ainsi que l'on garde de
nos jours l'interdit du jour jeudi.
Le jeudi est aussi le jour des tsigny.
On ne travaille pas le jeudi, on ne doit pas non
pl us enterrer l es morts, on ne sort pas de l'argent de sa
poche, on ne cultive pas le riz.
Quand on fait le sikidy , les ombiasy citent tou-
jours le nom de Babamino, car il est considéré comme étant
le premier des ombiasy.1I (1)
Dans ce récit, nous retiendrons l 'utilisation par
le premier ombiasy de la plante Tabovahatse. L'arbre Tabova-
hatse à longues racines est utilisé pour guérir les gens
malades qui viennent consulter l 'ombiasy Babamino. Celui-ci
donne les différentes parties (feuilles, bois, graines,
racines) de l'arbre suivant le point d'origine des indivi-
dus. Ces différentes parties de l'arbre que nous venons d'é-
voquer correspondent aux directions cardinales (nord, sud,
est, ouest).
Ainsi, dit Jacques Lombard:
"Le découpage ces cu at r e è l êrr ent s principaux qui
sont les quatre points cardinaux reproduit le système
(1) Corpus de Jacques Lombard et Jean-François Rabedimy, enquête sur
les traditions orales sakalava menabe, 5 avril 1971, clas. 3/04
dossier 2, pp. 25-28
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d'idéologie sakalava fondée sur l'articulation entre le pou-
voir et Dieu. 1I (1}
Au départ, l'utilisation des plantes dans les pra-
tiques de la connaissance des ombiasy ne relève que d'une
simple opération de correspondance.
A l'o,:,igine, le talisman dit ody se compose en
grande partie de divers bois.
l - 2 - D AsomboZa~ la Vierge
Le signe du destin Asombola occupe la sixième po-
sition des signes astrologiques malgaches. C'est un destin
mineur. Il est porté sur le dos du destin majeur Adimizana,
la Balance. L'enfant né sous ce signe porte le nom d'Iboba,
si c'est un garçon, et Ivola, si c'est une fille.
Le signe Asombola traduit l'esprit d'analyse, la
raison, l'égoïsme, la sécheresse, le travail, le prolétariat,
la servitude, le sens pratique, la modestie, la classifica-
tion, le bureau, la médecine, la pharmacie, les problèmes
de santé, la chimie, les fonctionnaires, les grades. (2)
Dans le système astrologique malgache, Asombola
signifie v o l:a , l'argent, et est réservé au mpikabal'y~celui
qui fait le discours. Asombola est donc le domaine de l'ar-
gent et la place qu'occupe le mp-i kab arg , l'orateur.
(1) Voir Jacques Lombard, la royauté sakalava, CR5TOM, 1973, pp. 106
et suivantes.
(2) Voir Hadès, in Manuel complet d'astrologie scientifique et tradi-
tionnelle, édition Niclaus, 1967, p. 34
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l - 2 - 0 - a) Vola
Nous insisterons dans ce paragraphe sur ces deux
points. Le domaine de l'argent régit une partie de la vie
matérielle de l'homme malgache. Toute entreprise ayant rap-
port avec l'argent doit être primée en Asombola. L'argent
n'était pas autrefois introduit comme monnaie d'échange
dans le milieu malgache. Les échanges se fesaient par le
système du troc. Ensuite la monnaie, moyen d'échange,
n'était utilisée que pour l'achat des produits importés ou
pour les produits qui sont entrés dans le circuit commer-
ci al.
Les villageois échangeaient entr1eux des produits
pour obtenir ce dont ils avaient besoin.
Clest probablement à partir de cette évolution des
moyens d'échanges que naquit l'expression "ny vola maha
1" an ga h y Il, l' ar gent fa i t 1 1 h0 mme.
Cette conception s'oppose à l'expression tradi-
tionnelle : "a l e o VeT'Y tsikalakalam-bola toy izay veT'Y
tsikalakalampihavanana Il, " mi eux vaut per dr e l'a rgent que
perdre les liens de parenté"
Ces deux expressions montrent l'opposition entre
les milieux traditionnels et urbains malgaches.
Le concept de fihavana~ parenté, (1) marque l' im-_
portance des relations entre les individus et constitue un
des aspects fondamentaux de la société malgache.
(1) Le L'-:):c;:va'1C:'~C1 est ure forrr.e de relations entre les oarents qui
s'étalent sur plusieurs générations, entre les amis' (l'ami de
l'ami est un ami), des liens qui se sont établis entre les dif-
férents groupes.
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Le ah ab o l ana ou proverbe: "maty ray fasana~
velona ray trano" ou "nous serons unis dans la mort comme
nous sommes unis dans la vieil, exprime l 'idée principale
des relations d'un individu à un autre. Le fihavanana
ou la parenté régit toute relation aussi bien individuelle
qu'entre les di(férents groupes. Clest une des raisons pour
laquelle le concept du fihavana qui est propre aux Mal-
gaches, exclut l'idée exprimée par "ny vola maha Y'angahy".
L'argent est donc considéré comme un facteur
d'acculturation. De même, on ne lui accorde pas l'importance
qu'il a dans toute société industrialisée, du moins dans
le milieu traditionnel.
Asombola symbolisant l'argent peut avoir deux in-
terprétations différentes suivant le contexte historique
malgache.
La première est le symbole des échanges à travers
le système de trocs de la société traditionnelle.
La seconde traduit le système commercial moderne.
A travers ces interprétations, les ombiasy montrent
l'évolution de ce concept et son utilisation dans des con-
textes différents.
Asombola est l'image des relations commerciales
dans le système astrologique malgache.
Les ombiasy considèrent le signe Asombola comme
étant favorable aux échanges.
Dans la société malgache, du simple échange on
est passé à l'utilisation de la monnaie dans le circuit
commercial.
Cette évolution est d~terminêe nar le dêveloppe-
men t duc 0 mm e r ce dan s l 1 0cé an Indie n , y c 0 mpris t,1 adagas car .
Les ombiasy ont suivi cette évolution à travers
les âges et le système astrologique malgache a subi lui
aussi cette évolution du ~ontexte historique.
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Les interprétations des faits ont donc elles
aussi changé, mais la base du système astrologique est res-
tée la même. Les ombiasy ont gardé le système de "maison",
tl'ano.
te système de "maison" ne changera que lorsque
les formes des maisons d'habitation seront modifiées.
Nous ne parlons pas du changement de la construc-
tion des maisons d'habitation malgaches qui est fondamen-
tale pour le système astrologique malgache. Nous retiendrons
seulement qu'il a évolué avec le contexte. Et les ombiasy
n'ignorent pas cette évolution.
I - 2 - D - b) Ka bary
Dans ce paragraphe, nous parlerons du kabal'Y,
puisque Asombola en est le domaine. Rappelons tout d'abord
le sens du mot kabal'Y, c'est un discours fait devant un
large public. Dans le Nord, kabal'Y désigne également "de-
mander l'objet de la visite". Au visiteur à qui il a offert
de s'asseoir, le maître de maison pose la question: kabal'Y
nal'eo ?, c'est-à-dire "quel est l'objet de ta visité ?".
Cette formule entre dans les formes de salutation.
Un autre emploi du mot kabal'Y nous introduit dans
le contexte du discours public. Dans la région Betsimisaraka
du Nord voa kabal'o, frappé par le kabal'Y, veut dire faire
un procès. Lorsqu'une personne a commis une faute ou un
'délit et qu'elle est prise en flagrant délit, cette personne
doit se présenter au procès public. Ce procédé survient
surtout 2 la suite d'une faute transgressant le faèy, l'in-
terdit, commis par erreur ou volontairement, la personne
fautive passe alors au procès de kabal'o où l'on discute de
la punition ou amende qu'il faut lui infliger.
Le kabal'Y, signifiant d'une manière stri~te, le
discours public, a une grande importance dans la société
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malgache. Il a sa place dans les différentes cérémonies et
dans la vie quotidienne. Son importance tient dans le fait
que 1 'ora1ité est prépondérante dans les rapports sociaux
malgaches. Dans le concept du kabary, l'oralité est primor-
diale. Le fomba, moeurs, les tantara .. 1'histoire, les règle-
ments de conflits, cet ensemble qui constitue la culture
malgache se transmet en grande partie par l'intermédiaire
du ka bary. Il est compréhensible que 1 ' art du di s cou r s
dans de telles sociétés soit mis en valeur, puisqu'en
quelque sorte, il est le repère et 1e fi 1 conducteur de
l'histoire et de la culture malgache. Les mpikabary .. les
orateurs, avaient leur place dans la monarchie, dans les
différentes dynasties comme ils 1 10nt toujours eue, dans
la vie quotidienne des Malgaches.
l - 2 - E AZabarabo .. le Scorpion
A1akarabo occupe la huithième position des signes
du zodiaque. Il est le destin zana-bintana .. mineur, porté
sur le dos du destin renimbintana Adimizana.
L'enfant né sous ce signe porte le nom d'Imoha~
s'il s'agit d'un garçon, Imoma, s'il s'agit d'une fille;
A1akarabo caractérise la nymphomanie que les Mal-
gaches appellent communément: II mi s y foza" .. "a vo t r un crabe
dans le corpsll. Cela est dû à la place ql'i est attribuée à
ce signe sur le corps féminin~ Il est placé sur le sexe.
En malgache, on qualifie les femmes ayant une avidité
Dans le premier cas, le mot Kabary est suivi d'un suffixe nareo ou
nao voulant dire vous et toi. Le second est précédé du préfixe voa,
atteint.
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sexuelle par "amp e l.a foza" .
Cette expression traduit l'association étroite de
la femme avec l'élément eau. Cet aspect rejoint l'idée de
la fécondité. Les femmes malgaches se lavent deux fois par
jour au moins surtout dans les régions où le climat est
chaud. Se laver est en quelque sorte un rite profane. Le
matin très tôt, les femmes se dirigent versant8e~agna~en­
droit où l'on puisse l'eau, en général à la rivière. Cette
occupati on va avec le pui sement de l'eau. Toute femme, et
cela dès son adolescence, doit absolument se laver. On voit,
à la tombée du jour, les femmes se diriger toutes vers le
même endroit, la cruche à la tête, pour se laver à la riviè-
re. Unefemme qui ne se lave pas n'est pas considérée comme
une femme. C'est un devoir auquel chacune doit se soumettre.
Dans le pays sakalava menabe, les femmes se lavent
avec le kat~afay. On prend l'écorce de cet abre, on la fait
bouillir. Lebut est d'avoir une propreté constante et le
sexe serré. L'arbre kat~afay a une propriété aphrodisiaque
et les hommes sakalava en boivent.
Une personne caractérisée d'ampe'l"a foza à cause
de son avidité sexuelle, est insatisfaite, et elle ne peut
atteindre son orgasme qui lui permettrait d'utiliser la
technique de 'lambahoany qui consiste, lors des relations
sexuelles, à nouer 'lambahoany autour de la hanche de façon
qu'il ne se desserrr pas. Lecouple est lié ensemble par le
,'lambahoany. En une nuit, on peut avoir plus de quatre rap~
ports. Après chaque rapport, la femme doit se laver et -
l 'homme subir des massages ou prendre son bain de kat~afay
~ plusieurs reprises.
Le destin Alakarabo est donc un signe proprement
féminin. Sa valeur symbolique dégage tous les concepts et
mythes concernant la femme: fécondité en association avec
l'eau et la personnification de toute idée sexuelle allant
jusqu'à l'excès.
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1 - 2 - F AZakaosy,le Sagittaire
Le signe Sagittaire occupe la neuvième place des
signes du zodiaque.
C'est un destin z ana-sb i n t ana . Il est porté sur le
dos du »en-imb-in t ana Adijady. C'est un destin de l'élément
feu t ,1 est positif. Il s'oppose au destin Adozaoza t les
Gémeaux. Le destin Alakaosy est gouverné par la planète
Mosatary ou Jupiter. A1akaosy désigne le foie t l 'organe le
plus lourd de l'homme. C'est une raison pour laquelle les
prêtres romains examinaient, pour leur prophétie t le foie
des bêtes sacrifiées (1). Il représente également les han-
ches et les cuisses. Dans le système sikidYt la géomancie
Alakaosy désigne une figure (2).
Le signe Sagittaire, dans le système astrologique
européen, est symbolisé par le centaure t cr€ature moitié
homme t moitié cheval, qui bande l'arc pour lancer une flè-
che. Cette fl èche 1ancée au loi n vers l es hauteurs est l' i-
mage de l'âme qui gagne l'astral et rejoint l'Olympe.
L'enfant né sous le signe Alakaosy porte le nom
d'Izoha, s t i l s'agit d'un garçon, et Imaho, s'il s'agit
d'une fille. Alakaosy est représenté par le Zefo, fer de
lance.
1 - 2 - F - a) 1efo
Le Zefo est un ~util de guerre a Madagascar. Tout
homme valide malgache portait sur lui la sagaie et plus
(1) voir Hadès, Manuel complet d'astrologie scientifique et tradition-
nel, p. 38
(2) voir Rabedimy, Pratiques de divination à Madagascar, p. 92
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pa~ticulièrement dans les reglons où la tension politique
était forte. Depuis les guerres intestines durant lesquelles
les souverains appliquaient la politique d'expansion de
leurs territoires, la tactique de guerre et l'utilisation
des armes se sont diversifiées. Les Malgaches utilisaient
le lefo, sagaie, avant les armes à feu. Cette ambition
des souverains à conquérir les terres poussait ceux-ci à
acheter les fusils. Malgré la vente des armes à feu par les
Européens, on ne freina pas la fabrication des sagaies à
Madagascar. La sagaie est devenue la première arme malgache,
son efficacité fut démontrée durant la colonisation. Lors
du développement de la guérilla, la sagaie fut l'arme la
plus redoutable utilisée par les guérilleros.
Les différentes formes de sagaies sont:
- lefom-pohy, sagaie à courte manche utilisée par les guer-
riers,
- lefo~ sagaie à longue manche utilisée comme canne,
- foranka~ nom que lion donne à la sagaie portée par le
souverain sakalava.
Les crises politiques dans le pays favorisaient
aussi la fabrication de la sagaie .. A ces moments, les for-
gerons se multipliaient. Le métier de forgeron était privi-
légié. Le groupe des forgerons, à cette époque, portait le
nom de tamby, le fer. La recherche des mines de fer dans
les différentes régions malgaches préoccupa tout le royaume.
Quand Andriamanelo utilisa la sagaie pour la
première fois dans le pays A.mbaniandro, lors de l'attaque
ces Vaz i r-b a , l'arme 1e.~o;;a fut le f e c t eur principal de sa
victoire.
Les guerriers sakalava étaient qualifiés de
maherin-defo. Les régions côtières sont très réputées pour
l'utilisation de la sagaie. L'homme ne quitte jamais son
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Le f o , Il l'emmène toujours avec lui, que ce soit le soir
pour ses promenades~ dans la campagne, dans le gardiennage
des b0 eu f s,ou pou r l' a t t aque des en nemis. C' est une a rm e
facile à dissimuler comme la hache des Bara et des Sakalava.
Les guerriers saka1ava et bara portent deux sagaies à la
foi s, l'une à manche courte et l'autre à manche longue.
De nos jours, le port de la sagaie est devenu une
coutume. Il fait partie du quotidient pour les hommes
adultes dans le pays sakalava. Se servir d'une sagaie témoi-
gne d'une catégorie d'âge.
Lors d'une cérémonie de circoncision, on intro-
duit le prépuce sur la pointe de la sagaie et on lance celle-
ci par-dessus 1e toit du mpitoka ha z oman qa , "c he f du groupe
c l an i que ", Ce geste signifie que l'enfant circoncis est
passé de l'âge de l'enfance à l'âge d'homme. Le 'l e f o est
donc aussi le symbole de l'homme, jamais une femme ne por-
tera un Zefo. On utilise aussi le Zefo durant les rituels
au cours d'une cérémonie de fatidrà ou fraternité par le
sang, plus tard, le Zefo sera remplacé par un couteau.
Lorsqu'un ombiasy désire avoir les graines fano~ celui-ci
lance sept fois la sagaie sur le pied de l'arbre fana (1).
Les ombiasy pensent que Alakaosy est un destin
fort. On pensait qulil pouvait nuire au pouvoir d'un sou-
verain. Ca explique certains faits qui eurent lieu vers le
l8e et le Ige siècles. Les souverains envoyaient des mes-
sagers à travers le royaume à la recherche des enfants nés
sous le destin Alakaosy, qui, s'ils étaient du sexe masculin,
étaient mis à mort. On les placaient devant un parc à
boeufs, puis or feisaient sortir les boeufs d?ns le but de
les piétiner. Si un enfant restait vivant, c1est-à-dire
(1) Voir Rabedimy, Pratiques de divination à Madagascar, p.28 et
note 42.
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sl)l n'était pas écrasé par les boeufs, les parents repren-
naient l'enfant et l'élevaient.
Tout enfant né sous ce signe Alakaosy a subi cette
~
épreuve. Ce fait a poussé les gens à ne pas déclarer les
naissances. Il y avait eu un conflit à cette époque entre
le mpanavanana, celle qui est adroite et les messagers du
souverain à la recherche des enfants nés sous le destin
Alakaosy. Ceux-ci ne tenaient compte que des dires des gens.
La notion de force et de puissance exprlmee par
le destin Alakaosy est expliquée dans l'expression manindry
ou manoto, voulant dire sous son emprise. La recherche du
destin qui a le caractère manindry des patients est l'objet
d'une querelle entre les ombiasy. En effet, la détermination
du vintana manindry a suscité la formation de différentes
écoles des ombiasy. Certains partent du principe de l'appa-
rition de la lune dite andro vakiamboZana et d'autres se
basent sur le vintana, système astrologique.
Le destin Alakaosy est considéré comme étant le
plus nuisible et le plus virulent de tous les destins. Les
ombiasy des souverains ont pris en considération cet aspect
du vintana qui devient une affaire politique au sein du
royaume.
l - 2 - G Ada'l o , le Verseau
Adalo occupe la onzième position des signes du
vintana. C'est un destin positif, il est porté dans les
bras du restin cardinal ftdijady. Sor élément est rivotra~
lia i r. Ils 1 op pos e au de st in 1'.1 a ha sa ty. Ils e trou ve sur l a
face Nord de l a ma i son. Il porte le même nom que l a fi gu re
du signe sikidy Adalo. Le signe Adalo est gouverné par la
planète Uranus, premier maître du signe, son second maître
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est la planète Saturne. Ada10 est un zana-bintana~ destin-
mineur.
Citons Hadès:
Ille Verseau signifie la science, l'avenir, l t es-
pace, la fraternité. Un ange verse les flots de la connais-
sance. les 1ign~s brisées du symbole du dernier des signes
d'~ir désignent les fils dans lesquels courent l'énergie,
fils électriques, té1éphoniques ... 11 (1)
Sur le corps humain, Ada10 correspond à l'énergie
nerveuse, les nerfs, les vaisseaux sanguins, les veines, 1
les chevilles. le vintana Ada10 signifie aussi la bienfai-
sance, l'avenir, les sociétés d'entr'aide, la connaissance,
l'invention, la novation, l'amitié, les découvertes auto-
mobiles, moteurs à 1 lexplosion, aviation, fusées ... Toutes
les organisations similaires, les traités internationaux,
les échanges, tout ce qui ajoute le désordre, 1 lexplosion,
la fission, tout ce qui tend à la rupture, à 1 'altruisme et
à l'amitié, mais aussi à l'originalité, l'utopie, l'insta-
bilité, le déséquilibre, à la fraternité et à la connais-
sance de 11 humani té. "
llinterprétation dlHadès du signe "Verseau" ré-
pond à une société évoluée techniquement. Elle n'est pas'
adaptée à une société telle que la société malgache. Cepen-
dant, certaines interprétations des ombiasy malgaches peuvent
rejoindre celle d'Hadès.
les natifs du destin Adalo portent le nom a'lhara,
s'il s t aq i t d'un garçon, e t i d t Iv ê , s t t l s'agit d'une fille.
le domaine du vintana Ada10 se trouve dans le
~ays sakalava du Nord. ~~alD correscond â la période de la
(1) Voir Hadès, Manuel complet d 'Astro1ogie Scientifique et traditionnel.
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saison des pluies d IOÙ l'expression "a âal o he ranomaso"~
le Verseau pleureur. Deux interprétations peuvent expliquer
cette expression utilisée par les omhiasy. La première
réside dans le fait que Adalo coïncide avec la saison de
pluie, la deuxième est que cette saison est une période de
soudure. Les gens se plaignent de cette saison qui peut
leur être nuisible. Ils attendent avec impatience la pre-
mière récolte.
Nous nous étendrons plus longuement sur le signe
Adalo dans le second chapitre.
1 - 2 - H AZohotsy~ les Poissons
Alohotsy est le douzième signe du vintana ; clest
un signe négatif. Il est porté sur le dos du renim-hintana
Alahamady. Son élément est Rano , l'eau.
---Les natifs du destin Alohotsy portent le nom
d'Isolay, Iasa, Isoavelo, Imoravelo.Il porte le même nom
que la figure du sikidy alohotsy. Il sloppose au vintana
Asombola, la Vierge.
Selon Hadès, le dernier signe du zodiaque, symbo-
li s ê par 1es poi ssons nageant 11 un dans 1e sens du courant,
l lautre à contrecourant, représente les âmes allant vers les
mondes supérieurs ou les mondes inférieurs. Ce signe inclut
une diss~lution. Les Poissons symbolisent ce qui est illi-
'm i té, les my st ère s cos mi que s ré c l aman t liadhés ion de l a
foi, En d'autres termes, les Poissons représentent ce qui
est caché, secret, illi~ité, ce qui souffre, trahit, se
sacrifie, se dédouble, fuit, se résigne, l'insouciance, la
mollesse, la superstition, la fraude, la drogue, l'alcool,
la photographie, llécran réflétant une autre réalité, la
religion (1)
(1) voir Hadès, Manuel complet d'astrologie scientifique et tradition-
nel, p. 42
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A1ohotsy correspond aux pieds et exerce une action
réflexe sur les bronches, les poumons et les liquides or-
ganiques intersticie1s (1).
Les ombiasy malgaches résument en ces termes la
caractéristique d'A1ohotsy, les Poissons: "Alohotsy manin-
tsinintsy", symbolisant la fraicheur. Cette fraicheur est
prise dans une optique très vaste et elle exprime la dou-
ceur de vivre.
Les noms donnés aux natifs du destin A1ohotsy
traduisent ce point de vue: Morave10, signifiant "facilité
de vi vr e", Ts 0ave10, /1 bi env i vr e Il. Lor s d' une bé né di c t ion
par l'eau, t.s i.p i r ano , il est souhaité à la personne bénie
de vivre longtemps. Ce souhait est en rapport avec 1 1idée
de fraîcheur dérivant de 1 leau. Cette fraîcheur tient une
grande place dans la pensée et la vie des Malgaches. Diffé-
rentes formes dlinterprétation ont été données pour expli-
quer l t amou r de la vie dans la douceur et la fraîcheur
chez les Malgaches. La littérature malgache témoigne de
cette douceur de vivre.
L'eau joue aussi un rôle de transition entre la
vie terrestre et l'au-delà. Et pour les Malgaches, cette
forme de vie dans la douceur continuera dans l'au-delà.
Cet aspect du passage d'un monde à un autre dans la conti-





En résumé, les douze signes du zodiaque se répar-
tissent en destin positif et négatif, et en élément afo~
feu, rano, eau, rivotra, air, tany, terre. Ils se subdi-
visent aussi en destins renim-bintana, majeurs, ou cardi-
naux et zana-bintana ou mineurs.

































Chacun de ces quatre éléments afo~ tany~ rivotra~
rano~ (feu, terre, air et eau) porte trois signes du vintana.
L'ensemble des signes du vintana est un élément
qui traduit en partie la culture malgache. A travers les
pratiques sociales, le système vintana nous donne une lec-
ture de la vie malgache, les renim-bintana (destins mères)
et les zana-bintana (destins mineurs) nous fournissent des
renseignements importants sur la vie quotidienne.
81









Si lion veut approfondir l t ë tude de l'astrologie
malgache dit vintana, il est important de donner les dif-
férentes correspondances des signes du zodiaque. La con-
ceptualisation du vintana touche en grande partie la vie
de tout individu. Le but de tout ombiasy est de mieux com-
prendre 1 'homme malgache à partir de la détermination du
vintana qui influe sur l'enfant dès sa naissance. Il importe
par conséquent de faire une étude des caractères astro-
psychologiques du vintana et aussi d'expliquer comment les
ombiasy opèrent.
Dans ce chapitre, nous allons établir une clas-
sification-type de chaque sign~. En effet chaque signe
a des caractères particuliers qui influent sur le natif.
Cependant, la détermination du vintana n'est 'pas simple.
L'ombiasy doit utiliser plusieurs combinaisons pour aboutir
à une conclusion valable. L'étude de l'ombiasy est spécifi-
que à chaque individu.
Le système astrologique malgache dit vintana
permet aux devins malgaches d'étudier les caractères d'un
individu et de déterminer le chemin qulil suit de sa nais-
sance à sa mort. Après une étude approfondie du vintana,
1 'ombiasy peut prédire le jour de la mort d'un individu ou
de sa propre mort (1).
(1) Les ombiasy, tels que Tsikoreva, Finomana dans la reglon de LIAn-
drona ont prédit leur mort sept ans avant en précisant la date,
le jour, l'année.
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Le vintana donne les caractères physiques et psy-
chologique de 1 'homme malgache. Rakotonirainy a étudié le
type physique merina en se basant sur le vintana et les
astres. Les ombiasy, d'autres régions se basent aussi sur
le même principe, pour interpréter les caractères physique
et psychologique bien qu'ils soient différents d1une région
à une autre. Les caractères donnés par le vintana ne sont
pas absolus. Ils peuvent être modelés suivant le milieu en-
vironnant dans lequel la personne vit.
De nombreux facteurs tels l'histoire, la culture,
le milieu naturel et l'origine d'une population peuvent in-
fl~e~ sur chaque individu. Mais ceci n'est pas le propos de
notre travail.
Maintenant, nous allons entamer T' ê t ude des carac-
tères physiques et psychologiques de chaque signe. Comme
nous venons de le voir dans le chapitre précédent, les
signes du destin se répartissent en deux catégories
- vintana lahy~ destin masculin et positif,
- vintana vavy~ destin féminin et négatif.
Considérons les destins dits vintana lahy, des-







Alahamady, Bélier, et Adimizana, Balance, sont
des renim-bintana, "destins-mères". Ils s'opposent l'un
à l'autre. Les quatre autres destins (Adizaoza, Alahasaty,
Alakaosy et Adalo) sont z an a-sb in i ana , "destins mineurs".
Les destins vintana lahy se groupent par deux et
sont opposés. Ainsi Adizaoza s'oppose à Alakaosy et le
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destin Alahasaty s'oppose au destin Adalo. La classifica-
tion des vintana vavy se fait de la même façon.
Les natifs de chacun de ces deux catégories de
vintana peuvent être autant du sexe masculin que féminin.
Cette répartition en destin IImasculinll et IIféminin ll est le
reflet de la distinction des deux sexes dans la société. Le
sexe" masculin traduit la force, la guerre, et la notion du
chef, tandis que le sexe féminin définit la hiérarchie in-
férieure, la multiplication et l'éducation.
Le vintana lahy, destin positif caractérise l'hom-
me, le sexe masculin. Les ombiasy prennent en considération
la distinction des sexes. Chez les Malgaches, la distinc-
tion des sexes est reproduite chez les animaux et les plan-
tes. Par exemple, en malgache, il est utilisé le terme
générique omby, boeuf, pour nommer le boeuf quelque soit
leur catégorie, boeuf sans bosse ou boeuf! bosse. Omby
lahy, taureau, omby vavy, pour désigner la vache, de même,
l'arbre dingadingana, il existe dingadingana lahy qui
s'oppose au dingadingana vavy (1). Il en est ainsi pour les
maladies, les devins ombiasy disent arentindahy pour toute
maladie spécifique aux hommes et également jugée grave.
Car le terme lahy dégage l'idée de mafy, fort, qui ca r act é-
ri se le mascul in. Tout ce qui impl i que l 1 idée de force, de
dureté, de supériorité, appartient au domaine du destin po-
sitif. Les natifs du vintana lahy, destins positifs, sont
beaucoup plus virils, actifs que ceux du vintana vavy,
destin féminin. Dans tous les cas, le terme mafy est réservé
a la catégorie dite la}y. Ainsi, la classification des vin-
ta~a repose sur la distirction 1 a } y , va~y et sur l'idée aui
émane de ces deux termes. Ce système de pensée est détermi-
nant dans la démarche des analyses que procèdent les
(1) Dingacingana~ Psiada dodonaefolia, Sotetz.
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ombiasy. Cette distinction de sexes traduit aussi une hié-
rarchie sociale. Lahy, sexe masculin, est supérieur à
sexe féminin.
Un paradoxe apparaît dans la logique de l'étude
des caractères astro-psychologiques malgaches. Les vintana
lahy, destins masculins, donnent un caractère fort, viril
aux natifs de ces dits vintana. L'analyse des caractères
se base donc sur la distinction des sexes: lahy, vavy qui
marque une originalité dans le système astrologique mal-
gache et sur le trait caractéristique de chaque vintana. Il
...-
est intéressant de noter qu'aucun ombiasy malgache, du
moins à ma connaissance, donne l'aspect physique du o i.n t ana ,
ce qui n'est pas le cas dans l'astrologie arabe, occidentale
voire même chinoise. Les ombiasy ne se préoccupaient pas des
aspects physiques du vintana. Clest la raison pour laquelle,
il n'est pas donné au vintanaune correspondance figurative
c'est-à-dire que le vintana n'est pas matérialisé. Les om-
biasy n'ont gardé que les noms arabes qui ont été malgachi-
s!s. Cette particularité donnée par la distinction des
sexes dominant dans l'esprit des ombiasy a pour objet de
faciliter et de clarifier le système astrologique dit vin-
tana. la base du système vintana est le reflet d'une réali-
té concrète. L'apprentissage du système en est ainsi facili-'
té puisqu'il part d'une simple notion de distinction des
sexes: masculin et féminin.
Il est à noter que même dans la cosmologie mal-
gache, cette distinction est appliquée; il existe le
zanahary lahy, dieu homme et Zanahary vavy, dieu femme.
J'insiste sur ce point pour appuyer le fait que la classi-
fication ou la distinction mâle-femelle est très courante
chez les Malgaches pour représenter les divers systèmes.
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Les vintana vavy~ destins négatifs sont
1 - Adaoro, le Taureau;
2 Asorotany, le Cancer
3 - Asombola, la Vierge;
4 Alakarabo, le Scorpion
5 Adijady, le Capricorne
6 - Alohotsy, les Poissons.
~-
Deux sont des vintana » en-imb i.n t ana , "destins mères"
1 - Asorotany, le Cancer,
2 - Adijady, le Capricorne.
Ces deux renimbintana Si opposent l 1 un à l 1 autre.
Asorotany occupe le coin Sud-Est tandis que le vintana
Adijady se trouve au coin Nord-Ouest.
Les quatre autres, dits zana-bintana, "destins-
mineurs", sont:
1 - Adaoro, le Taureau;
2 - Al"akarabo, le Scorpion
3 - Asombola, la Vierge;
4 - Alohotsy, les Poissons.
Adaoro sloppose à Alakarabo, tandis qu'Asombola
s'oppose à Alohotsy. Ce système d'opposition qu'emploient
les ombiasy pour classifier les vintana est une des premi-
ères caractéristiques des vintana que 1 Ion acquiert.
Les v~ntana vavy~ destins négatifs donnent un
caractêre féminin aux individus nés sous chacun de ces
signes; ils acceptent facile~ent leur destin et peuvent
supporter les épreuves de la vie. Les natifs de ces signes
ne sont pas des dirigeants mais plutôt des dirigés expli-
quent les mpamintana. Les natifs de ces vintana s'intéres~nt
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au! choses qu'ils voient, qu·ils. entendent. Ils sont attirés
par la beauté et l'aspect physique des choses. Les qualifi-
catifs maZemy, mou, mora, docile sont utilisés pour distin-
guer le caractère féminin. Ces qualificatifs donnent une
image de la femme malgache soumise et résignée face â son
destin. Ce qui attire notre attention sur la femme malgache,
c1est le rôle qu'elle joue dans la société malgache (1).
Plusieurs études ont été faites ces dernières
années sur la femme malgache (2). On essaie de comprendre
la femme à travers les activités sociales, économiques
voire politiques, dans le quotidien et même dans la pensée
malgache. La femme, dans la division du travail, occupe une
place qu'on ne doit pas négliger. C'est elle qui s'occupe
du foyer, de l'éducation des enfants, du tissage des nattes
et des habits; 1 'homme par contre se charge des travaux
des champs et construit la case. La division du travail
tend vers une éga 1i té entre ·1 a femme et l' homme dans 1e mi-
lieu paysan. L'inégalité entre 1 'homme et la femme réside
dans les décisions à prendre. Le pouvoir de décision reste
entre les mains de l'homme. Mais la femme est consultée
avant tout choix opéré par le groupe clanique; par la famil-
1e. nucléaire. La femme a un droit de regard sur 1es affaires
familiales, voire même claniques. Il est tenu compte de son
opinion, surtout si iell e est la plus âgée dans la famille.
Un phénomène s'est produit pendant la période coloniale jus-
qu'au régime PSD dans les années soixante, durant laquelle
la taxation des revenus sur les boeufs fut mise en vigueur.
Les hommes inscrivaient les boeufs sous les noms
de leurs soeurs ou de leurs tantes du côté paternel dans le
but d'alléger les impôts. Les femmes Tsimihety et Sakalava




étaient propriétaires des boeufs. Il existf donc un partage
des charges au niveau de l'administration dans le but de
préserver les biens du clan. A travers ce phénomène, le
rôle de la femme comme épouse est affecté puisque le jeu
est constitué entre son groupe et elle même à l'intérieur
du groupe patrilinéaire. Sur le plan économique, les biens
enre~istrés au nom de la femme appartiennent à son frère.
Elle ne pourra les récupérer que lorsqu'elle aura des en-
fants. A ce moment là, les biens reviennent de droit à ses
enfants. La femme assume la continuité et le maintien du
pouvoir de l'homme chez les Malgaches. Elle assure la des-
cendance à travers son rôle de mère. En effet, l t e nf ant est
un investissement économique et politique.
A travers toutes ces données, il existe un partage
du pouvoir social ou économique dans l'inégalité au profit
de l'homme. Le système hiérarchique veut que l'homme soit
supérieur à la femme.
Dans l'esprit des Malgaches, il existe une diffé-
rence entre mafy, fort attri buê à li homme et mal emu , mou
attribué à la femme. Or, dans le système vintana 00 les
signes du zodiaque se répartissent en deux grandes parties
lahy et vavy, l'ombiasy adopte le système de catégorie ..
Car, il existe deux catégories : lahy, positif,
et vavy, féminin qui se composent chacun de deux renim-bintana
destin mère. Dans le vintana lahy, destin positif, il y a
deux renim-bintana : Alahamady et Adimizana. Dans le vintana
vavy, destin féminin, il y a deux renim-bintana : Asorotany
et Adijady. Les autres, zana-bintana, destins mineurs, sont
~u nombre oe ouetre cers c'":aque cc"tégcriE et ils se grou-
pent deux par deux tout en s'opposant.
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Les signes du zodiaque. se subdivise en quatre
éléments
- vintana af o , destin de l'élément feu;
vintana tany~ destin de l'élément terre
vintana rivotra~ desti n de lié l ément air
- vintana rano~ destin de l'élément eau.
Ces quatre éléments (feu, terre, air~eau) sont
repris dans tout système astrologique. Pour sa part, l'as-
trologie malgache utilise également ces quatre éléments,
pour regrouper les douze signes du zodiaque. Il est à signa-
ler que l'on ne regroupe pas dans l'élément terre les mêmes
signes dans le système astrologique malgache et occidental.
Ainsi, les systèmes astrologiques arabe et occidental ne
sont pas reproduits d'une manière systématique dans le sys-
tème malgache.
Leur répartition est fondée sur la repré-
sentation symbolique de chaque signe. Chaque élément qui
donne une caractéristique aux signes du zodiaque a une va-
leur symbolique. Et il prend une signification tout autre
que celle donnée par les Arabes et les Occidentaux, dans la
mesure où la pensée et la société malgaches diffèrent de
celles de ces mondes là. Le milieu naturel joue aussi un
rôle important dans la classification des signes. Le débat
se situe surtout dans la répartition différente des signes
dans le groupe terre et eau car les critères eux aussi sont
,différents. Certains points aboutissent à une certaine con-
fusion surtout si l Ion se base sur les valeurs symboliques
attribuées à ces deux éléments. La terre est r enij , mère, l
l'eau est source de vie. Ces deux notions sont étroitement
liées. On n'attribue pas aux éléments les mêmes valeurs
dans le système malgache et dans les autres. Cependant, on
peut se demander si cette différence nlest pas causée en
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grande partie par l tor a l t t ë • La connaissance et l'apprentis-
sage du système de divination malgache ont été acquis à
partir des traditions orales. Les enseignements se sont
transmis de bouche à oreille. Il est fort probable que le
système classificatoire des signes dans chaque élément s'y
est perdu à travers le temps.
Les ombiasy ont été obligés de les reclasser en
fonction des renseignements oraux acquis avec quelques modi-
fications et du contexte environnant qui a évolué depuis
les origines.
Les signes de l'élément afo, feu sont au nombre
de trois
- Alahamady, le Bélier
- Alahasaty, le Lion;
- Alakaosy, le Sagittaire.
Alahamady est un signe r en im-sb i n t ana , cardinal, il
se situe au coin nord-est. Alahasaty est un signe zana-bintana
mineur et il se situe au côté sud de la maison. Alakaosy
est situé sur la face ouest, et est un signe zana-bintana.
Il y a donc un signe v en-ini-b i.n t an a et' deux signes zana-bin-
tana appartenant à l'élément afo, feu. D'après leur posi-
tion respective dans la maison, ces signes ne sont ni mi~
fanohitra, opposés, ni mifandrata, qui se blessent. L'élé-
ment afo, feu, exprime l'action. Et le caractère de ces
signes se résume en ces termes :
L'individu né sous le signe de l'élément feu est
fervent et a un coeur ardent; il est audacieux et n'aime
ras être subordonné ~ auelqu'un ; il est fier, violent et
très souvent ne peut pas contrôler sa violence; il est
idéaliste.
Les caractères cités pour décrire l'élément feu
évoquent l'image d'un individu actif, ambitieux, idéaliste,
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pos s ê dant l'amour du travail et ay ant le sens de responsabi-
lité. Les caractères des natifs de l'élément feu donnés ré-
sultent des interprétations des ombiasy modernes tel le
docteur Rakotonirainy et les ombiasy traditionnels. Ces
deux interprétations se rejoignent. Mais nous n'allons pas
faire ici une étude comparative des ombiasy modernes et des
ombiasy traditionnels. Nous ne tiendrons compte que des ex-
plications communes aux deux concernant les caractères des
natifs des signes du vintana. Les souverains qui sont nés
sous le signe Alahamady sont très actifs et idéalistes. Les
conflits de pouvoir les conduisent à éliminer les natifs
du destin Alakaosy parce que les enfants nés de ce signe ont
la même ambition politique que les souverains. Un adage mal-
gache dit : ~mbilahy tsy roa amam-bala", ce qui veut dire:
IIdeux taureaux ne peuvent pas cohabiter dans le même parc ll •




Ils sont au nombre de trois dont un renim-bintana
et. deux zana-bintana. Adaoro et Asombola sont deux zana-
bintana, destins mineurs. Ils se trouvent respectivement
sur les côtés est et sud. Adijady est un signe renim-bintana,
destin majeur se plaçant au coin nord-ouest.
L'élément tany, terre exprime la stabilité, la
notion de mère utérine. Les natifs de l'élément terre ont
un caractère calme, stable, prudent, courageux et travail-
l eur . Il S CEL'Vert être ri cr.e s . re sort des o ens oui ont de
l'endurance, supportent les difficultés ~ais ils peuvent
être aussi égoistes; l'agriculture et le goût du travail
contribuent à atteindre leur idéal : la richesse.
Le caractère stable du natif des signes de l'élé-
ment tany, terre, contraste avec le caractère violent de
l'élément afo,feu. Pour les omèiasy traditionnels, tany,
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terre, symbolise la mère. Un dicton de l'omèiasy du menabe
dit : "» e n y n y tan y " ~ Il later r e est mère Il. Les natif s de
chacun de ces signes sont de nature féconde. Ils ont un at-
tachement pour 11enfant et la fami 11 e. C'est un des aspects
fondamentaux du caractère maternel, lié étroitement à la
terre.
LI idée de ri chesse na it du frui t et de l'amour du
travail pour les natifs de ce signe. Leur idéal est associé
à l'agriculture et l'élevage. Dans leur interprétation, les
ombiasy modernes se limitent à la notion de terre en tant
que planète. Ils négligent un aspect important qui est ce-
lui de l lattachement des gens en particulier des agricul-
teurs et des éleveurs à la terre. Or, cet attachement
s'explique par seux idées essentielles qui sont propres
aux Malgaches. La terre est tanindrazana, terre des ancêtres,
elle est source de leur origine et elle perpétue leur des-
cendance. De même, elle est source de vie puisqu'elle pro-
duit les fruits qui entretiennent la vie de tout individu.
L'interprétation peut être renforcée par le fait que la so-
ciété malgache est une société agraire vivant avant tout de
l'agriculture et de l'élevage.
Les signes de l'élément rivotra~ air, sont
- Adizaoza, les Gémeaux
- Adimizana, la Balance
- Adalo, le Verseau.
Ils sont au nombre de trois dont deux signes sont
des ~ana-~~~ta~a et un ~en~~-~~ntQ~a. Adimizana est un si-
~ne cardinal, il se place sur le coin sud-ouest. Adizaoza
est un zana-bintanc., il se trouve sur le côté est. Enfin,
Adalo est aussi un zana-bintana~ se trouve sur le côté
no rd.
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L'élément rivotra, air, exprime le mouvement,
l'intellectualité.
Les natifs des signes de l'élément r i v o t r a , air,
sont des gens intelligents; ce sont des intellectuels ai-
mant la science. Ils voyagent énormément. Les enfants nés
sous ces signes sont doués d'une grande intelligence; ils
sont éveillés, prompts studieux. Ce sont aussi des gens ru-
sés, habiles et créatifs. Mais ils sont aussi généreux de
nature. L'idéal pour les natifs de ces signes est le tra-
vail, la littérature et la culture.
Dans ce paragraphe, il est nécessaire de parler
sur la notion du terme rivotra, vent. Les termes pour dire
rivotra varient selon les régions et selon les circonstan-
ces. Dans les régions côtières, on utilise les termes ha-
gnigny, rivotra pour expliquer le vent; et dans l'ouest,
on utilise les termes suivants : tsioke~ tario~ varatrazy~
etc. Ces différentes appellations sont utilisées suivant
la saison, le moment de la journée et de la direction du
vent.
Hagnigny se traduit par la brise, l 'air~ Pendant
la période de la récolte qui se fait au moment de la saison
sèche, vers à cette époque où les riziculteurs font appel
au hagnigny, vent pour trier les graines. Ils sifflent en
espérant ainsi faire venir le vent qui entrainera les mau-
vaises graines. La femme, debout au milieu de l'aire d'a-
pattage tenant tout doucement pour faire venir le hagnigny~
vent. Cette méthode utilisée par les gens porte le nom de
ma ono.n i e o ragn1:gny, "e ppe l er le vent". Ici, le vent a un
rôle utilita~re : il ai~e l IhDn~e ~ars sor traveil, de ~êre
per~et aux paysans de lutter contre la chaleur du mois
d'Août. Le sens du mot ragnigny est très proche de celui de
tsiotsioke. Le terme tsiotsio~e évoque les moments situés
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en~re midi et deux heures de l'après midi, lorsque le soleil
est au zénith, dans le milieu paysan.
Les laboureurs fatigués se reposent au pied du
kily, tamarinier et attendent que le souffle du vent dit
tsiotsioke passe pour les ravivifier. Le sens du mot tsio-
tsioke a pris une autre dimension; 1 'utilisation de ces
termes diffèrent donc suivant les moments et suivant le con-
texte des différentes activités. Lors du rituel appelé ma-
gnantso razagna ampisoronagna~ appeler les ancêtres à l'au-
tel du groupe clanique, la présence du hagnigny, vent doux,
perçue à travers le mouvement du feuillage, symbolise la
présence des ancêtres. Les ancêtres manifestent ainsi leur
arrivée en ce lieu. La présence des ancêtres est assez
souvent assimilée au passage du vent. Il existe une autre
expression qui traduit cette idée: avy zareo avy any an-ta-
nindrazana, lIils sont là, ceux qui viennent du pays des an-
cêtres ll ; les ancêtres viennent à la rescousse des adultes
que 1 Ion utilise lors de passage du vent après une journée
de travail hardie passée sous une chaleur accablante. Cette
assimilation des ancêtres au vent n'a pa~ de fondement réel.
Elle est la simple trace dlun système de pensée propre aux
Malgaches. Il est important de préciser cette constante ma-
nière d'associer les ancêtres à un élément naturel. Le pas-
sage du vent est un moyen aussi pour répérerla position du
soleil par rapport au zénith. Au moment où il passe, il est
,environ deux heures de 1 'après-midi. Il existe deux termes
pour exprimer l'action de venter à Madagascar: magnagny et
mandrivotra. Le nom des vents diffère suivant les régions.
On utilise le terme tsioke, vent, chez les Sakalava et les
Tsimihety. Plusieurs termes sont emp]oyés par les Vezo pour
désigner le vent. Bernard Koe~chlin a étudié les différentes
appelations du vent chez les Vezo (1). Elles varient suivant
(1) Cf. Koechlin, Les Vezo du Sud-Ouest de Madagascar, p. 29.
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leurs directions et la saison mais aussi suivant les traits
qui leur sont caractéristiques.
Il faut mentionner également l'utilisation et
l'exploitation du thème du vent dans les chants. Je donne




Mangia 01-0 he !
Taisez-vous les grandes personnes
Tsy misy tandrignaisako !
Afin que je puisse sentir
Talio haka handrefa !
La brise venant de l'ouest
Le vent évoqué dans le chant est doux. Il vient
de l'ouest, pénètre à l'intérieur des terres annonçant ain-
si la saison. Il porte le nom de t.a l i o , brise. Cependant,
dans l'adage sakalava : manjar y ba'l io , "devenir une trombe",
est utilisé pour exprimer des injures. Les Sakalava l'em-
ploient aussi comme plaisanteries. L'uti"lisation des termes
empruntés au vocabulaire des vents dans diverses expres-
sions souligne leur aspect imagé.
Les signes de l'élément rano" eau, sont
- Asorotany, le Cancer;
Alakarabo, le Scorpion
- Alohotsy, les Poissons.
Asorotany est un signe renim-hintana, il se trouve
au coin sud-est. Les deux autres zana-hintana occupent res-
pectivement les places suivantes: Alakarabo se trouve sur
le côté ouest tandis que Alohotsy se place sur le côté nord.
Les caractéristiques des natifs de l'élément ra no
sont les suivants: "facilement triste, pleureur, soucieux
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et méditatif; ce sont des gens crédules, attirés par des
choses prodigieuses, n'affrontent pas les difficultés de
la vie, se contentent de se laisser aller au flot de la vie
qui les domine. Ce sont des destins féminins. Les natif~
de ces vintana sont féconds de nature. 1I
Nous .allons tout d'abord étudier quelle est l'in-
terprétation donnée à l lélément eau dans le milieu malgache.
Les destins cités ci-dessus sont des signes négatifs. Ils
ont un rapport étroit avec le sexe féminin et l'eau. La
nature féconde des natifs de ces signes est dégagée de l li-
mage de la femme - mère~
La littérature malgache orale et écrite a repris
mai nt es foi s let hème de lia s soc i a t ion mère -e au. Cet t e
association se retrouve dans les mythes de la souveraineté
malgache. En général, llhéroi'ne est liée à T' e eu et cela
pour aboutir à une union. Le héros doit, soit passer par
l'eau pour trouver une épouse sinon la future épouse sort
de l'eau. Andrianihanigna, souverain sakalava a épousé une
ondine que lion nomme dans l t oue s t de Madagascar: ampe-
I.andr ano , "f t 11 e des eaux Il. La légende de Ranoro i 11 ustre
parfaitement cette idée. Andriambodilova voulut épouser
l 'ondine Ranoro et il alla au lac 00 apparut Ranoro. Les
Vazimba étaient la population autochtone à Madagascar. Ils
sont qualifiés de t omp on-sdrano , "ma î t r e s des e aux ". Tous
les rituels se rapportant à l'eau font référence à cette
ancienne population que l'on considère comme étant les
tompon-tany~ maitre de la terre.
La pratique du rituel que les Sakalava appelent
communément tsipirano est généralisée a ~adagascar. Les
parents bénissent leurs enfants lorsque ceux-ci doivent
entreprendre un long voyage. Ce rituel est utilisé aussi
lors d'un rêglement de conflits au sein d'une famille ou
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d'un clan. Le tsipirano symbolise la réconciliation. Il met
fin"aux conflits. Le culte de l'eau est très répandu dans
toute l'ile. Ainsi l'eau a une place privilégiée dans la
culture malgache.
Les signes à l'intérieur de leur catégorie positi-
ve ou négative se complètent. De par leur complémentarité,
tout natif a des affinités avec celui qui appartient à la
même catégorie que lui.
Les signes de l'élément af o , feu, se complètent
avec l'élément r i v o t r a , air. Les signes de l'élément t.ang ,
terre se complètent avec ceux de l'élément rano~ eau. Mais,
les signes de l 'élément afo~feu, s'opposent avec ceux de
l'élément rano~ eau. Il en est de même entre les signes de








2 - l - NY VINTANA ROAMBIN'NY FOLO~
LES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE
Dans ce paragraphe, nous allon~ étudier le carac-
tère de chaque signe et leur influence sur les natifs de
chacun de ces signes. Les enfants nés sous un vintana por-
tent un trait particulier de ce destin qui lui est caracté-
ristique. Ce ou ces traits particuliers portés par le vin-
tana influent sur le physique et sur le caractère de l'en-
fant. De temps en temps, l'aspect physique du signe zodia-
cal du natif apparait. Ceci vient du fait que les gens qui
s'intéressent aux études astro-psychologiques ne font pas
encore une étude systématique du caractère physique.
L'étude psychologique du vintana portera donc
su r
- une étude du caractère physique,
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- et du caractère sur le plan psychologique,
- enfin, sur l'activité que le natif pourrait
exercer d'après son caractère.
Dans cette étude, on tiendra compte du caractère
du vintana lorsqu'il se trouve dans une position particu-
lière. Cette position donne le mauvais aspect du caractère
du vintana qui fnfl uera sur l'enfant. Lorsqu 1 i l se trouve
à cette position le jour de la naissance de l'enfant, il
est dit que le vintana est "ra ha maratra", blessé, en chute.
2 - l - A A 'lah ama dij , Bé lier
Alahamady, Bélier, est un destin positif, cardi-
nal, il appartient à l'élément feu, il est opposé au destin
Balance.
Le natif d'Alahamady est de caractère sanguin,
son tempérament est fait de désir, d'ardeur, d'enthousias-
me. Il est de forte corpulence, agile et ardent.
Rakotoarisoa décrit le caractère des natifs d'A-
lahamady comme suit: "les natifs masculins du signe Alaha-
mady sont forts, ils ont une bonne santé. Le corps est
robuste ... La graisse du côté coeur nuit à sa santé. Les
natifs féminins d'Alahamady sont nerveux, s'emportent fa-
cilement, impulsifs et ne cherchent pas à changer". (1).
L'auteur distingue les natifs masculins des natifs
f émtn i ns de ces i gne. I lin sis tes url ' as pect phys i que des
natifs masculins tandis qu'il insiste plus sur le caractère
ces natifs féminirs. Il prévient lES natifs de ce signe de
la présence de graisse du côté du coeur qui pourrait nuire
à leur santé.
(1) Cf. Rakotoarisoa, Alimanaka Pnalamanga, 1978.
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Cet aspect démontre l'appartenance de l'astrolo-
gue à une monde moderne auquel il a dû adapter son inter-
prétation du signe. Cette faiblesse physique n'est pas
considérée par les ombiasy qui affirment la bonne santé du
natif. Toutefois, ils soulignent que les natifs du vintana
Alahamady ont une prédisposition aux maui de tête.
Voyons un autre exemple, Alahamady a :




sur le plan caractère - discuteur,
- dirigeant,
- aime la politique,
quand ce signe est en chute, le natif a un caractère chan-
geant, trop ambitieux, impulsif.
Les caractères physiques mentionnés, fort, robuste
et agile décrivent une personne en bonne .s an t ê , apte à
pratiquer les différentes activités. Ce caractère physique
nOU$ mène à voir les activités de la jeunesse sakalava.
L'élevage des boeufs domine l'économie sakalava. Et il fait
partie de la vie quotidienne des jeunes. L'élevage des
boeufs à Madagascar est une activité rude et pénible qui
nécessite une robustesse physique.
Il existe deux formes d'élevage à Madagascar. Le
premier consiste à laisser les troupeaux en liberté dans le
7,"' / 0: v: c, Pâ t ur 2.Qe 0 Ù lie spa cee s t v ç ste. CIe s t 1a for me ct 1 é -
levage la plus ancienne. Cette activité de par les condi-
tions de vie qu'elle implique est réservée en général aux
jeunes gens. Les gardiens ou les propriétaires des boeufs
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restent pendant un mois entier dans le kijana, pâturage,
pour pouvoir s'habituer aux boeufs. Dans l'année, les éle-
veurs y restent au moins pendant trois mois. Il y doivent
construire des huttes, de plus, ils doivent lutter contre
les intempéries, les maladies, et la famine. Chaque matin,
ils reprèrent l' endroi t où dorment l es troupeaux. Il s les
comptent, les s~rveillent. L'activité ne se limite pas
au gardiennage. Les gardiens doivent repérer les boeufs
sauvages, les domestiquer et les insérer dans le troupeau.
La capture des boeufs demande un grand effort physique. En
effet, il faut courrir pendant des journées entières. L'ha-
bileté est aussi exigée pour lancer la corde qui doit retenir
le boeuf que l'on veut capturer. Pendant un mois de séjour
au kijana, les jeunes gens ne capturent en général que cinq
boeufs ce eue l'on estime considérable. L'activité des
jeunes gens est donc intense. Il arrive aussi que les jeunes
doivent sortir les boeufs tombés dans les ravins. Les jeunes
gens doivent donc être robustes, forts et habiles pour ré-
pondre à toutes ces besognes. Un kijana peut atteindre la
kilomètres carrés. Il faut parcourir tous les jours cette
superficie pour surveiller les troupeaux. La deuxième forme
d'élevage, plus récente par rapport à la première, est due
à l'expansion de l'agriculture. C'est le gardiennage des·
boeufs dit miarakandro. On garde les boeufs tous les jours.
L'espace où paissent les troupeaux est réduit. Les agri-
culteurs et les éleveurs cohabitent dans un même terroir,
parfois même, l'agriculteur est aussi éleveur. Cette acti-
vité de gardiennage est réservé aux enfants de moins de
quinze ans. Ils suivent le troupeau dès le ratin jusqu'à
la tombée du jour et ne rentrent r,ue le soir. Cette deuxi-
ème forme d'élevage est aussi une activité à caractère
sportif. En effet, toute la journé~, les jeunes gens
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suivent le bétail, veillent sur chaque tête du troupeau et
f 0nt at t ent ion à ce .q ue 1es bêtes ne s 1 é loi gnent 0use 1ais -
sent tenter par la verdure de la culture voisine. Ils chas-
sent les boeufs rebelles, étrangers au troupeau. Les gar-
diens, qui sont de bas âge, sont habitués à ce rythme qui
nécessite une force physique.
Quant au vol des boeufs, nous n'en discuterons
ici ni l'aspect juridique, ni le côté honorifique que l'on
trouve chez les Bara, mais de son caractère sportif tout
comme pour l'élevage. Le vol des boeufs est très réputé à
Madagascar, surtout dans les régions saka1ava, bara, tsimi-
hety et antanosimbohangy. Les voleurs de boeufs partent du
village à l'insu des autres villageois. Ils se servent du
prétexte d' a11 er au kijana pâturage ou m-i t e an qo.t e anç ana ,
"se promener", pour partir, la durée de leur activité ne
dépassant jamais une semaine par mesure de prudence. Une
absence trop longue risquerait d'alerter les gens du villa-
ge. Les voleurs parcourent en général plusieurs centaines
de kilomètres pour voler. L'exemple saka1ava va nous per-
mettre d'illustrer cette activité. Les gens de Manambo10
vont voler dans la région de Mangoky. Arrivés du côté de
Mangoky, les voleurs guettent et rep~rent d'abord leur
proie. En général, ils évitent d'attaquer le troupeau gardé
en liberté dans le kijana. Ils attendent que le troupeau
soit ramené au village et placé dans un parc par le gar-
dien. Les voleurs profitent du court laps de temps où le
gardien va prendre son dîner pour attaquer le bétail. Leur
rapidité est remarquable, par exemple, ils sortent le bé-
tail du parc vers dix-neuf heures et le lendemain vers
dix-huit heures, ils sont du côté de Morondava. En vingt-
quatre heures, ils ont parcouru deux cents kilomètres.
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Durant tout le trajet, ils ne cessent de courir et on dit
même qu'ils font cuire leur riz dans une casserole dite
mahari.......trafo, " r é s i s t e au feuil qu'ils attachent à la queue
d'un boeuf. La cuisson se fait de la manière suivante: on
pre nd une bot te d' he r be sê che qu Il 0 n al 1ume et que l Ion pla ce
ensuite sous la casserole tenue à la main tout en courant.
L'âge des voleurs se situe entre vingt-cinq et
trente-cinq ans. D'après cet exemple, il est incontestable
que le vol de boeufs ait un caiactère sportif. Cet aspect
est aussi confirmé par les témoignages des anciens voleurs
de boeufs (1). Les voleurs n'ont aucune aide matérielle, ils
ne peuvent compter que sur leur force physique, pour parcou-
rir notamment plusieurs centaines de kilomètres à pied.
Toutefois, cette pratique traditionnelle du vol disparaTt de
plus en plus.
NOl'S avons décrit ci-dessus à travers lélevage de
boeufs et le vol de boeufs, deux activités qui revêtent un
caractêre sportif, compte tenu de la performance physique
exigée dans leur accomplissement.
Cependant, il existe à Madagascar des activités
purement sportives, tels le morengy, sorte de boxe malgache
et.le ringa, jeu de lutte. Dans la région du Menabe, on pra-
tique le morengy la nuit au clair de lune et lors d'une cé-
rémonie (circoncision, enterrement, etc ... ). Cette activité
est commune à tout Madagascar. Le nombre des participants
au morengy est três important. Le morengy est institution-
nalisé tout comme le r i nqa . L'âge des participants au morengy
se situe entre douze et trente ans. Des rencontres inter-
villageoises sont organisées. Il y règne un esprit de cham-
pionnat. Les champions des différentes régions s'affrontent.
Il existe différents termes suivant les régions pour désigner
(1) Ts itr-vcny, catéchiste R. Ank·irordro du clan ~1ilromena.
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le champion, on dit andrarangy chez les Sakalava, et bondy
dans le nord. Les rencontres se font en général le jour de
repos en endroit spacieux désigné par les trois ou quatre
villages participants. Lorsque les jeux ne commencent qu'en
début d t apr-ë s-m t ol , ils peuvent se prolonger jusqu'à la tom-
bée de la nuit. Les rencontres ont lieu tous les quinze
jours. Elles sont parfois provoquéèS par les conflits inter-
villageois ou personnels, notamment chez les jeunes gens.
Le jeu de ringa, réservé aux jeunes se pratique
dans le sud de Madagascar. Les pratiques corporelles à
caractère sportif entretiennent l'image d'un homme fort,
jouissant d'une excellente santé. A travers ces pratiques,
la société malgache veut créer un homme fort, vigoureux.
Cet aspect est caractérisé par le vintana Alahamady. Le ca-
ractère discuteur attribué aux natifs du vintana Alahamady
est spécifique aux Malgaches dans le sens où un Malgache est
un parleur, qui aime discuter.
La société malgache est fondée sur l'oralité; Par
ce moyen, 1 Ion conserve le patrimoine culturel malgache
puisque l'écriture est quasiment absente. La personne qui
doit transmettre les traditions est obligée de parler, mais
aussi de convaincre l'auditoire par ses paroles. Il faut
donc être éloquent, beau parleur, d'où la place importante
du mpikabary~ l'orateur dans la société malgache tradition-
nelle. C'est par l'oral que la jeune génération s'initie à
la culture proprement malgache.
Liart de parler ne va pas sans un esprit d'analyse
qui marque la mâturité d'un homme et sa place dans la so-
En effet t l lhom~e malgache a une responsabilité
soit au niveau villageois, soit au niveau de la famille.
Cette responsabilité, marquant sa place et son rôle dans
la société, dépend beaucoup de sa mâturité d'esprit que
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l'entourage juge à travers ses paroles et ses actes. L'hom-
me.malgache doit donc faire ses preuves pour mériter sa pla-
ce selon des critères précis tel l'art de parler. Et seul
l'entourage est libre de juger de sa valeur. Un homme d'une
trentaine d'années et qui ne mesure pas ses paroles, est
qualifié de d~iad~ian'oZona, "irréfléchi". Cette expression
souligne son manque de mâturité. Il est déconsidéré par son
entourage. Il est plus ou moins mis à l'écart. Il n'aura
pas une grande responsabilité dans son groupe. Les Tsimihe-
ty le qualifient de : "tsy mety ho Zohan-d~iagnan, il ne
sera jamais à la tête du groupe clanique. Autrement dit, il
ne fera pas partie des notables très respectés qui portent
la responsabilité politique, religieux et économique du
village.
Dès son jeune âge, l'esprit de maturité d'un en-
fant est mi s à l'épreuve. Il lui est confi é des peti tes
responsabilités; on l'envoie avertir des parents loin-
tains dans le cas 00 une cérémonie doit avoir lieu dans la
famille ou bien le groupe lui confie la surveillance des
troupeaux jusqu'à ce qu'il ait l'âge de s'initier à l'art
du discours: le jeune malgache est ainsi éduqué pour pou-
voir assumer ses responsabilités futures.
Les caractères attribués au vintana Alahamady
reflètent l'image d'un homme malgache modèle qui a le sens
des responsabilités, le don pour les discours et la force
physique.
2 - 1 - B Adaoro> Taureau
Adaoro est le deuxième signe du zodiaque, il est
négatif, son élément est tan y , terre. Il s'oppose au vintana
Alakarabo, le Scorpion.
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La perseverance et la vie sont chères aux natifs
de ce signe. Les natifs du destin Adaoro ont:
- sur le plan physique: robuste, fort, surtout
si l'enfant est né au lever du soleil.
- sur le plan caractère persévérant, attiré par
la vie matérielle, aime les arts et les belles
choses.
- Quand Adaoro est en chute, le natif a un carac-
tère paresseux,libertin, Jalou et orgueilleux.
L'aspect physique donné aux natifs du destin Ada-
oro est en général à celui du destin Alahamady. Les caracté-
ristiques physiques d t Ad ao r o , IImatanjaka"~ robuste, et
"mafY"~ fort, rejoignent comme nous l t avons dit, ceux d'Ala-
hadamady puisqu1ils soulignent tous deux la robustesse phy-
sique des personnes nées sous ce signe. Ce rapprochement
provient de la position du destin Adaoro par rapport au si-
gne Alahamady et du statut accordé aux deux signes. Adaoro
est zana-bintana, tandis que Alahamady est renim-bintana.
Ainsi les ombiasy en ont conclu que les caractères d'Alaha-
mady ont influé sur Adaoro. Les ombiasy ont choisi là une
interprétation facile basée sur la proximité des deux des-
tins. Toutefois, pour l'instant, nous ne pouvons pas tirer
une conclusion sur les raisons de la similarité des carac-
tères physiques des deux destins: Adaoro et Alahamady.
Le caractère mi~iry, persévérant est mis en relief
pour les natifs du destin Adaoro. La persévérance dans les
entreprises est enseignée par la morale malgache. Elle fait
llobjet des différents proverbes tel: Izay mah ar i i r a vadin'
aniriana. celle qui persiste sera l'êpouse du prince. L'é-
pouse du souver2in, vue la pratique d'endogamie, doit être
une de ses parentes au lieu d'une femme extérieure à la
famille. Il est donc préférable pour une femme d'attendre,
de persévérer si elle veut vraiment être l'épouse du sou-
verain.
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L'autre aspect de mikiry, perseverer est testé
éga'ement dans la région de Boéni~ quand on utilise l'expres-
sion: "mahary jibika mahazo faran'alagnagna", celui qui
résiste dans l leau atteint le fond. Cette image du plongeur
traduit donc le caractère mikiry évoqué.
Cette attitude tirée de mikiry semble être contes-
tée par une autre expression. Les Sakalava du nord utilisent
une expression qui traduit un comportement de laisser-aller,
kabarin'dRagnahary" Dieu le veut, il faut l'accepter.lci,
l'individu se heurte apparemment à des difficultés qu'il
ne peut surmonter. Ainsi pour éviter les discussions ou pour
dévier la conversation, il utilise cette expression niant
ainsi le problème tout en faisant appel à la discrétion des
gens. La discrétion est propre aux Malgaches. On ne parle
pas à n'importe qui de ce qu'on fait surtout quand il s'agit
d'un projet grandiose. Toutefois cette discrétion est limi-
tée par certaines règles sociales telle la concertation obli-
gatoire au niveau de la famille. Il faut discuter avec· les
membres de la famille si l'on veut construire un tombeau
par exemple. Cependant la discrétion rég~t tout rapport
avec les étrangers. La discrétion nécessite une certaine
"fikirizana" , persévérance, mais aussi une longue réflexion
faite dans le silence. Ce silence est interprété par les
observateurs extérieurs comme une passivité, alors qulil
est en fait une force marquant le refus. Cette attitude
peut être liée aussi à un vieil adage utilisé par les colo-
niaux "mandeha moramora"" aller doucement.
Effectivement, les Malgaches ont un rythme de vie
olus lent que celui qui est observê dans les sociêtés occi-
dentales. A travers cette expression, la société malgache
est comparée à une machine qui fonctionne très lentement.










à partir duquel le système économique a été imposé: cultures
du café, tabac, plantation de la canne à sucre, des infra-
structures économiques et sociales à rendement unique que
les Malgaches ne connaissaient pas et qu'ils refusaient. Ce-
pendant le refus ne pouvait se faire d'une manière violente.
Il fut manifesté par le silence et par la lenteur du rythme
de vie que les Malgaches ont conservés. Toutes les activités
en particulier imposées par les coloniaux se faisaient à ce
rythme. Ce rythme fut jugé lent parcequ'il ne correspondait
pas à un rythme industriel. Et il ne fut donc pas rentable
pour les coloniaux. Ce rythme adopté dans le silence était
une forme de contestation contre le nouveau système qu'on
implantait dans le milieu malgache. Actuellement sous le
régime socialiste (1) , l'expression mande ha moramora~ aller
doucement, a fait place à l'expression: man deh a ho azy~ al-
ler tout seul. Cette expression fait allusion à la Révolu-
tion socialiste malagasy adoptée par le pouvoir malgache ac-
tuel. L'image de la Révolution est celle d'une machine qui
marche toute seule. Personne ne s'en préoccupe véritablement.
Il y a contestation dans l'inertie. La contestation n'est
pas concrétisée, les gens se trouvent dans l'expectative.
les gens regardent sans réagir, donnant l'impression appa-
rente que la Révolution ne les concerne pas. A travers ces
deux expressions, on retrouve les mêmes idées et les mêmes
attitudes chez les Malgaches bien que le contexte historique
soit différent. Elles expriment la volonté des Malgaches de
refuser un système emprunté à l'extérieur qui leur est impo-
sé. Ils sont conscients que le nouveau système ne correspond
pas à leur ~ode de vie et a leur culture. Le refus, se fai-
sant dans le silence est ure résistance poussêe a llextrême
jusqu'à ce que l'effort devienne nécessaire pour s'opposer
d'une manière active au nouveau système politique implanté.
(1) La Pêpubliqup n~~ocratirue ~'alagasy opte pour le rfgime socialiste
à la ~?10~c~0, &lle rait en 1975.
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La réponse à ce refus est en partie expliquée par
un-des caractères porté par le 'destin' Adaoro.Le u i n t ana
Adaoro est également caractérisé par tia fiadanana~ aime
vivre en paix. L'amour de la paix est partagé par tous les
Malgaches. Elle est le résultat d'une longue période de
troubles, les guerres intestines avant la colonisation,
puis la résistance à la colonisation. Elle peut être accen-
tuée aussi par l'insularité de Madagascar.
Quand les parents bénissent leurs enfants, ils
leur souhaitent: "ho s.oa~ ho' t earat' , "soyez heureux" ; ils
"-
font allusion à une vie heureuse. Les gens des Hauts-Pla-
teaux disent: "mba hiaina ampiadahana"~ qu'ils vivent
dans le bonheur, lorsqu'ils formulent le souhait. C'est le
meilleur souhait que l'on puisse adresser aux enfants, aux
amis, parents et êtres aimés. Dans les différents rituels
de bénédiction et dans d'autres circonstances, cette for-
mulation pour le souhait est évoquée.
Ainsi, cette attitude de refus dans le silence
marque un profond respect pour la paix.
2 - 1 - C Adizaoza~ les Gémeaux
Adizaoza, troisième signe du zodiaque, est posi-
tif, mas cul in, son é1émen tes t l' air. Il s 1 0 PP0 se _-
au vintanaAlakaosy. C'est un signe zana-bintana~ destin
'mineur, sa place se trouve sur le côté est de la maison.
Il est porté sur le dos du destin renim-bintana Asorotany.
Les natifs du vintana Adizaoza sont:
- sur le plan physique: ma l em i l.emu , "mous"
ma'l e f ade f ak.a , "pas vogoureux"
"f a t bLe s "
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du point de vue caractère matsiZo saina~ intelli-
gents
. fetsy~ malins
. mahay maka tahaka~ ont
le don d'imiter.
Le caractère physique du destin Adizaoza s'oppose
à celui du destin Adaoro. Le premier a un corps mou, l'autre
est fort et vogoureux. En général, l'aspect physique porté
sur Adizaoza est spécifique aux femmes. Si un homme est
"mou", on dira de lui: manahaka amp e l.a , qu'il ressemble à
une femme. La mollesse est donc caractéristique des femmes.
La distinction physique entre 1 'homme et la femme dérive
de la division du travail chez les Malgaches; les travaux,
qui ne nécessitent pas trop d'efforts, sont réservée aux
femmes; tandis que les travaux les plus durs sont du do-
maine des hommes. Toutefois, il ne faut pas pour autant dé-
considérer les occupations quotidiennes des femmes malgaches,
qui ne sont pas des moindres. Elles doivent s'occuper du
ménage, suivre les hommes aux champs, piler le riz, etc ...
Toutes ces activités demandent un certain effort physique
qui peut parfois égaler celui des hommes. L'aspect maZemy~
mou de la femme ne se rapporte donc pas vraiment à ses ac-
tivités quotidiennes. Mais il est capital pour l'exclure
des activités guerrières. Seuls les hommes vont au front.
Cependant, il existe des activités quotidiennes typiques
comme miZanja entana~ porter les bagages sur les épaules
'qui de par la force physique exigée, explique la division
du travail. Les femmes ne sont exclues de l'activité du por-
tage, mais elles portent moins de charge. Le portage ne se
fa i t pas de 1a même façon chez 1 1 homme et 1a femme. Dan s
des cas rarissimes, la femme porte autant de bagages que son
mari; dans ce cas-là, elle utilise la même forme de portage
que son époux. De même, la femme est qualifié~ de sa~in-dahy~
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"image de l'homme", c'est un garçon manqué à cause de sa
rob uste s sep hYs i qu e , El les son t beau cou p plu s ra r es que les
e ar-im-sb ainj , "image de la femme". Les ea r-im-ebao u sont des
~ommes qui ont une allure de femme, malemilemy, de corpulen-
ce molle. Ils aiment s'habiller comme les femmes. Ils sont
le plus souvent sivol'Y~ homosexuels.
La distinction physique entre l'homme et la femme
joue un rôle sur la répartition sociale. Les femmes sont
socialement inférieures aux hommes. Les chefs des groupes
claniques sont des hommes. Dans certains milieux, elles
nlont même pas le droit à la parole. Les femmes dans les dif-
férentes cérémonies, ont une place qui les distingue. Les
hommes sont au nord, elles se trouvent au sud.
Dans la société malgache, aucune femme n~ s'as-
soiera aux coins nord-est et est de la maison qui sont ré~
servés aux hommes.
Les caractères physiques d'Adizaoza donnent une
image de la femme. Par extension, Adizaoza est aussi associé
au destin l'enim-bintana Asorotany qui est représentatif de
la mère.
Parmi les caractères attribués au vintana Adizao-
za, le qualificatif fetsy, malin mérite d'être discuté. Le
qualificatif fetsy se traduisant par malin implique aussi
la notion de malhonnêteté. La malhonnêteté découle en gran-
de partie de l'intelligence des natifs de ce signe. Le
conte populaire intitulé: Ikotofetsy sy Mahaka (1) nous
permettra d'illustrer le caractère feisy, malin et malhonnê-
te et de l'analyser dans le contexte social malgache. Ce
conte est surtout raconté dans les régions du Centre, de
l'Ouest et du sud de Madagascar.
(1) Ikotofetsy sy~akahà, par Rabezandrina sy Zaitiramby, édit. Librai-
rie Ambozotany, Fianarantsoa, 1976
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Nous ne ferons pas ici une analyse de de conte
putsque cela dépasserait le cadre de notre sujet. Je vous
propose cependant un résumé (1) dont certains éléments
illustre bien le caractère fetsy. Nous allons montrer aussi
à partir de ce conte le rejet de ce caractère par la morale
malgache.
Ikotofetsy et Imahakà
Ikotofetsy et Imahakà partirent ensemble dit-on.
Ils rencontrèrent sur leur chemin une cérémonie funèbre.
Les deux compères demandèrent aux gens à l'entrée du village
- Qui est décédé dans ce village?
Ah ! c'est un des plus riches de la région, ré-
pondirent les femmes en train de puiser de l'eau.
- Comment s'appelle-t-il ?
- Un tel! Il n'a que deux enfants.
- Quand aura lieu l'enterrement?
- Vendredi.
Après cette courte conversation avec les gens du
village, Ikotofetsy et Imahakà se dirent: IIAllons préparer
un COUp.1I Ils décidèrent alors que l'un prétendrait être
son fils tandis que llautre se cacherait derrière la tom-
be.
Ainsi décidés, ils attendirent le moment propice.
Aussitôt l'enterrement terminé, Imahakà se mit à sangloter
devant les gens en criant qu'il regrettait de perdre ainsi
'son père, le défunt qu'on venait d'enterrer.
Les gens s~ regardèrent tout en se posant des
ouestions. La famille du dêfurt s'inquiéta et interpella
l'étranger qui disait pleurer son père.
(1) Voir Corpus J. Lombard et J.F. Rabedimy, enquête DRSTm.i 1971,
10ssier rontes et Légendes, classement.
f?) L'origine étymologique de ces deux noms, comme on en trouve souvent
dans les noms malgaches.
Koto est un nom généralement donDé aux serviteurs sur les Hauts-
Plateaux. Quand on respecte quelqu'un, même s'il est très jeune, on
ne le surnomme pas Ikoto. Fetsy : malin.
Kotofetsy peut être traduit par le petit malin.
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- Etes-vous de la famille du défunt?
- Oui, je .s u i s son fils. Mais j 'habite dans une
région lointaine. Dès que j'ai appris la mort
de mon père, je suis venu assitôt.
- Comment! Mais le défunt nia que deux fils. Il
n'yen a pas d'autre, et vous osez prétendre
être son fils?
Je suis un de ses fils répondit Mahakà, mais
de mère différente. Et si vous voulez en avoir
le coeur net, allons auprès de la tombe de notre
regretté père. Je lui demanderai en criant si
je suis bien son fils, et slil ne répond pas à
mon appel, vous me frapperez à coups de hache
pour me tuer et vous jetterez mon corps à la
mer.
Pendant ce temps, Ikotofetsy était déjà caché der-
rière la tombe, attendant l'appel de son ami Mahakà.
Les gens se dirigèrent vers la tombe du défunt.
Et lorsqu'ils y furent rendus, un des membres de la famille
parla à voix basse:
Voici un étranger qui se prétend être ton fils.
Si cela est vrai, réponds-nous, sinon, nous tue-
rons cet imposteur.
- Parlez plus fort, répliqua Mahaka (pour que son
ami Ikotofetsy entende bien).
Alors il prit lui-même la parole et s'écria:
- Si vraiment je ne suis pas ton fils, ne me ré-
ponds pas. Mais si vraiment je suis ton fils
venu pour assister à ton enterrement, alors ré-
ponds-moi !
Oui! mon fils! (répondit la voix de son ami
derrière la tombe) .
L'assistance commença à slinquiéter.
- Quelle horreur! murmurèrent-ils.
Mahakà se retourna vers la famille du défunt et
dit :
- Allez-vous me tuer? Que décidez-vous?
- Ah ! répliqua l'assemblée, répétez votre appel
encore une fois.
Ils vont me tuer père, parle je tien prie
- Mon fils, tu es vraiment mon fils!
Mahakà gagna la partie. Ils se partagèrent les
biens du défunt. Ils répartirent les boeufs en trois parts
égales. Mahakà avait pour sa part cent boeufs qu'il choisit
parmi les plus gras. Ils quittèrent le pays avec les boeufs et
arrivèrent dans un village assez éloigné du premier. Ils y
préparèrent un autre coup. Car ils étaient fatlgués et
avaient faim. Ils se prétendirent ëtre des ombiasy, devins
guérisseurs et demandèrent à un passant:
- y a-t-il des souffrants dans ce village?
- Oui, il y en a.
Ils se dirigèrent alors vers la demeure du malade
désigné. Mahakà resta non loin du village' pour garder les
boeufs. Ikotofetsy entra dans la case et vit des oeufs au
coin de la maison. Il les compta rapidement. Il y en avait
une vingtaine. Il s ta s s tt , salua le malade et s'enquit de
sa santé. Il le rassura en lui disant qulil pouvait le gué-
rir. Puis, s'adressant à la famille, il expliqua que pour
l~ guérison du malade, et pour l'exorciser, il lui fallait
deux ou vingt oeufs. Entre temps, la poule entra et couva
au coin.
La famille du souffrant assura pouvoir s'en procu-
rer. Il s regardèrent et comptèrent les oeufs. Il y en avait
juste vingt.
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- Faites bouillir les oeufs et tuez la poule,or-
donna le prétendu omb i a eu , avec l es pl urnes, vous
préparerez une décoction pour le malade; les
oeufs seront préparés à la coque et faites cuire
la poule.
Aussitôt dit, aussitôt fait. Quand les oeufs furent
tuits, il s'adréssa au couple en disant:
.::-.--
- Prenez l'oeuf, dit-il au mari, frappez-le sur la
pierre et donnez-le ensuite à votre femme qui
devra l'éplucher.
Je l'exorcise:
"Frappé par le mari, (le mari frappe l'oeuf sur
la pierre)
épluché par l'épouse ll (l'épouse l'épluche)
Vous me répondrez ensemble !
Mangez Seigneur, le propriétaire est ignorant.
Lorsque je mange, baissez la tête.
Il fit ainsi jusqu'à ce qu'il eut terminé les 20
oeufs. Ikotofetsy av ait tout mangé, les oeufs et la poule.
Ils repartirent encore une fois, Arrivé dans une
autre région, Inehakë voul e t t tenter un autre coup. Il escro-
quait la vaisselle des villageois. Mais les gens se deman-
dèrent IIN'est-ce pas Imahakà qui a fait cela? Si, attrapons-
le! Il
Poursuivi par la population, Mahakà se jeta dans
la rivière 00 il fut happé par un crocodile. C'est ainsi qulil
trouva la mort. Et c'est ainsi que se termina l'histoire
d'Ikotofetsy et d'Imahakà.
Les personnages dans ce conte illustrent le carac-
tère fetsy, malin et malhonnête à travers leurs nombreux
actes d'escroquerie. Ikotofetsy et Imahakà ressemblent à
deux jumeaux. Ils ont le même caractère. Imahakà a long~emps
erré dans la région avant de rencontrer le compagnon qui lui
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convenait. Les deux personnages ont trouvé l'un dans l'autre
le reflet de ce qu'ils sont.
Les deux compères, pour tester leur intelligence,
escroquèrent toutes les catégories decgens. Ils trompèrent
la famille d'un ampagnarivo, riche et ils se firent passer
pour des ombiasy. Les scénario sont si bien étudiés que les
gens ne se doutent pas de la supercherie. Il y a deux ca-
ractères qui marquent ces deux personnages. Ils sont fetsy~
malins ~t malhonnêtes, et marangi-tsaina, intelligents. Ils
sont intelligents dans le sens 00 ils ont un minimum de no-
tion sur le fonctionnement du système social, qu'ils exploi-
tent à travers leurs supercheries. Lors des funérailles du
mpagnarivo, riche, ils tiennent compte du respect que l'on
doit au mort; auprès d'un souffrant, ils s'approprient le
rôle d'ombiasy, connaissant l'importance de ce personnage
chez les Malgaches. Les personnages Ikotofetsy et Imahakà
sont intégrés dans le système qu'ils vivent quotidiennement.
Mais ils défient ce système social, ses règles coutumières,
ils commettent des actes mamao-oloza~ abominables. Leurs
supercheries sont un moyen de révolte contre le système
établi qu'ils refusent. A la fin de chaque escroquerie, ils
sont fiers parce qu'ils s'estiment plus intelligents que les
autres. Leur volonté de transgresser les coutumes est un
acte de révolte.
Le conte se termine par le châtiment des deux per-
sonnages. Ils sont punis de mort. Le châtiment peut être
interpréter de deux manières. Ils sont punis par les homme~
parce qu'ils ont bravé les institutions ou bien parce qu'ils
rr~ trangressê les :c~~c. lois traditionnelles. rans le deu-
xième cas, le châtiment est ou ressort des ancêtres. Il se
fait par l'intermédiaire de la nature: les héros sont
happés par des crocodiles.
2 - 1 - 0
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Asorotany .. le Cancer
Asorotany, cancer, est le quatrième signe du zodia-
que, c t e s t un signe cardinal, négatif, son élément est l'eau
;
féminin; il s'oppose au vintana Adijady. C'est un destin
renim-bintana, majeur.
La personne née sous le signe Asorotany a le
caractère
- sur le plan physique tsara vatana .. physique agréable,
bonne constitution ;
- et de caractère be fihetseham-po .. émotif, sentimental;
saro-kenatra .. timide
- maâa l a fanambadiana .. convoi te 11 uni on,
le mariage;
- tia tokantrano .. aime le foyer conjugal;
tia fianakaviana .. attaché à la famille
- mankamamy fombandrazana .. a le goût de
la tradition.
Lorsque le vintana est en chute, le natif a le
caractère
- mora tezitra .. impulsif;
be ranomaso .. pleure facilement
- saro-tahotra .. peureux.
Les professions que peuvent exercer le natif du
vintana Asorotany en fonction de son caractère sont:
- renin;jaza .. "mèr e des enfants ", accou-
cheuse ;
Les natifs duvintana Asorotany sont physiquement
soa fitsanga, de belle constitution disent les Sakalava.
Notre discussion se base essentiellement sur l'aspect du
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caractère. Les qualificatifs donnés au vintana Asorotany
dégagent l'image de la mère modèle: tendre, compréhensive,
responsable, clémente et aimant le foyer. Les mères malga-
ches conseillent leurs filles en ces termes en vue du maria-
ge : haii ao ny i o ka-ct r ano , tiavo ny hau am-sbadu , "respectez
le foyer et aimez les parents du conjoint". L'éducation des
filles malgaches est déterminante pour leur vie conjugale
à venir. Dès leur jeune âge, les petites filles sont édu-
quées de manière à devenir de bonnes mères. Les jeux ainsi
que les activités quotidiennes constituent les bases de leur
fonction future. On donne aux petites filles des figurines
qu'elles façonneront seules et à leur guise avec le minimum
d'aide de la mère pour former l'équivalent de ce qu'on ap-
pelle une poupée en français. En général, ces poupées sont
fabriquées avec des bouts de bois, et habillées avec un
vieux morceau de tissu par la jeune fille. Elle trafnera la
poupée pendant un certain temps puis en créera une autre
selon ses caprices. Elle fera aussi des petites dinettes
avec ses compagnes de jeu. ft, parti r de l'âge de quatre ans,
lès petites filles se retrouvent avec les autres enfants de
même âge surtout pendant la période où les travaux des
champs s'arrêtent. Ainsi, les enfants sont déjà orientés
dans leur rôle à venir. Elle comprendra petit à petit son
rôle à travers les activités quotidiennes qu'exerce sa mère
et auxquelles elle participe. puisque la petite fille vit
beaucoup plus près de sa mère que de son père. Lorsque,
·pour diverses raisons, l'enfant ne peut vivre avec sa mère,
elle grandit chez une tante ou une grand-mère. Dès l'âge
de dix ans, les jeunes filles malgaches participent à toutes
ies activités fé~inines. Elles tressent les c~eveux de leurs
camarades, elles pilent le riz avec leur mère, elles pui-
sent de l'eau avec un récipient adéquat, elles font cuire
la nourriture, elles tressent des nattes suivies par la mè -
re ou les camarades qui sont plus agées.
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Les mères donnent aussi des conseils qui leur ap-
porteront un élément de réflexion pour faire face aux divers
problèmes qui peuvent se présenter au sein du ménage. Il
est à préciser que j'ai décrit ci-dessus l'éducation d'un
enfant qui ne va pas à l'école, vivant dans le milieu rural.
Cependant, même les enfants, qui poursuivent l'enseignement
scolaire sont édaquées dans le même but. En effet, dans la
société malgache, le rôle à venir de la jeune fille est
avant tout celui d'une mère. La fille malgache se marie
entre quatorze et vingt ans. Une jeune fille peut se marier
dès l'âge de quatorze ans, mais toutefois, il est tenu comp-
te de sa constitution physique. Il faut qu'à cet âge, la
jeune fille soit prête physiquement à assumer son rôle de
mère. Si à l'âge de vingt ans, une jeune fille n'est pas
encore mariée, les parents s'inquiètent et consultent l 'om-
biasy, devin. Au début du ménage, et cela peut dU~er de un
à deux ans, la jeune fille est aidée dans son ménage par sa
belle-mère. Lorsque les jeunes filles se marient trop jeu-
nes, les Malgaches ont adopté le principe dU.findramana~
emprunt. Le système consiste à faire venir la jeune fille
dans la famille du futur mari. Elle cohabite avec les pa-
rents de l'époux dans le but de s'habituer au rythme de vie
et aux habitudes de la nouvelle famille dans laquelle elle
entrera. Ce système est pratiqué dans le but de mieux con-
naître la future brue et surtout de savoir dans quelle mesu-
re la belle-mère pourra l'aider, la conseiller. Le mariage
se fait entre gens de même catégorie sociale. Les parents
malgaches cherchent et choisissent la famille qui prendra
leur fille. Le choix de la famille est fonction de plusieurs
critères
mitady f'ototr'oZona, chercher llorigine de la
famille. On ne se marie pas, sans connaître l'origine du
conjoint ou de la conjointe dans le mariage traditionnel.
Ce système se perd de plus en plus; il est dû au fait que
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les Malgaches circulent beaucoup à travers toute l'ile. Les
gens vivent actuellement sur un espace plus large. Les jeu-
nes filles se révoltent contre cette coutume qui leur impose
un mari. Maintenant, elle ont tendance à n'accepter que ce-
lui de leur choix; et très souvent, cette nouvelle attitude
fait surgir de nouveaux problèmes en créant des conflits
familiaux.
mizaha razan'olona~ chercher à savoir de quel
groupe aopartient le conjoint ou la conjointe. Les référen-
ces ancestrales sont prises en considération lors d'un ma-
riage afin de ne pas transgresser les fady, interdits du
clan. En effet, dans certaines régions, de nombreux clans
s'interdisent le mariage entre eux. Les femmes nobles n'é-
pousent pas les descendants des anciens esclaves. On ne se
marie pas non plus avec des tsy soa raza, "descendants de
pari as". Par exempl e, chez les Saka 1ava, on ne se ma ri e
pas avec le clan Antamby, considéré comme clan de parias.
,
- miranara-bintana~avoir des signes du destin qui
se complètent. Les destins de l'élément afo, feu vont avec
les des tin s de lIé 1émen trivotra, air. Pa r con séque nt, 1es
natifs du signe de l'élément afo peuvent se marier avec les
natifs du signe de l'élément r i uo t r a , air car leurs signes
sont dits mifanaraka, "s'entendent". Pour déterminer les
deux signes du zodiaque mifanaraka, il faut bien évidemment
consulter l'ombiasy.
Les parents malgaches avant de marier leur fille,
exigent ces critères cités. Le rôle de la mère est donc de
conseiller la jeune fille, de la préparer, de l'éduquer
~2;-S le t~~ ~e la cui~er da~s scr rEle futur de ~êre et
d'épouse.
Une jeune fille malgache doit savoir se comporter
dans le ménage. Elle doit connaitre les règles à suivre.
Toute la responsabilité de la famille repose en grande
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partie sur la femme. Elle joue un rôle important dans la
vie conjugale aussi ,bien que dans la bonne marche de la
famille. Elle est la protectrice de la descendance. Cette
responsabilité est exprimée en ces termes: ny ampela no
mitondra o l o , "c t e s t la femme qui porte les gens ll , c'est-
à-dire avoir beaucoup de relations dans le village, main-
tenir de bonnes"relations en maîtrisant les conflits au
sein de la famille. Ce rôle d'observatrice lui permet de
participer aux différents conseils qui ont lieu dans la fa-
mille aussi bien dans le clan. Un dicton sakalava accentue
ce caractère que je viens d'énoncer disant que les femmes
sont des: man d-i l.u mandry, "trancher une fois au l i t ",
Cette expression ne doit pas être prise à la lettre, elle
signifie que le soir est le moment le plus favorable aux
discussions entre les deux conjoints puisqu'ils se retrou-
vent seuls. C'est à ce moment-là que la femme fait part de
ses réflexions et de ses conseils. Elle intervient donc et
peut modifier la décision prise par le mari.
Une bonne épouse doit être qualifiée de mahaton-
dra havana , "en t r e t e nt r les bonnes ententes dans la f am i l l e ".
Ce critère aussi est pris en compte lors d'une demande en
mariage. Si la femme nia pas cette qualité, elle est indé-
sirable par la belle-famille.
L'éducation de la femme ne se termine pas au mo-
ment où elle se marie. Une grande partie de la formation de
la jeune épouse -celle qui dépend uniquement de sa volonté-,
se fera à l'intérieur du ménage. Elle se formera aussi à
partir des observations et des expériences à oartir des-
Quelles elle se donrer2 ur crircipe qui lui sera propre. Elle
bénéficiera aussi de ses contacts. Elle côtoie les femmes
de son âge, profite des expériences des femmes plus âgées.
En dehors des activités quotidiennes, la jeune fille décou-
vre que son comportement doit répondre aux besoins de son
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mari. Elle doit être séduisante, elle éoit prendre soin de
so~ corps, être jolie â regarder, se coiffer bien, et se
laver au moins deux fois par jour. Une femme sakalava ne
peut pas passer plus d'une journée sans retrouver l'eau. En
ce qui concerne les relations amoureuses, la femme sakalava
en parle d'une manière discrète et strictement avec des
personnes bien définies, soit avec sa soeur par alliance,
c'est-â-dire l'épouse du frère de son mari, soit avec la
conjointe du cousin de son mari. Avant le mariage, l'édu-
cation sexuelle se fait au contact des amies, par les di-
verses conversations entre les femmes. Pour les jeunes ma-
riées, la manière d'aimer, les techniques concernant les
relations amoureuses ne sont pas négligées. Elles ont leur
place dans leur formation au sein du ménage. Les femmes
sakalava utilisent le maquillage dit: fandrara heloka~
~enlève la colère", ce qui exprime la réconciliaton lors
d'une querelle de ménage.· L'épouse, en l'absence de son ma-
ri se farde de fandrara heloka pour témoigner qu'elle sou-
haite la réconciliation. Au retour, voyant sa femme ainsi
maquillée, le mari ne pose plus de questions. Cette techni-
que du maquillage est réservée uniquement aux femmes. Et
les jeunes mariées la possèdent.
Les jeunes mères ont aussi le devoir de consulter
les mpagnavanagna~ "adroits", c'est-â-dire les accoucheuses
une fois qu'elles ne se portent pas bien. La consultation
se fait en général très tôt le matin.
L'accoucheuse prépare sa patiente, l'éduque, lui
donne des cours d'herbiers. Durant la séance, elle parle
beaucoun, lui pose des ouestions, eXDlique certaines choses
pour qu'elle acquiert son rôle de femme et surtout de mère.
Tous les membres de la famille se relaient pour la surveil-
ler. La future mère ne doit pas rester seule, elle est pres-
que toujours accompagnée. On restreint ses activités pour
qu'elle ne se fatigue pas. Et à partir de ce moment, elle
vit entre son accoucheuse et les membres de la famille.
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Elle va chez sen accoucheuse au moins une fois par semaine.
Celle-ci la suit de près jusqu'à ce qu'elle accouche. A la
naissance de l'enfant, elle commence véritablement sa fon-
ction de mère. Au départ, elle apprend de sa belle-mère ou
de sa mère comment s'occuper et soigner l'enfant. Au deu-
xième enfant, elle maitrise son rôle de mère.
Noton~ également que la femme est la gardienne
des traditions. Elle sera-la gardienne des fady~ "interdits"
de son enfant. Elle doit faire attention aux aliments qu'-
elle prend. Cette habitude est prise au moment de la gros-
sesse.
2 - 1 - E AZahaBaty~ le Lion
Le vintana Alahasaty est un signe positif, mascu-
lin; son élément est le feu; c'est le cinquième signe du
v i n t ana , n est porté dans les bras du vintana Asorotany
qui est un signe cardinal.
Les personnes nées sous le destin Alahasaty sont
- sur le plan physique: matanjaka~ fort, robuste
saZama~ en bonne santé
- et de caractère - be hambo~ ambitieux;
be 'fitiav-ana~ grand sentimental
""
- o l ona mar i na , honnête;
mahay manaja tena ~ respectable
maray miresa~a~ éloquent
- 2CY;;'''.c.::~~~ s our i a nt .
Quand le vintana Alahasaty est en chute, il est










Les traits caractéristiques du natif du signe
.
Alahasaty sont:
- mora tafasondrotra eo amin'ny fiainana, lia une
ascension facile dans la vieil; facilité de
promotion
- afaka hanatanteraka ny raharaha sarotra~ accom-
plit facilement les tâches difficiles;
- manintona ny fon'ny vehivavy~ attire les coeurs
des femmes.
Alimananaka Analamanga (Alimanaka Analamanga, 1978,
p. 12) précise que les natifs du destin Alahasaty ont un
corps bien contitué. Lorsque le natif est une femme, elle
a un corps potelé et une belle poitrine.
La constitution physique du natif du destin Alaha-
saty ressemble à celle du natif du destin Alahamady. Les
natifs Alahamady sont matanjaka, forts, soa fitsanga, beaux.
Et seule la beauté permet de les différencier des natifs du
vintana Alahasaty. Du point de vue caractère, les natifs
du destin Alahasaty sont honnêtes. J'insiste sur ce trait
de .caractère puisque l'honnêteté est considérée comme étant
une valeur morale dans la société malgache; elle s'oppose
au caractère fetsy~ malhonnête que nous avons étudié dans
le paragraphe du destin Adizaoza.
Les gens honnêtes sont loués chez les Malgaches.
Tandis que les 9ens mal honnêtes son t qua l i fié s de ratsy fanahy
"mauvais caractère". La malhonnêteté est un défaut et est
tannie de la ~orale malgache.
Tout profit exhorbitant, moral ou financier est
considéré comme un acte malhonnête. Le commerce est inter-
prété comme un vol puisqu'elle repose sur le profit.
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Dans le milieu traditionnel, les rapports commerciaux sont
atténués dans la mesure 00 ils sont limités aux besoins de
la population: l 'honnêteté est ainsi préservée. Toute per-
sonne responsable et cela à tous les niveaux doit faire
preuve d'honnêteté. Ce caractère entre en jeu dans sa popu-
larité. Les chefs de famille et de groupe clanique doivent
être honnêtes. [es responsables des biens matrimoniaux doi-
vent accomplir leur tâche en se montrant honnête vis-à-vis
de leurs subordonnées. L'honnêteté est très importante dans
les actes de responsabilités afin d'éviter les conflits in-
terfamiliaux qui peuvent parfois faire éclater les lignages.
L'honnêteté est donc garant du fihavanana~ III 'alliance,
amitié ll • Un grand nombre de conflits sociaux proviennent
de la malhonnêteté du chef de groupe clanique :~ui accapare
les biens ne lui appartenant pas. Une personne ne doit pas
non plus faire profit de sa connaissance qui est un des cri-
tères pour acquérir le pouvoir. Toutefois, une personne ne
pourra garder son pouvoir que si elle est honnête. Ainsi,
les ombiasy ne doivent pas exploiter les pauvres et les
ignorants.
La valeur de l'honnêteté s'acquiert par l'éduca-
tion que les parents donnent aux enfants. Ils doivent les
élever dans la partialité mais aussi valoriser l'honnêteté
par leur vie quotidienne.
L'honnêteté rejoint la notion de marina qui veut
dire égal et honnête. Nous allons l'illustrer par un exem-
ple typique du milieu adolescent qui marque la mentalité
fT' C'. l 9CI che. nu cou r s d 1 une (1 art i e ce cha s se, l e gi bi e r est
',:,:jours c i s t ri tuë t:r' r.e r ts éCë."'E:S, s o i t er t out e h o n n ê t e t è •
La part attribuée au plus jeune, même si ce dernier ne par-
ticipe pas activement à la chasse, sera pareille à celle
des autres. Si l'on a capturé un seul gibier, on le partage
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avec ses camarades. A chaque déplacement du groupe, cette
rè~le est respectée. Il en est de même lors des cueillettes,
la récolte doit être partagée en parts égales. Et slil arri-
ve qu'un membre du groupe se montre partiel, il est aussi-
tôt tenu à l'écart. Désormais, il chassera ou ira à la cueil-
lette seul. Cette punition est considérée comme grave par
celui qui la subit puisqu'elle marque sa malhonnêteté. Ses
camarades nlont plus confiance en lui. Cette manière d'agir
est typique au milieu adolescent qui constitue un univers
différent de celui des adultes. Dans leur randonnée, les
adolescents partent tôt le matin pour ne revenir que le soir.
Il s ne se séparent pas de toute l a journée. Pendant l a pé-
riode où les travaux des champs sont suspendus, ils prati-
quent le plus souvent la chasse. Cet exemple illustre par-
faitement l t es pr i t marina, être juste et honnête que les
parents ont inculqué aux enfants. Les parents sont exigents
sur ce point et corrigent sévèrement les enfants qu'ils
surprennent en train de commettre des actes malhonnêtes. Et
c'est à partir des activités telle la chasse que les enfants
acquièrent la notion du partage dans l'égalité. La 'notion
de marina s'appuie donc sur le sens d'égalité qui est la
base de l 1 honnêteté.
Llexpression fisaka ny mar i na , "1 a vérité est
plate", utilisée dans le milieu malgache découle de la no-
tion de marina. Le concept traduit par cette expression est
complexe. Il correspond à un état d'esprit mûr et une ana-
lyse approfondie. Le concept marina~ honnête, recouvre tous
les aspects de la vie quotidienne. Au départ, le mot marina
i~DliQuait uriquement la notion d'égalité. Puis le sens a
évolué en fonction des contexte, mais aussi des hiérarchies
sociales. La vérité évoquée dans cet adage, que l Ion retrou-
ve dans les différents discours des 010 he, "gr andes per-
sonnes" prend une signification plus large et plus complexe.
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Lorsque les notables du village discutent au sujet des con-
flits à l'intérieur d'un groupe ou entre deux groupes diffé-
rents, la vérité est souvent difficile à trouver. Les deux
antagonistes apportent chacun des arguments qui sont vala-
bles dans la mesure où ils défendent chacun leurs intérêts.
Les argumentations sont subjectives. Toutefois, les nota-
bles sont obligés d'émettre leur jugement. Et parfois, le
jugement est difficile à porter, la vérité difficile à
prononcer même si ell·e est probante et palpable. Dans ce
cas-là, le jugement est rendu par l'expresssion fisaka ny
V""
marina. En s'exprimant ainsi les notables veulent faire
savoir que la vérité est indicible. L'attitude de refus
réside dans des facteurs sociaux ou économiques.
La personne qui détient la vérité peut ne pas
être importante dans le groupe où il vit. Si l'autre, son
rival, est plus important soit sur le plan économique, soit
sur le plan de la hiérarchie sociale, les gens qui parti-
cipent au jugement et à la discussion n10sent pas prononcer
la vérité. L1éclatement de la vérité peut mettre en cause
les avantages de tout un village ou de toute une région.
Il peut impliquer des problèmes politiques dans le village.
Pour éviter tout risque dans ce sens, les gens disent alors
fisaka ny marina. Dans le cas bù un problème soulevé risque
d'avoir des conséquences néfastes sur la vie de tout un
village, cette expression est utilisée afin de ne pas troubler
le bon fonctionnement de cette société et non pas pour mas-
quer la vérité. C'est pour cette raison que nous ne pouvons
pas affirmer que cette attitude qui pourrait traduire un re-
fu~, résulte ~Iun m?nque ~e ccu r 2çe . L'expression est le
résultat d'une sorte de compromis, de convention entre la
population et les personnes qui ont le pouvoir de juger.
Ce refus commun de prononcer la vérité peut paraître para-
















décidé d'un commun accord de ne pas la dire. Or la volonté
de. chercher, d'analyser se fait sentir de même que la véri-
té est palpable, probante. Mais un obstacle les empêche de
la prononcer. Elle est l'objet de toutes discussions dans
les coulisses, derrière l'assemblée, à l'écart des deux
antagoriistes. Mais elle ne sera jamais prononcée en présence
des deux antagonistes. Le concept dégagé de l'expression
fisaka ny marina dérive des règles du pouvoir politique.
On sacrifie la vérité à l'équilibre politique, en refusant
de la prononcer. Mais ce refus ne se fait pas dans la mal-
honnêteté puisqu'il se fait d'un commun accord. Il a été
l'objet d'un choix.
Liart de parler est une des caractéristiques attri-
buée au natif du destin Alahasaty. Et dans une société où
l'oralité a sa place, il est important d'être mahay mi r eeak.a ,
être éloquent. Les adages telsfisaka ny marina~ sont les
attributs de l'art de parler. Ils permettent de résoudre
les situations. Les images, qu'ils évoquent, sont signifi-
catives. Nous allons parler maintenant des différentes caté-
gories de conversations puisque chez les Malgaches, elles
font partie de l'art oratoire.
Il existe trois sortes de conversations
- resaka an-davan'andro~ conversations quotidiennes,
- v ar i v aru , "gr ande conversation", au cours de l a-
quelle on discute de choses importantes,
- r e e ak "o l:o ada/l a , "conversation des fous". Ce
genre de conversation peut prendre le caractère
~lure discussicn ~ ~§~or ro~~u, sars i~portarce.
Avant d'étudier les différentes sortes de conver-
sations, on doit connaître la structure d'une conversation
dite ~esaka chez les Malgaches. Les resaka~ conversations,
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ont lieu au moment du repos, au sein d'une assemblée où
deux ou plusieurs personnes de catégories d'âge quelque fois
différent parlent. Mais dans ce paragraphe, nous allons con-
sidérer les discussions entre les 07,0 be, II gr andes per sonne s ".
Les resaka ne sont pas préparés, ils sont sponta-
nés. Le sujet n'est pas défini au départ. Il peut être de
tout ordre, auc~n thème n'est tabou. Lors d'une conversation,
chacun peut prendre la parole; mais les jeunes ne doivent
pas parler avant les plus agés. Les anciens ouvrent en pre-
mier la conversation et c'est seulement après que les jeunes
peuvent discuter. Losqu'on converse, aucune voix n'est éle-
vée. Pour participer à une conversation, il est important
dlen suivre le cours. Les participants écoutent et restent
à tout moment attentifs pour pouvoir intervenir. Les resaka
non t pas ni un caractère de moral, ni 1 laspec.t d I un dis-
cours. Celui qui prend la parole doit parler avec aisance.
Mais, à travers ses entretiens, il ne doit nuire personne.
Dans les régions côtières, la conversation de ce genre a
lieu le soir, dehors, après le repas. Les conversation des
07,0 be bercent les enfants endormis, las de la journée.
Les conversations dites resaka an-davan'andro,
conversations quotidiennes consistent à discuter de la vie
quotidienne, des activités de la journée. On y relate les
évènements survenus dans le village ou dans la famille.
Les anciens racontent leurs expériences passées et en pro-
fitent pour donner des leçons de morale aux jeunes. Ce type
de conversations est quotidien. Les règles de ce type de
resa~a ne sont pas rigides. Cette conversation est la plus
~~prêciêe des p?rticir2~ts car checun s'y retrouve. Ce plus:
elle contribue à détendre l 'atmosphère familiale.
Les varivary ou resaka maventy, II gr andes conversa-
tions ll pourraient être l'équivalent des conseils. Seuls,
les 07,0 be, II gr ande s personnes ll , y compris les femmes,
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peuvent y participer. Les enfants ne peuvent pas intervenir
dans ces genre de conversation. Le sujet traité est toujours
important. On en tire parfois des leçons sur les réalités
de la vie. Elles donnent des suggestions et expliquent ce
qu'elles pensent. Elles apportent leurs réflexions et don-
nent des précisions sur les circonstances des évènements
discutés. A la fin, des hypothèses sont avancées et une
solution est adoptée pour le problème posé dans la conversa-
tion dite
La dernière catégorie qualifiée de resak'oZo adaZa J
"entretiens de fous", sont des conversations sans but pré-
cis et sans importance. Les conversations sont stériles
et il n'y a rien à retenir. Ceux qui y participent sont
apparentés à des fous, adaZa. Les conversations des enfants
son t sou ven tas soc i ées à cet t e caté 90 rie. Eneff et, lie nfan t
lorsqu'il parle, saute souvent d'un sujet à un autre. Il
pose plusieurs questions qui n'ont aucun lien apparent.
Ce type de conversation est appelé aussi resa-jaza J
"conversation des enfants".
Chez les Malgaches, savoir converser fait partie
du savoir vivre. La personne qui parle fait attention à-ce
qut e l l e dit. Elle évite de dire des injures, puisque c'est
fadYJ interdit. Elle s'efforce de suivre les règles de la
conversation et d'adopter une attitude spécifique.
2 - 1 - F AsomboZa, la Vierge
rs cr b C' 1a, \' i e r c] e, est. : e S -i Xie ;" e sic [e e (1 U z odia -
que. Il est négatif, féminin, son élément est tany, la
terre. Il s'oppose au vintana Alohotsy, les Poissons.
Le natif du vintana Asombola sont
- sur le plan physique
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slil s'agit d'un garçon, le natif
est grand et maigre; tandis que
les filles, elles sont plutôt vi-
goureuses. \\
- sur le plan du caractère:
- be hadihadina~ qui aime se poser
des questions ;
- be ahiahy~ soucieux
- orona mpitady sitraka~ chercher à
plaire à tout le monde
- mahay mikabary~ sait faire des dis-
cours
- mpandaha-teny~ éloquent.
torsque le vintana Asombola est en chute, le natif
est
- saro-kenatra~ timide ;
- mora temtra~ coléreux;
- tsy matoky namana~ n'a pas confiance
en ses amis;
- k.an 0 s a ~ l âche.
L'éloquence va nous permettre de discuter une fois
de plus de la notion de kabary, discours sous l'angle nou-
veau. Les natifs du vintana Asombola sont éloquents. La
fréquence du qualfficatif mahay mikabary, dans les descrip-
tions astro-psychologiques traduit que la société malgache
es t une société de l'oralité. L'éloquence est toujours sou-
haitée. Dans une assemblée, un homme éloquent est toujours
écouté. Dans la famille, le mp~vabary~ orateur, est choisi
en fonction de son âge. C'est un des critères de choix chez
les Sakalava. Le mpikabary jouit dlun statut particulier
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au sein du groupe clanique. Au début, le choix du mpikabary
se~faisait en fonction de la hiérarchie sociale. Plus tard
et cela est vrai chez les Merina, lors d'une assemblée ou
d'une cérémonie de mariage, on eut recours à un homme répu-
té pour son éloquence qui n'était pas forcément membre de
la famille. Et c'est à partir de ce moment que le mpikabary
est devenu un type social. En général, l'orateur malgache
n'est pas trop vieux. Il doit avoir une voix chaude et clai-
re qui couvre toute l'assistance. L'âge d'un mpikabary se
situe entre cinquante et soixante ans. Car à cet âge-là, on
lui accorde de la ferveur; de plus, il n'est pas encore
édenté très souvent, ce qui est important pour bien articu-
ler les mots. Lorsque le discours a lieu dehors, le mpikabary
fait un effort pour parler fort afin que toute l'assistance
puisse l'entendre. Il en est ainsi pour les mpihira gasy,
sorte de baladins, chez les Malgaches.
Chaque évènement de la vie est marqué par un dis-
cours qui est de type différent suivant les circonstances.
Lorsqu'on rend visite à quelqu'un, la formulation de la
salutation a un caractère de kabary. Lor~ de règlements con-
flictuels au sein d'une famille, si le débat bat son plein,
on dit: kabary be tao, "i1 y a eu de graves discussions".
Le kabary prend ici la forme de débats, de discussion inten-
sive entre les membres de la famille. Ce type de kabary
est appelé varivary . Chez les Sakalava, lorsque les boeufs
dévastent la culture du voisin, ce dernier réunit le villa-
ge. Cette réunion au cours de laquelle la population décide-
ra de la sanction à infliger au propriétaire des boeufs,
rrendra la for~e d'un ~0~ary. Le jugement oris s'apoel1e
v c c n t e i n u , "frappé d'une arae nde :". D2.ns ces deux derniers
exemples, le yaèary prend la forme d'une discussion ou d'une
querelle plutôt que d'un discours au sens strict du terme.
Tous ces exemples impliquent un grand nombre de personnes
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qui prennent part au discours, aux discussions. Dans les
exemples cités, la prise de parole est confuse, OD inter-
pelle de temps en temps. La discussion est menée à bâtons
rompus. Chacun apporte ses arguments. L'esprit de l'assem-
blée est de convaincre le partenaire.
Mais le kabary se fait surtout lors des diverses
circonstances cérémonielles. A ces moments, le kabary est
régi par des règles. Il comporte une démarche caractéristi-
que. Dans le kabary, le type d'échange de paroles entre
deux personnes se marque ainsi.
Donnons la structure d'un kabary approprié au ma-
riage, il se compose en :
Premièrement, r ae av o l.aç n a , "par t aqer la par-o l e :", c'est
l'entrée en matière du discours. Le rasavoZagna se
subdivise en
on demande à ceux qui recoivent si l'assistance est
complète,
le mpikabary, orateur, passe au fiaZ~n-tsiny, lI en1e-
ver 1es fautes Il en cas dl erreur ou dl oub1 i, ce qui
arrive très souvent dans le discours, il est normal
pour un malgache de s'excuser avant que l'acte ne
soit commis à travers ses dires.
Deuxièmement, le fehin-teny, propos relatant l'objet
de la visite ou de l'assemblée.
Toisièmement, l'offre du soZom-bodiondry, remise de la
som~e représentant la culotte du mouton aux parents
de la jeune fille .
. Quatrièmement, les recommandations des parents des
deux conjoints. Les parents du m~rié s'enquièrent des
interdits de la famille. Pour sa part, le représentant
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de la famille de la mariée souligne aux parents du ma-
rié que leur fille est bien éduquée, qulil faut la con-
sidérer comme la leur et lui donner des conseils qu'el-
le n'est pas handicapée par exemple. Il les met en
garde contre un coup de colère qui risquerait de la
mutiler, car cela ils ne l'accepteraient pas.
En Imerina, l'offre du e o l om-sbo d i ondr u clôt la pr em i e r e
séquence du discours qui vient après la bénédiction .
. Cinquièmement, le remerciement est suivi d'une béné-
diction. Ce rôle revient au plus âgé de la famille à
qui lion demande la main de la jeune fille .
. Sixièmement, l'adieu, une fois que les détails sont
revus et discutés, la famille de la mariée invite les
étrangers à manger. Le repas entre également dans la
dernière séquence du mariage.
Nous allons décrire une autre circonstance où un
discours est prononcé, lors d'un kabarin'andriana~ discours
réservé au souverain. Ici, la f or-mu l a t t on est différente de
celle du mariage. La cérémonie est ouverte par la saluta-
tion du souverain adressée à son peuple. Très souvent, elle
se subdivise en trois parties qui sont:
la première est la salutation du souverain
la seconde, le souverain annonce l'objet de la réunion
la troisième qui est la dernière, le souverain adresse
ses voeux à toute llassistance présente et absente, à
chaque f2~i1le et aux parents lointains.
Ce type de kabary fait partir du discours politi-
que. Tout représentant du souverain ou du pouvoir doit sui-
vre cette règle.
2 - 1 - G
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Adimizana~ la Balance
Adimizana, septième signe du zodiaque, est un vin-
tana positif, cardinal, masculin. C'est un r en-im-sbi n t an a ,
des tin mère, son é '1 émen t air. Il s' 0 pp0 se au vin tan a A1aha -
mady.
Les natifs du vintana Adimizana sont:
- sur le plan physique: tarehy boribory~ visage rond
- nofonofosana, charnus;
tenda madinidinika, cou petit
vaVa tsara, belle bouche
- tsara tarehy amambika~ a un beau
visage et une belle constitution.
- sur le plan caractère :- tia vady~ aiment bien leur femme
- tokam-po~ n'aiment qu'une seule
personne, fidèle;
mahira tsaina~ intelligents
- h endr u , sages ;
- mahalala ny rariny~ justes.
Lorsque le vintanaAdimizana est en chute, le natif
a
- manjombin'endrika~ visage assombri;
ratsy eritreritra~ mauvais caractère
L'aspect physique du vintana Adimizana se limite
à la description du visage, les natifs ont une belle bouche,
des belles dents, un visage rond qui constituent leur char-
me. Ces caractéristiques sont surtout valorisées pour les
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femmes. Ainsi, dans ce paragraphe, notre propos portera sur
la-beauté des femmes malgaches. Il existe plusieurs points
de vue à ce sujet puisque la notion de beauté est relative
à cha que pers 0 nne. Mai sil Y a un jugemen t géné ra l bas é sur
les critères que la majorité des gens ont acceptés. Les
gens n'ont pas la même façon de regarder autrui. Ainsi,
cette vision personnelle se fonde sur différents détails
propres à chacun. Les uns se basent sur le regard, les che-
veux, en gros sur le visage; d'autres, sur l'ensemble du
physique ou de l'allure, sur les jambes, la démarche. Mais
le jugement général est lié davantage au concept culturel
qU'à la manière adoptée par la personne pour mettre en va-
leur sa beauté. Et la beauté devient un art lorsqu'elle
est liée à une culture donnée. Dans la société malgache,
elle est basée sur certains atouts: coiffure, allure, vi-
sage, regard. Tout cet ensemble forme une certaine harmonie
qui sera la beauté.
La beauté attribuée au natif Adimizana repose sur
certains points du physique tels que le visage, le cou, la
bouche et l es dents. Toutefoi s , pour l es, Ma l gaches, et sur-
tout d'une région à llautre, ces critères peuvent varier.
A travers toute la littérature écrite malgache, on loue la
beauté féminine malgache. Les écrivains la décrivent souvent
à travers des images parfois prises dans le cadre naturel.
Mangalaza évoque dans Chanson pour Rao~y, la beauté féminine
Betsimisaraka. Il nous fait le portrait physique d'une
'f i l le. Lep 0 ème dé but e ai nsi: Il Ton sou ri r e, ... Il. L' aute ur
est frappé en premier par le sourire de la jeune fille Raozy.
Le sourire est asscciê au petit matin au moment 00 les 2cti-
vités féminines s lintensifient. Elles puisent de l'eau à
la rivière et font leur toilette. Le sourire est un éveil.
Puis, il cite les cheveux, ressemblant aux lIalgues ondu-
l ant es ". Des cheveux, il passe aux lèvres à la forme d'une
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"douc eu r cor al l i ne ". La voix est comme le "murmure de l'a-
l i z ê ". Les yeux sont le "be r ceau de la douceur pour la lune
amoureuse" ; les hanches sont comme les "lianes de la forêt
vierge ll , élancées, souples. Le nom de Rao~y est répété plu-
sieurs fois dans le poème afin que les garçons le retiennent,
puissent sien souvenir facilement, il ressemble au II c hocho-
tement des cascades". Enfin, Raozy est belle, son corps est
-comme des tourbillons de passion, qui sifflent aux rêves
du ciel". Ici, Mangalaza nous décrit une forme de beauté
sans Crasse étroitement liée à la nature. Cette beauté décrite
se trouve dans un cadre précis, dans une milieu qui existe
réellement là où vivent les filles Betsimisaraka. Les acti-
vités entrent aussi de temps en temps dans la description.
Elles situent le cadre en même temps qu'elles forment une
harmonie avec la beauté. D'une image, on glisse vers la ré-
alité: la femme devient être vivant. Le thème central de
l'auteur est avant tout le cadre. Les filles ne sont que le
paysage, des éléments de décor dans l'ensemble de ce pay-
sage, au mêrre titre que les fleurs. La beauté féminine mal-
gache n'est qu'un élément de la beauté naturelle de la ter-
re malgache. Cependant, les deux forment une harmonie, on
ne peut les dissocier, on ne peut parler de l'une sans évo-
quer l'autre. Les poés i es ma l gaches ont chanté l a beauté-
du paysage, des femmes. Les poètes expriment à travers les
images poétiques cette beauté naturelle.
Le concept de beauté ne se limite pas aux écrits
des poètes. La population, elle aussi, a sa propre concep-
tion de la beauté. Ainsi, dans l louest malgache, la beauté
rerose sur les yeux. Cet asoect est traduit rèr la chanson
populaire qui dit: ny ~a80~Y ataorao ~o vc:a tera~a !
lises yeux ressemblent à la pleine lune l "
Quant à son allure, elle est comparée à un collier:
tsipitagna ataonao ho rojo !




Il faut aussi que la constitution physique répon-
de"a certains critêres pour ~ulun corps soit beau. C'est
ce que les sakalava appellent soa fitsanga, belle consti-
tution. Les éléments qui constituent le corps doivent être
en harmonie. Cette définition de la beauté est aussi argu-
mentée par la coiffure qui varie suivant les régions. Elle
est en forme de boules chez les sakalava. De la forme du
corps dépend la valorisation des tambahoany qui recouvrent
le corps des jeunes filles.
2 - 1 - H Atakarabo~ le Scorpion
Alakarabo est le huitiême signe du zodiaque, il
est négatif, féminin, son élément eau. Il s'oppose au vin-
tana Adaoro, le Taureau.
Les natifs du signe Alakarabo sont:
- sur le plan physique: - satama tsara~ bien portants
- tandremana ny tratra~ ny tenda~
sensibles a ra gorge et du cou,
et doivent faire attention au
froid.
- et de caractêre - otona tsy taitra~ calmes ;
mitana ampo; rancuniers
be finiavana~ tenaces ;
mora t e z i i r a , s'emportent facilement
Quand le rintana Alakarabo est en chute, le natif
est
- be totom-po~ três rancunier
- mpanaram-po~ libertin;
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- sarD -p i ar o , jaloux;
- miavonavona~ orgueilleux
- manao teny maharary~ méchant.
Les natifs du vintana Alakarabo sont féconds. A-
l akarab 0 sym bol j sel ' agr i cul tu r e, lades ce ndance. I1re pré -
sente aussi le courage et le travail.
Deux thèmes peuvent être dégagés des caractéris-
tiques du signe Alakarabo : le concept de la descendance et
1erô l e de l' agri cul tu r e dans las 0 c i été mal gache. Tou s les
actes sont motivés par la notion de taranaka, descendance.
L'importance accordée à la descendance explique la fonction
du fanambadiana, mariage dans la société malgache. Elle
vise à assurer les progénitures, de descendance. L'union
conjugale n'est pas créée seulement pour le couple mais elle
vise avant tout à avoir des enfants. Chez les Malgaches, les
enfants assurent la continuité de l'ego, de la famille, du
clan et de la nation.
Madagascar étant avant tout une société agraire,
il importe de discuter de la place de l'agriculture. Elle
est fondée essentiellement sur la culture du riz qui est
l'aliment de base des Malgaches. Sa valorisation se fait
par les rites. Divers rites sont faits au cours de la cul-
ture du riz. Chez les Betsimisaraka qui pratiquent le tavy~
des prières sont prononcées. En Imerina, chez les Sihànaka,
le rite fanambanambary est de règle. Les fêtes de prémice
comme le santambary sont célébrées dans les régions de
~2UtS ~12tEaux. Il est ~e ccutu~e de rererc;er Ndriananahary
2 la première récolte du riz. Au moment où les plants de riz
donnent des graines, les agriculteurs consultent les om-
biasy qui leur donnent des ody, taliman pour protéger le riz
contre la grêle. La consultation des ombiasy se fait aussi
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chez les sakalava afin de protéger les jeunes pousses contre
.
les sauterelles.
Le rite du fandambanambary~ qu'on trouve chez les
Betsimisaraka et chez les Tsimihety consiste à remercier
Ndriananahary et les divinités tsiny de la récolte. Lors de
la première récolte, avant de la èonsommer, le planteur
verse le riz pilé d'un côté et le paddy de l'autre dans une
espèce de vanne ou sur une feuille de ravinaZa ( sorte
dlarbre de voyageur) et il les dépose au croisement dlun
chemin. Quand on voyage à travers les forêts de l lest au
moment de la récolte, on voit très souvent du riz blanc dé-
posé sur une feuille à la croisée d'un chemin. Ce rite du
fandambanambary est pratiqué tous les ans. Une fois le rite
accompli, le riz peut être consommé. Mais il est de coutume
de donner une partie de la récolte au chef du groupe clani-
que; clest la prémice. Dans dlautres régions, comme celle
des Tsimihety, on dépose le Zango au fisoronana~ autel du
groupe. Le Zango est une autre appelation du fandambanambary.
En effet, certaines graines de riz sont déjà mûres tandis
que d'autres ne le sont encore qU'à moitié. La premi~re ap-
pelation, fandambanambary~ évoque l'image du banc ou
de·la feuille sur laquelle on dépose les graines de riz.
La seconde provient des graines qui sont mi-mûres ou vertes.
Mais le but de la cérémonie est le même, on évoque le dieu(9)
Zanahary et les divinités tsiny afin de les remercier.
Dans la région de l t An dr ona en pays Tsimihety,
chaque phase de la poussée du riz a une dénomination appro-
priée. Une semaine aprÈs la semence, quand les graines S1 0 U-
vr ent , on parle de 7) Q 7, ::r7Q S C , 'l' oe i l cassé", Pu; s on ut; lise
le terme mitsiry pour nommer des jeunes pousses, à ce mo-
ment la plante du riz a à peu près deux feuilles celle
du milieu est effilée.
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Lorsque les jeunes pousses ont plusieurs feuilles
mais n'atteignent pas encore la hauteur du genou, on dit
mandr av i na ny VaT'Y~ 1I1 e s plantes du riz ont des f eu t l l e s ï •
Quand les pieds des plantes se resserrent, on dit
mikobogno. A ce stade, les plantes sont fortes et les cul-
tivateurs les qualifient de miaigny, "qu i vivent bt en", Le
rlz est en pleine croissance.
Ensuite, le riz est à la phase de ankibony, à
l'état de formation des graines. L'image est prise aux mami-
fêres .. Il est dit d'une femme en état de grossesse, qu'elle
est bekibo ou mavesatT'a ny ampeZa.
De la formation des graines encore enveloppées par
les feuilles, on passe à la phase de l'éclosion. Les feuil-
l es sortent, ell es sont exposées, on di t : mi i erak a , Là,
les graines ne sont pas encore dures.
Ensuite, le riz passe au stade du misy voany, les
graines sont dures.
Une fois les graines dures, la tige se courbe, et
c'est ce qu'on appelle magnondT'ika~ se courber.
La moitié de la graine est mûre, l'autre moitié
reste encore ve r t e . En général, l'extrémité mûrit en premier.
Enfin, les graines sont dorées, elles sont mûres,
matoy. Le riz est une des cultures qui entre dans les ri-
tuels.
Chez les Malgaches, on pratique le sOT'o-baT'Y~
Il fa ire l' 0 f f ra nde avec 1eri z Il. Qua nt aux au t r es cul tu r es,
t e l l e s le rr eri oc , l'igrar'2, 'l e t e r ct, le n a ï s , elles ne font
l'objet d'aucun rituel. Par contre, les Vazimba donnent de
la banane en offrande à leurs ancêtres.
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2 - 1 - l Alakaosy~ le Sagittaire
Alakaosy est le neuvième signe du zodiaque. Clest
un signe masculin, positif, son élément afo, feu. Il s'op-
pose au vintana Adizaoza, troisième signe du zodiaque.
Alakaosy est un zana-bintana, il est porté sur le dos du
,
~enim-bintana AdiJady.
Les natifs du vintana Alakaosy ont:
- sur le plan caractère tia madio~ aiment la propreté
- mpitety tany~ voyag~urs ;
tsy fehezina loat~a~ indépendants
- be fanantenana~ optimistes ;
- ma~ina~ justes.
Quand le vintana Alakaosy est en chute, le natif
a
- tsy azo aho â-i.na , Il ne se plie
pas ll , inflexible
sahisahy~ téméraire
tia l.oka , aime les jeux du hasard
- mandainga~ menteurs.
L'idéal du natif du vintana Alakaosy est fahama~i­
nana~ la justice, vérité. Le sens de la dignité humaine est
propre aux Malgaches et ce caractérisque est inhérent à la
notion de justice. La notion de justice qui a été soulevée
22r le conseil des ançiens raroue cet état ~'esDrit. ~'une
génération a l'autre, elle est devenue une des morales fon-
damentales malgaches. Ny fa7"amaY'1:nana voulant dire la Iljus-
tice ll , est le sujet constant des diverses leçons de morale
que donnent les parents malgaches. Les principes fondamen-
taux de la vie des Malgaches font ressortir le sentiment
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de la valeur morale sur la notion de fahama~inana~ justice.
Llexpression : ny marina tsy mba maty~ "la vérité ne meurt
jamais" caractérise ce principe de la morale malgache. La
vérité ne meurt pas, sous-entend qu'elle sera toujours tri-
omphante. Il faut être juste dans la vie, expriment les
par ent s mal gache s. Dan s les dis cou rste nus ·d ans les di f f é -
rentes occasions' : réunions, cérémonies, conversations habi-
tuelles, les oZo be évoquent toujours fahamarinana~ la véri-
té ou la justice. La notion de justice ainsi que les réflé-
xions profondes concernant la vie quotidienne qulavaient
les anciens, résultaient de la pratique religieuse.
Le respect des ancêtres, si profond chez les Mal-
gaches, laisse apparaitre une forte croyance en la continuité
de la vie dans l lau-delà. Ils croient en Ndriananahary, créa-
tellr (sr et aux div i nit és. La vie en soc i été a t 0 uj 0 urs été
regle par des critères qui ont été mis en pratique dans les
règles générales de la vie. La justice qui apparait dans la
notion de fahamarinana est l'un de ces critères. Et, si or
le transgresse, la règle veut que l Ion soit condamné. Les
différentes règles ont été insérées par les observations
quotidiennes des anciens. D'où la nécessité de respecter la
notion de justice et de vérité, puisqu'elle est fondée sur
des faits réels et concrets. Les anciens Malgaches qualifient
les o l.o mar ùna , "justes et droits" en ces termes: "ny o l ona
ma~ina toy ny ombiZahy ampand~onjinana tsy foZaka anio~ tsy
mat y mand~akizay~!1'1es gens justes et droits sont comme le
taureau puissant, ils ne sont pas amputés aujourd'hui, ils
restent dans nos mémoires pour toujours". Cette expression
~n~roduit la notion de justice en corrélaticn avec le concept
du respect des ancêtres. Il reste toujours dans la mémoire
des vivants et des descendants.
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Le famahadihana~ " r e t our nement des morts" en témoi-
gne. Les pratiques de la vie quotidienne valorise la mémori-
sation des bienfaits des ancêtres. De leur vivant, les hom-
mes justes sont considérés comme des exemples. Ils deviennent
ancêtres vénérés à leur mort. Plus le temps passe, plus la
vénérat ion est acc entué e, ils de vie nnent ra z am- b e ~ Il gra nds
ancêtres", ils se confondent avec Ndriananahary, Dieu\f~) en
terme cosmologique. 0 1 00 "ny olo marina toy ny vato lava
sorona~ ka izay ame i r ahan a azy ~ marina av ok.oa " ~ "l es ge ns
justes et droits sont comme une pierre longue et plate, là
00 on la dépose, elle reste toujours horizontale". De nom-
breux proverbes sont consacrés à la notion de justice chez
les Malgaches. Mais nous ne les énumérerons pas tous ici.
Cependant, il est important de préciser que pour les Malga-
ches, la justice n1est pas rendue par les humains seulement,
mais aussi par l'intervention des forces de l'au-delà.
Nous allons développer cette dernière idée. Une personne
"mauvaisell peut donner libre cours à ses actes de méchanceté
vis à vis de ceux qui sont "bcn s ". Ces derniers ne répliquent
pas directement pour se défendre, mais tl s font appel à
Ndriananahary et les razana~ ancêtres. Cet appel peut-être
une façon de préparer les répliques d'une manière discrète
en se cachant derrière Ndriananahary et razana~ ancêtres.
La notion du temps intervient; il faut être patient et savoir
attendre la justice de Ndrianahahary et des ancêtres. Le
,temps écoul é entre l' accompl i ssement des mauva i s actes et
la sanction divine peut durer parfois assez longtemps. En
effet, attaquer de face n1est pas une attitude malgache.
1 - rt:lique aux ~a~vais actes se prtpare dans la discrêtion;
ce qui la place à un autre niveau aux yeux de tout le monde,
car on cherche à se dissimuler derrière l 'intervention de
Ndriananahary et razana~ ancêtres. f;, un moment de l'histoire
de Madagascar, l'ordalie a été pratiquée pour rendre la jus-
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tice. Le phénomène du tangena, ordalie consistait l'absorp-
tion d'une raclure d1une plante à caractère de poison. Après
le breuvage du tangena si l'accusé trouve la mort, il est
coupable, slil reste vivant, il est considéré comme étant
innocent. Les condamnés sont pilonnés à coups de bâton et j
jetés dans la braise. Cette forme de justice est inhumaine
dans la mesure 00 elle est trop brutale. Elle est aussi
partiale puisque le choix n'est que fictif.
Il faudra attendre la colonisation pour que cette
forme de justice soit repoussée. Mais à cette époque, le
seul souci était de rendre la justice sans se préoccuper des
erreurs judiciaires qui pouvaient arriver dans le jugement
rendu. L'homme malgache est éduqué dans le fihavanana~
à11iance, fahamarinana, justice. Cette idée précède l'idée
de richesse, de 1 'honneur qui ont également leur place dans
la société. Au cours des diverses conversations ou de mul-
tiples conseils, on a toujours loué ny fahamarinana. A1a-
kaosy étant le symbole de la justice, les personnes nées
sous ce signe, sont considér~s comme étant justes, droits.
C'est 1 lune des raisons pour laquelle, les souverains met-
taient à mort tous les enfants mâles nés sous ce signe.
Ils craignaient en effet que ces natifs leur rendent jus-.
tice grâce à l'essence du signe de leur destin.
L'opposition entre les natifs A1ahamady symbolisé
par le souverain et les natifs du destin A1akaosy demeure
dans le contexte du conflit de pouvoir animé par le carac-
tère de ces derniers. En effet, par principe, les souverains
sont injustes mais ils ne sont pas condamnables. Cependant,
ils ont ~eur de la justice humaine car celle-ci se tise
comme le feu du son, c'est-a-dire que la justice est en
1 'homme et qu'il l'accomplira a un moment ou un autre.
2 - 1 - J
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Adijady~ le Capricorne
Adijady est le dixième signe du zodiaque, c'est
un renim-bintana, cardinal, son élément tany, terre; il
s'oppose au destin Asorotany, il est négatif et féminin.
Les natifs du vintana Adijady sont
- sur le plan physique: - mateza aina, résistants, vivent
longtemps;
- madinika eo amin'ny toe-batana~
petits de taille
- sur le plan caractère: - tsotra~ simples, modestes
- saro-kenatra~ timides ;
tsy be teny~ parlent peu
- matotra~ raisonnables;
- matsiZo saina~ intelligents.
Lorsque le vintana Adijadyest en chute, le natif
est
- mae i ak.a , vi 01 ent
tia valy faty~ aime se venger.
L'idéal du natif du vintana Adijady est le sens
du devoir, du travail. Deux traits caractéristiques du vin-
tana Adijady méritent d'être discutés qui sont la modestie
,et le sens du devoir chez les Malgaches. La modestie mal-
gache est révélée à travers les comportements dans la vie
quotidienne. Lors d'une enquête dans le milieu malgache,
"e r. ouê t e u r peu t s 1 are r c e v 0 ~ r t ou t c' eSt< ~ tee e 1 a li' Cdes t i e
des informateurs. Cette modestie peut se confondre avec la
méfiance envers des étrangers, surtout si ces enquêteurs
appartiennent au milieu urbain. Cette modestie se mêle à
une certaine méfiance et parfois même se confond. Lors des
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enquêtes, même si la personne indiquée par les informateurs
sait quelque chose sur le sujet demandé, celle-ci, les
premiers jours, répondra qu'elle ne sait rien. Après un
contact, une approche valable, elle se livrera et ira même
jusqu'à se proposer de parler sans lui demander.
Les n?tifs du vintana Adijady ont également le
sens du devoir. Traitons brièvement de la notion d'adidy~
devoir, chez les Malgaches. La vie de tout individu est
marqué par les multiples règles qui sont des devoirs. Dès
leur plus jeune âge, on inculque aux enfants la notion de
respect vis-à-vis des parents et des olo be, "grandes
pe r sonne s ", Certaines règles sont à repecter lorsque lion
se trouve face à cette catégorie de personnes. Lorsqu'on
passe devant elles, il faut dire azafady, pardon. Azafady
est une contraction de l'expression aza mahav oa fady~ ce
qui veut dire limes actes ne vous infl igent pas ". Un enfant
a aussi pour devoir d'aider les parents dans les différents
travaux. 5 1il s'agit d'une fille, elle aide sa mère à puiser
de l'eau, pi l er le ri z . Les ga rçons cherchent le boi s de
chauffage et les fendent, vont garder les boeufs, rendre
de temps en temps visite aux vieux et aux grands parents
pour savoir s'il ne leur manque rien. Ainsi ,l'enfant est
inséré petit à petit dans les règles de la vie quotirlienne
qu'il appliquera dans sa vie future d 'adu1te. Un enfant
qui ne respecte pas les adidy, devoirs, est qualifié de
tsy mahalala fomba, littéralement II ne connaît pas les rè-
gles coutumières.
Ainsi, chRque catégorie sociale a un devoir précis
~ accomplir. Ur homme adulte qui a le sens du devoir doit
assumer certaines responsabilités. Il assure la bonne marche
de son ménage, les moyens d'existence de sa famille et é-
duque ses enfants. Les travaux des champs, culture de sa
rizière, de son champ de manioc sont les premiers devoirs
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de l'homme adulte. Le travail et le devoir vont de pair.
Llaccomplissement des devoirs se fait par le tra-
vail. Le respect des plus agés n'est pas incompatible avec
ce nouveau devoir que l'homme doit accomplir. Il doit s'oc-
cuper de la vie de la famille en visitant ses parents et
participer aux diverses réunions de famille. L'individu
doit prendre part aussi activement à la vie de sa propre
société et pour cela, il doit comprendre et connaître toutes
les règles coutumières du groupe clanique, surtout les
interdits de la famille. Quelques anciens, chez les malga-
ches rajoutent: "ceux qui n t ont pas le sens du devoir, les
fous, les enfants en bas âge, les malades~. Ces catégories
de personnes sont les seules à qui on ne peut faire de re-
---.proches puisqulelles ne sont ni aptes à raisonner ni à com-
prendre, ne pouvant ainsi accomplir leur devoir. Il existe
une autre expression qui dit: ny adidy tsy an'olondratsy~
"les devoirs n'appartiennent pas aux mauvaises gens". Les
dissidents, les marginaux nlont pas le sens du devoir vis-
à-vis de leurs prochains. Ainsi le sens du devoir chez les
Malgaches dépend de la faculté et de la conscience de l'in-
dividu. S'il est en dehors de la société parce qulil est
in~pte à comprendre ou refuse volontairement les règles
coutumières régissant la société dans laquelle il vit, le
sens du devoir ne peut lui être appliqué. Devoir, respon-
sabilité, faculté de compréhension sont intimement liés
au sens désiré par les anciens malgaches. Dans certains
cas, le devoir est pris comme une corvée qul;l faut accom-
plir. Le devoir devient soumission. Du temps de la coloni-
set i on , r ave r les inrô+:s é t e i t ur cevoil' ncur c neoue in-
dividu. Le sens du civisme entre largement dans le devoir.
C'est ce que les Malgaches expriment ainsi dans leurs
discours: ny any fanjakana lohohavina~ ny an-tena vimbinina
"les devoirs administratifs, on le porte sur, la tête, les
siens, on les porte sur les br a s ? • Clest une expression
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qu'on utilise souvent pour accomplir les devoirs adminis-
tratifs. Les Malgaches dissocient les règles coutumières
des devoirs du fanjakana.
2 - 1 - K Adalo~ le Verseau
Adalo est le onzième vintana, clest un destin
positif, masculin, son élément est l'air. Il sloppose au
destin Alahasaty. C'est un zana-bintana, il est porté dans
les bras du vintana Adijady.
Les natifs du vintana Adalo sont:
- sur le plan physique: -le natif a une apparence physique
robuste, mais fragile, sensible
au froid. Les filles nées sous ce
destin sont très robustes.
- sur le plan du caractère: - tsotTa~ simples, généreux
- tia fihavanana~ aiment la
fraternité ;
- tia fiTaisan-kina~ aiment les
collectivités~ les bonnes· en-
tentes, les relations, socia-
bles
- mOTa mangoTaka~ émotifs;
- tsy manaTaka hevitT'olona~
ne suivent pas facilement les
Lorsque le v~~tara Pdalo est en chute, le natif
est têtu, il ne tient pas sa parole.
L'idéal du natif du vintana Adalo est le fiahava-
nana~ parenté~ fiTahalahina~ la fraternité. Adalo symbolise
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le fokonorona, communauté villageoise et les fikambanam-
pivondronana, les collectivités.
Voyons rapidement sur quoi repose le concept de
fihavanana. La description des caractères des natifs d'A-
dalo dégage un concept important chez les Malgaches, celui
du fihavanana. Eah av an an a a comme raci ne hav ana voul ant di re
pa~ents. Les relations qui existent entre les parents slap-
pellent fihavanana. Deux individus qui ont les mêmes parents
sont mpihavana, parents. En règle générale, le mariage entre
mpihavana, parents, est prohibé. Et seul le repect de cette
règle permet l'union conjugale. Les enfants issus d'une
même union sont mpihavana ; et ce statut est même précisé
par les Malgaches par le terme: kiboraiky, "même ventre".
Cette première forme qui englobe les enfants issus d'une
même union est le premier lien dit havana ou premier degré
de parenté de havana. Par rapport aux parents, c'est-à-dire
le père et la mère des enfants, on considère que l'utilisa-
ti on du terme hau an a et même le sens que lion donne à ce
terme nia pas la même valeur que oro kiboraiky, issus du
même ventre. En effet, la mère joue un facteur de partage.
Clest du côté de la mère qulest issu directement le havana
puisqu'elle engendre les enfants. Le père nia de relations
de parenté directe que par l'intermédiaire de sa femme.
Mais les enfants ont une lignée parentale du côté de leur
mère. Ainsi le havana le plus proche se trouve dans la
famille nucléaire. L'emploi du mot havana dans le sens que
nous avons évoqué plus haut n'intervient pas dans dans le
langage courant. Pour les enfants issus d'une même unité,
rr re r erie t r Tu s er, c;uestio r : leur s i t u a t i or . Ils sert
reconnus et acceptés comme mpihavana, parents.
La cellulle unitaire de la famille d'où rayon-
nent les relations de parenté n'est plus considérée comme
mpihavana parce que les individus qui s'y trouvent le sont
150
'c'est l'évidence même. Le terme hav ana n'est appliqué dans
la vie courante que pour un individu qui cherche sa paren-
té dans un groupe donné. Il cherche une référence dans la
lignée ascendante du groupe auquel il est lié ou dans les
relations qu'il établit dans le groupe. Puis c'est a par-
tir de ces références que le groupe le considère comme hava-
na ou pas. Le ~rocessus de recherche de référence porte le
nom de mitety raz ana ou mitety harana~ c'est-a-dire recher-
cher les liens de parenté en remontant jusqu'a l'ancêtre
fondateur. Dans ce cas-la, l'individu est havana amin-drazana
lien de parenté issu de même ancêtre. En quelque sorte,
c'est le lien de parenté tracé a travers l'arbre généalo-
gique.
Le terme havana est utilisé aussi pour les: hava-
na ampa t i dr à , lien créé par l'union de sang de deux indivi-
dus qui ne sont pas mpihavana. Le terme mpihavana est appro-
prié à ce type d'union.
Il existe aussi d'autres formes de parenté tel le
ampiziva. Cette forme de havana n'obéit plus aux règles de
mariage, on ne tient pas compte des relations de parenté
lors d'une union. Le ziva n'apparait que dans une circons-
tance bien précise, où il est assimilé au havana. Les rela-
tions avec les ziva sont fondées sur le lien du serment de
sang d'une part, et dans le but de régler les conflits inter-
claniques ou ethniques. Dans les deux cas, les relations
ziva sont prises en considération lors de l'enterrement d'un
membre de ces groupes. Lorsque les mpiziva habitent dans un
même village, ce type de relation s'entretient par les plai-
S2nterie~. ~?ns ~e dprrie~ C?S, le type ~e re12.ticrs exista~t
dans le ravana est spécifique. Entre ZiVŒ 3 les gens peuvent
se marier. Dans le cas où l'on veut accepter l "i nd t v i du com-
me havana~ on a recours à des recherches d'affiliation, pour
prouver qulil est parent. Le sentiment d'avoir un individu
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havana est parfois très fort. Et ce sentiment aboutit sou-
vent à un serment de sang dit fatidrà pour renouer les liens
de parentés perdus ou douteux.
Nous avons souligné dans le schéma précédent que
dans le mariage, le père n'avait pas de lien de parenté avec
son épouse. Or il existe un autre type de relations entretenu
à travers les différentes appelations des individus de la
belle famille de l'époux. Dans les rapports et les structu-
res mêmes de la parenté, il apparait que tout individu de la
famille de l'épouse entre en relations étroites avec l'époux.
Par conséquent, ils sont hav ana de l 1 époux, ma i s pas au même
degré que l€s relations entretenues avec les enfants. Mais,
si l Ion se réfère aux affiliations paternelle et maternelle
de l'époux, il n'existe aucun lien de parenté avec les pa-
rents de la femme, dloO la possibilité de mariage entre ces
deux groupes. Une fois que le lien est noué par le mariage,
le système havana intervient.
La référence havana repose également sur le tom-
beau. Les gens de même tombeau sont dits mpihavana~ parents.
Le concept fihavanana est donc fondé sui le havana amindra-
zana~ " af f il i at i on di r ect e :", hav ana amp a t i dr à , "lien par
serment de sang"; hae i.v à , "parenté par plaisanterie", il
renferme aussi toutes les relations amicales. Toute rela-
tion établie entre les familles nucléaires entre également
dans le concept de fihavanana. Ce concept est important,
.il est le fondement de tout système de relations dans la
société malgache.
est une institution politique organisée à l'intérieur de
chaque communauté villageoise. Il s'insère dans l'espace
restreint de cette communauté. Il n'agit qulau sein même
de cette communauté. Au départ, le fokonolona est né à
travers les activités communes du village: entr1aide,
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résolution des divers conflits. Les individus intégrés dans
l'espace social restreint de la communauté villageoise vi-
vent dans le principe de la vie communautaire dite égale-
ment le fokonoZona. Le système de vie vécu en dehors des re
relations directes de parenté a le caractère fokonoZona.
Il caractérise également toute relation inter-groupe que
1 'on ·peut nomme~ par firaisin-kina~ dans le village qui est
inséré dans le système fokonoZona. De par sa nature les réu-
nions du fokonoZona sont menées dans la liberté d'opinion
et l'esprit de tolérance qui sont les traits caractéristiques
de l'esprit malgache. Le fokonoZona affirme son existence
à travers les relations humaines et 1 'entr'aide communau~
taire. Les cérémonies organisées dans un village, la parti-
cipation des gens soit en nature ou en argent témoignent de
l'union serrée du fokonoZona à la famille organisatrice.
2 - 1 - L AZohotsy~ Les Poissons
Alohotsy est le douzième signe du zodiaque, il
est négatif, féminin, son élément est rano, eau. Il s'oppo-
se au destin Asombola. Il est porté sur le dos d~ destin
renim-bintana Alahamady.
Les natifs du vintana Alohotsy sont:
- sur l'aspect physique
- sur le plan caractère







- mora mandray onja avy ankoatra~
sensibles aux ondes de l'au-
de1à ;
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- b~ fitiavana, sentimentaux.




Al 0 hot sye s t sym bol i s é par l' eau, 1a mer et 1es
poissons. A Madagascar, le culte de l'eau est pratiqué.
L'eau est l'élément de base associé aux différents rites.
Elle symbolise le tsipirano, bénédiction. Ce rituel se
fait à la suite d'une dispute entre enfants et parents.
Les parents bénissent l'enfant quand celui-ci reconnait
qu t i ) est fautif en leur demandant pardon. Il est surtout
pratiqué lorsqu'il s'agit d'une faute grave, par exemple
lorsqu'on insulte les parents. Chez les Sakalava, le ri-
tuel de bénédiction est fait par le père. Celui-ci dit
à sa femme de prendre une assiette en porcelaine qu'elle
remplit d'eau et dans laquelle il a déposé du tany ravo,
"terre blanche", puis une pièce d'argent. Le père fait en-
suite sa prière face à l'Est et asperge "d'eau sa fille ou
son fils. La bénédiction est ainsi faite. C'est l'une des
formes la plus simple de tsipirano. L'eau est le symbole
de la pureté et le tany rano celui de la réjouissance divine,
la justice. On retrouve aussi l'eau dans les différentes
cérémonies: circoncision, adoption, enterrement, etc ...
,La famille organisatrice de la cérémonie pratique le fanin-
tsina qui consiste en un breuvage composé de différents
inÇJrédients que l'on mè l eno e dans l t eau avec une ou plu-
5~Eurs figures de s~~{~y. Le ~èlarse est Mis dans une mar-
mite dont on ne se sert pas pour la cuisson. Le fanintsina
est fait dans le but de maîtriser la cérémonie entière.
L'enceinte où se déroule la cérémonie est aspergée de l'eau
de fanintsina. Les membres de la famille doivent en boire
----_..•..__ __ -._"_._.--
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au début de la fête. Les Sakalava pratiquent le fanintsina
a chaque cérémonie voire même le fitampoha, cérémonie dy-
nastique. Le mélange est préparé par un ombiasy. Le fanin-
tsina prévoit tout incident éventuel qui pourrait empêcher
le bon déroulement de la cérémonie. Il faut qu'une fête se
passe dans la meilleure ambiance possible. Et le fanintsina
est le symbole de la fraîcheur malgré la tension de la fête.
Il doit apaiser tout conflit au cours de la fête. Le culte
de l'eau se fait au bord du lac, d'un fleuve.
Dans l'Ouest de Madagascar, les groupes Vasimba sont des
pratiquants du culte de l'eau. Ce culte consiste a apporter
une offrande au bord de l'eau qui est destinéesaux génies
de l'eau qui y habitent. On leur sacrifie un boeuf ou on
leur offre du miel. Le mois asarabe~ vers septembre, les
Vazimba pratiquent ce culte au lac d'Andranomena, tradui-
sant ainsi le respect dû aux ancêtres Vazimba qui ont été
transformés en cafmans. Les Vazimba sont qualifiés de
tompon-drono, maîtres des eaux. ft, la cérémonie dynastique
dite fitampoha, les Vazimba sont chargés d'extraire les
dents de caïman dans lesquelles on dépose les reliques des
ancêtres royaux. En général, l'eau où se déroule la céré-
monie devient désormais sacrée. Nous n'énumérerons pas
tous les lieux où lion peut faire le culte de l'eau dans
le Menabe. Citons seulement l'exemple de Bengy où la dy-
nastie sakalava-menabe s'est constituée, où l Ion pratique
le culte de l'eau .. Sur la rivière Salaza, les gens de Ben-
gy apportent des offrandes ; les vieux y sacrifient des
boeufs. Ce culte de l'eau sur la rivière Salaza est lié
étroitement aux caTmars. Les ancétres vazimba sont réin-
carnés dans ces sauriens qui sont considérés comme
tompon-drano. Il est dit que les Vazimba sont les autoch-
tones de Madagascar, et ce sont aussi des tompo-tmy~maîtres
de la terre. Les maîtres du sol sont aussi des tompon-Brano,
maîtres de lleau. La terre est ainsi associée a l'eau.
DEUÂIEME "'PI\RTIE:
Ny ~N 'lYRO LE JOUR
NY TONDROK'ANDRO TSf MASIGNA-KAZARY
(Finomana)
Rien ne peut contre la mort
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CHA PIT RET ROI SIE ME
VINTAN'ANDRO
ou
LE DESTIN DU JOUR
3 - 1 - VINTAN'ANDRO :
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ilLE DESTIN DU JOUR"
vintana
Rusillon dit à propos de l'étymologie du terme
liCe qui frappe plus que les rapprochements, c'est
la parenté évidente de vintana, destin et kintana~
étoile. Immédiatement, elle nous transporte dans
le vrai domaine de vintana, celui de l'astrologie.
Celle-ci étant connue à Madag~scar surtout par
des désignations arabes" (1).
En effet, cette remarque nous amène à étudier le
vintan'andro, le destin du jour. Cette expression renferme
effectivement le mot vintana qui se rapproche des constel-
lations, puis du jour. Les constellations observ€es sont
'appelées kintana. Le terme vintana est un dérivé de kintana
comme a signalé Rusillon. En gardant ce rapprochement, nous
étudierons dans ce chapitre l'aspect du v i n t an a dans ses
relations avec les constellations et le jour. Dans cette
démarche d'analyse, il est évident qu'il faut se référer au
terme d'origine que les ombiasy ont utilisé pour la première
(1) Cf. Rus i l l on , in "Le Vintana ou sort", B A M1914, p. 100.
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fois. Certains ont gardé jusqu'à maintenant ce terme.
D'autres ont utilisé une autre forme. La dernière se rap-
proche beaucoup plus du système astrologique occidental.
Etudier le vjntan'andro~ c'est reproduire tout
d'a~ord les noms du signe du zodiaque puis découper chaque
signe du zodiaq~e. Chaque division porte un nom soit d'ori-
gine arabe, soit déjà un nom malgache. Ici, l'étude porte
donc sur la division de chaque signe du zodiaque et comme
dans les chapitres précédents, met en relief les concepts
dérivés des expressions contenues dans le système astrolo-
gique malgache. Le caract~~e fragmentaire du vintana
nous explique le fonctionnement de l'astrologie malgache.
Au lieu de l'expression v i n t an ï aridr o , on aurait dû utiliser
l'expression vintan'ny vintana, les destins secondaires,
c'est-à-dire le nom d'un signe du zodiaque, couvre un autre
vintana, destin ,Qui découle du premier puisqu lil provient
du signe d'un destin. Par exemple, Alahamady, le Bélier,
pour les Malgaches, c'est un renim-bintana, il caractérise
le premier terme de l'expression v i.n t an ï anâr o , mais le des-
tin Alahamady est divisé en trois parties qui constituent
trois z aria-sb i.n t an a , Cette fragmentation donne l'appelation
v i n t an t an âr o , Le anâr o , jour, ici, n'est pas pris au sens
du jour de la semaine, mais est la dénomination que l'on
donne au zana-bintana, les destins découlant du destin. Ka-
sanga a précisé qu'il existe 28 zana-bintana qui provien-
nent des dou,ze signes du destin. Il dit: IILes douze signes
du zodiaque se répartissent en deux grandes catégories, cel-
le du vinta-maneZo ou ta7em-rintana, les destins majeurs,
et celle du renim-~intana ou vintanc manin~poa , les des-
tins mères ou destins mineurs. Les 28 zana-èintana repré-
sentent en fait les 28 jours qui forment un mois lunaire (1).
(1) Cf. Kasanga, in Fanandroana AnteWoro, Anakara p. 9.
c
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Pour un lecteur non averti, il est difficle de distinguer
les jours lunaires qui suivent le cyale de la lune. Les
zana-bintana'sont les vintan'andro~ le cycle des vintan'
andro suit celui de la lune. Le cycle se compté à partir du
premier quartier de lune. Il faut noter que le vintan'andro
peut être constitué déun ou deux jours supplémentaires que
l'on ne compte pas. On verra plus loin le mécanisme de ce
système que de nombreux mpanandro, astrologues, doivent
étudier minutieusement.
Selon la définition de Kasanga, le vintan'andro
est le nombre de jours compté dans un moie lunaire, suivant
le mécanisme du système zodiacal.
t'.; .
A propos de vintan'andro, Gabriel Ferrand explique:
"D'après la méthode empirique adoptée par As-Sûsi
et d'autres auteurs arabes, c'est-à-dire en divi-
sant les 28 maisons lunaires par 12, celles-ci
se trouvent réparties également entre chaque
signe du zodiaque", Sachez, dit As-Sûkli, que
chacun des signes du zodiaque a deux mansions et
un tiers." (1).
Dans Al-hamad, le Bélier: I Ae-Barat a-în , les
deux marques, a BV du Bélier; II e l s-boi a-î n , le ventre,fGJ(
du Bélier; et un tiers de III ath-tho-rayyâ, les Pléiades,
forme la queue.
Dans Ath-thaûr, le Taureau: les deux tiers des
Pléiades, IV ad-dabaraû, celui qui vient derrière, ~ du
Ta~reau et deux tiers de V al-~a~d a ainsi appelé parce
qu'elle resse~tle ~ la protubérance ronde qui se trouve à
la partie supérieure du poitrail du cheval, en arabe al.shakà c,
2 Q' Q" d'Orion.
Dans AZ-djauz~ les Gémeaux: un tiers de aZ-hakd a~
VI a l r-han à a, la marque que l'on imprime sur le cou des
(1) Cf. Gabriel Ferraud in "Le Calendrier Malgache et le Fandruana"
Revues des Etudes Ethnographies et Sociologiques, 1908, pp.1-3.
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cha meau x ,~e des Gémeau x et VII adz - d z nà ',le bras ,
a B des Gémeaux.
Dans As-sarat8n, le Cahcer : VIII an-nathra, le
dessous du nez, B Y S de l'Ecrevisse; IX at-tarf, le re-
gard,t de l'Ecrevisse, À du lion ;etuntiersdeX
al-djabha, le f~ont, dl 1l ~ ~ du lion.
Dans Al-asad, le lion: les deux tiers de al-djabha~
XI az-zobra, 1 'épêule ou la crinière du lion; et les
de ux t i e . 1 de XII as - sa r fa, 1i t t éra 1emen t chang emen t, e11e
est ainsi appelée à cause de la disparition de la chaleur
à son lever et du froid à son coucher, B du lion.
Dans Al-adzrâ, la Vierge ou Cérès; un tiers de
assarfa ; XIII al-aww8, le hurleur, BYSE de la Vierge;
XIV as-simak, le soutien, cC de la Vierge.
Dans Al-nQz8n~ la Balance: XV al-ghafr, le voile,
Q L X de la Vierge; XVI ae-s z ub ânâ , a B de la Balance; et
un tiers de XVII al-iklil, le diadème, B S r du Scorpion.
Dans Al-akrab, le Scorpion: les deux tiers de
al-iklil ; XVIII al-kalb, le coeur, ~ du Scorpion et
les deux tiers de XIV as-saQla, la queue À~ du Scorpion.
Dans Al-kaQs, le Sagittaire: un tiers de As-saQla ;
XX au-nâ'im, les autruches (les quatre qui sont a la pointe
de la flèche, à la poignée; à l'extrémité méridionale de
1 lare et auprès du membre droit antérieur de la bête (le
Centaure) ; les Arabes les appelent Autruches qui arrivent
au-nâ âm al-warida parce qu'ils les comparent la voie
lactée § un fleuve 00 ces bêtes viennent s'2breuver,
y S E ~ (, Cf ~ S ct uSa 9 i t t air e ; XXl a Z- "b a Zda, ~ 0 Tt <)V'u
du Sagittaire.
Dans Al-djadi, le Capricorne: XXII sa'd adzdzâbih
(tout près de l'étoile boréale, se trouve une petite étoile
san sée 1at qui, dia pr ès 1es Il. rab es,. r epré sen tel e mou ton
qui vi ent dl égorger 1a grande ; dl où son nom) ; 6.. B du
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capricorne; XXIII sad'buZi (elle est appelée baZia', dit
Kazwini, celle qui avale parce qu'elle semble avaler sa voi-
sine, qui a moins d'éclat et semble lui avoir pris la lu-
mière), V E du Verseau; et un tiers de XXIV sa'd as-saûd
la fortune des fortunes, ~ ~ du Verseau.
Dans Ad-daZû, le Verseau: les deux tiers deSa'd as-
sa'ûd ; XXV sa'd aZ-akhbia, la fortune des tentes (ainsi
appelée parce que lors de son apparition, les insectes se
cachent dans la terre à cause du froid) ,y ~ ~ \) du
Verseau; et deux tiers de XXVI fargh aZ-arvwaZ, le premier
fargh (partie de la cruche entre les deux anses par laquel-
le on la vide), a 8 de Pégase.
Dans AZ-hût, les Poissons: un tiers de faregh
aZ-arvwaZ. XXVII fargh ath-thâni, le second fargh, Y de
Pégase et a d'Andromède; et XXVIII batn aZ-hût~ le ventre
du poisson (mansion lunaire composée d'un grand nombre
d'étoiles formant le contour d'un poisson dont la queue
serait du côté de l 'Yemen et la tête dans la direction de
la Syrie), étoiles diverses avec B d'Andromède.
Ferrand apporte deux explications importantes
dans le système vintan'andro. La première parle des termes
donnés à chaque vintan'andro. Ils sont tous d'origine
arabe. La seconde relate les différentes parties du vintana~
chaque vintana étant réparti en trois parties. La première
~st la tête, la seconde le ventre et la dernière la queue.
Nous les étudierons plus loin dans ce chapitre. Voyons ces
termes un par un. Dans le chapitre astrologique d'arabico-




(1) G. Ferrand, "Un chapitre d'astrologie Arabico-malgache",









Al t zozo (Alizaza)
Pour As-saratan
'al Asoroutin (ft.soratani)
























































b/ Ali bal ad0 (A1i bala da )
al sard adz-dzâbih
bl sa'd bula '
cl sa'd as-sâ'ud
al Sadazabé (Sada zaba)










al Sadaalacabia (Sada aladzabiha)




al Fara alamoucarou (Fara alimukari)
bl Baten Alohotst (Batan alahutsi)
Les noms arabes sont modifiés dans la transcrip-
tion donnée par Ferrand. Ils sont transcrits conformément
à la phonétique malgache, plus particulièrement au dia-
lecte Antemoro. Les scribes Antemoro écrivaient les mots
arabes dans le système astrologique avec une légère modi-
fication. Cette modification provient du mélange du lan-
gage quotidien avec le langage ésotérique usité dans le
système astrologique. Ceci explique l'utilisation des
termes originels, dont la phonétique a été empruntée au
langage courant.
Ferrand encore une fois, se heurtait à ce pro-·
blème quand il étudi~it le système du fanandroana à Mada-
gascar. Il dit
IILes noms arabes des 28 mansions lunaires modi-
fiés conformément aux lois de la phonétique mal-
gache sont ainsi devenus les noms des 28 jours
du 1'1ois'lI (1)
~' ê r S ses r C 7. E 5 ,
transformation de mo~ ou de lettres qui sont passés de lla-
rabe au malgache, il dit:
(1) Cf. Ferrand, "Le Calendrier t'1algache et le Faner-cana", p. 3.
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"La forme malgache bulaga provient de la trans-
formation fréquente du ~in en ghain, d'aD bulagh
en malgache bulaga, pour bula" (1).
Il ajoute également
liA Madagascar, pour supprimer les fractions de
mansions aux 1er, 7ème et 10ème signes du zodia-
que et deux à chacun des huit autres". (2)
Ce qui revient à dire que les zana-bintanaqu·on
trouve dans le système astrologique malgache ne sont autres
que les mansions dans le système zodiacal occidental.










































(1) Ferrand, "Le Calendrier Malgache et le Fandroana", p. 3 note 5


















En ce qui concerne la transcription, ce tableau
se rapprocMe beaucoup plus du malgache officiel. Mais les
Antemoro, les Sakalva, eux gardent encore les termes ara-
bes malgachisés. Il ~ a quelques modifi~ations dans le sys-
tème de transcriptione.ar rapport à l'écriture officielle.
On retrouve assez souvent les 28 zana-bintana
cités par l t aut eur arabe As-sikZi.
Outre le problème phonologique soulevé par le
passage de l'arabe au malgache, un autre problème mérite
d'être cité: le symbolisme du chiffre. Le nombre qui nous
intéresse est le 28. Ce nombre est le produit de 7 et de 4.
Le chiffre 7 correspond dans le système astrolo-
gique aux sept jours de la semaine, tandis que le chiffre





, TaZata (Mardi L Al.avob i a (Mercredi),
Zoma (Vendredi), Sabotsy (Samedi),
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Tandis que les quatre directions cardinales sont les sui-
vantes: Atsinanana (Est), Andrefana (Ouest), Avaratra
(Nord), et, Atsimo (Sud).
Cette représentation donne l'image de l'univers
chez les Malgaches. Le jour se rapporte au soleil. Il
éclaire, c'est la lumière. Clest de là que provient le ter-
me Vintan'andro ou destin du jour.
Volguine explique à propos du symbolisme du nom-
bre 28
"Le 28 est le nombre de la Vie par excellence et,
comme la même loi d'analogie gouverne l'univers
sidéral et l'existence de chaque individu, le
rythme lunaire se trouve dans notre organisme:
il faut 28 battements de notre coeur pour qu'un
globule rouge parcoure tout le circuit de notre
corps. Le Docteur Lavuzzari considëre le nombre
28 comme chiffre caractéristique pour toute notre
circulation. Il dit très logiquement que chaque
respiration est au circuit du globule rouge comme
le jour est à la semaine, tandis que le batte-
ment du coeur étant, à tout le circuit du globule
rouge, comme 1 est à 28, répète les rapports du
jour au mois". (1)
Cette explication donnée par Volguine se porte
sur l'organisme. Ce qui nous importe le plus, c'est le
rapport entre le andro, jour, et le volana, "mois". Nous
verrons dans le chapitre 4, les différentes correspondances
"-
entre les jours de la semaine et le mois. Le système astro-
logique du Vintan'andro est fondé donc sur les rapports
entre le Soleil et la Lune. Les 28 Maisons et les 28 de-
meures lunaires en témoignent.
(1) Cf. A. Volguine, Astrologie Lunaire, pp. 21-22, 1972~
édit : Dervy Livres - Paris
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Chez les Chinois, les demeures se dénomment Sieou.
Les Sieou remontent vraisemblablement au temps de Yao, c'est
à-dire vingt-quatre siècles avant notre ère. Très vraisem-
blablement, les Arabes ont emprunté le système chinois par
d'autres intermédiaires que les Hindous. Les 28 Sieou cor-
respondent aux anciens royaumes fondateurs de la Chine.
La Grande Ourse dirige toutes les 12 provinces
de la Chine. La coudée Sacrée ou Royale de l'Antiquité
était divisée en 7 palmes consacrées aux 7 planètes et en
28 doigts qui correspondaient aux 28 demeures et aux
maisons lunaires. Les 28 lettres de l'alphabet arabe ont
des rapports étroits avec les 28 divisions. Chez les
Hindous, le$ 28 nakchatras qui existaient dès la période
Védique sont les 28 demeures des maisons lunaires.
Schéma: L t- h" d d"" . - 1 .e sys eme c 1n01S es 1V1S10ns 1nega es.
note sur le schéma Cf. A. Volguine, Astrologie Lunaire, p. 27,
édit. Dervy-Livres, Paris 1972.
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XII l Kang Alahana
XIV Ti Asimaha
XV Ho Fang Alukufura
XVI Ho Sin Azubana
XV II Ouei "Alikili












Notre remarque sur le tableau de correspondance
porte sur l'aspect inégal des demeures du système chinois.
Les demeures 3 et 4 paraissent se confondre. Il
en est de même pour les maisons 15 et 16. Les divisions
des 28 demeures sont réparties d'une manière différente.
Apparemment, le~ sieou ne correpondent pas au système de
répartition des demeures arabe et malgache. Certaines de-
meures empiètent sur d'autres, elles sont parfois très ré-
duites ou élargies. Pour bien le démontrer, voyons un par
un les signes du zodiaque chinois q~e nous trouvons dans
le schéma, et plaçons les sieou â la place du signe cor-
respondant.










































On constate à propos de la répartition des de-
meures dans ce système, que la maison appelée Wei, est in-
tégrée dans le signe TA-LEANG. Or, la première maison est
comptée à partir de la demeure dite Mao. Pourquoi le point
de départ du cycle n'est-il pas Wei, ce qui serait logique
Cependant. la demeure Wei peut être à la fois dans les
'deux signes; TA-Leang et HIANG-Leou. La seule raison qui
me semble valable pour que Wei se trouve dans TA-Leang
est de la corsidérer de la ranière suivante deux tiers
de Wei appartiennent a TA-Leang et un tiers apparaft dans
HIANG-Leou. Le problème de rotation se pose: si les deux
tiers d'un Sieou passent d'une demeure à l'autre, la rota-
tion des demeures fonctionne de la même manière dans tout
système de Sieou. Ce qui explique la position des Sieou
dans les douze signes du zodiaque.
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Dans le système chinois, les douze signes du zo-
diaque portent des Sieou, représentés par zana-bintana dans
le système malgache. Ils se subdivisent comme suit




La correspondance de ce signe en malgache est A-
lahamady. Les 3 zana-bintana sont les équivalents de ces
3 Sieou. Wei correspond au zana-bintana, Batan-aZohotsi
si l'on considère le nombre qu'on lui a affecté. Par consé-
quent, Mao est lléquivalent de Asoroutin.
CHE porte 2 Sieou, qui sont
al Tsou
bl Tsan
en malgache, il correspond à
Adaoro, il a
al Ad obo r a
bl Alahaka












i l correspond à
As or ot any ,' il a
al Anasara
bl Atarafi
cl .n.l i zaba




Alahasady, i l a
al Azubora
bl Asarafa













i l correspond à ..





SI - MOU porte 2 Sieou, qui sont
al Ou r i
bl Ki
il correspond à ·
·
Alakarabo, i l a
al Alakalibi
bl Asaola
SING - KI porte 2 Sieou, qui sont
al Teou
bl Nieou
i 1 correspond à ·
·
A1akaosy, i 1 a
al Anahimu
bl A1iba1ada




il correspond à :




TSIU - TSEU porte 2 Sieou, qui sont
al Tche
bl Py
il correspond à :
Ad a10 , i 1 a :
al Sada - A1akabia
bl Fara - A1imukadimu
3 - 2
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HIANG - LEOU porte 2 Dieou, qui sont
al Koei
bl Leou
il correspond à :
Alohotsy, il a
al Fara - Alimukaru
bl Batau - Alohotsi (1)
ASPECTS ASTRONOMIQUES DU VINTANA
Le révérend Père Poisson est 1 lauteur de la carte
du ci~' à partir de laquelle nous allons donner la position
des zodiaques. L'aspect du Ciel est à 20° de latitude Sud,
de deux heures en deux heures, face au Nord et au Sud. Il
dit à ce propos:
"En un lieu de latitude 20°, les Constellations
équatoriales et zodiacales culminent très haut
dans le ciel ; le système de représentation face
au Nord et face au Sud brise 1 'unité de telle
ou te 11e con ste 11at ion .........••....••.•......".
La partie proprement autrale du Ciel fait l'objet
d'une feuille spéciale à plus grande échelle,
dont le champ couvre un rayon de 60° autour du
Pôle Sud. Ce graphique établi en projection stéré-
ographique polaire contient des étoiles bien visi-
bles à l'oeil nu, prises dans le Catalogue d'Am-
broon et réduites 2 l'équinoxe de 1940.
(1) La transcription des zana-bintana est la même transcription adoptée
par G. Ferrand in Note sur le Calendrier Malgache et le Fandroana,
p. 3 dans la Revue des Etudes Ethnographiques et Sociologiques.
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Toute carte d'étoiles correspond immuablement à
une heure sidérale déterminée; or, les pendules
et montres dont nous faisons usage sont réglées
sur le temps civil d'un certain fuseau horaire.
Pour savoir quelle carte convient au jour et à
l 'heure d'observation, l'observateur doit donc
connaître approximativement l'heure sidérale à
cet i ns tan t. L' heu r e s i dé r ale e t. l ' heùr e ci vil e
coïncident le jour de l'équinoxe du 22 Septembre.
'="
A partir de cette date, l'heure sidérale avance
de 4 minutes par jour civil (plus exactement
3m 56s) sur l' heure de nos pendul es. Au bout de
15 jours l'avance sera de 1 heure, au bout de
30 jours, de 2 heures. N jours après le 22 Sep-
tembre, ajouter à l'heure civile une quantité
équivalente à N minutes. 1I
Cette brève explication du Père Poisson nous
amène à observer les constellations, dans les deux tableaux
intitulés: IIEtoiles de la Zone équatoriale" qui fait
l'objet de notre explication.
Les constellations équatoriales et zodiacales se
trouvent entre + 40° de latitude Nord et - 40° de latitude
Sud par rapport à l'équateur.
Pour déterminer la position des astres, il faut
tenir compte de la position géographique. Et toute posi-
tion géographique se définit par rapport à deux coordonnées
essentielles qui sont les mesures terrestres dlun lieu don-
rê. Ceci no~s conduit a expliquer ces deux coor~onnêes es-
sentielles.




La longitude est une distance lien largeur" d'Est
en Ouest, située par un cercle méridien, passant d'un pôle
à l'autre et coupant 1e 1i eu géographi que.
On mesure la position des astres sur une trajec-
toire en longittlde qui est comptée de 0°, à partir du point
vernal à 360°, retour à ce point. La longitude d'un astre
correspond à l'angle formé par la distance du point vernal
au point occupé par cet astre.
Comme le zodiaque est divisé en douze parties
égales représen~]nt les douze signes zodiacaux, chacun d'eux
a donc une étendue qui correspond à 30° de longitude compté
sur 1 'écl i ptique.
Tableau de aorrespondanae des vintana à la longitude.
VINTAN A ~ signes SYMBOLE LONGITUDE
'--'
·A l ahamady, bélier 'Y 0° à 30°
Adaoro, taureau ~ 30° à 60°
Adizaoza, gémeaux n 60° à 90°
Asorotany, cancer al> 90° à 120°
Alahasaty, 1ion Jl, 120° à 150°
Asombola, vierge l1,P 150° à 180°
Adimizana, balance ~ 180° à 210°
Alakarabo, scorpion 11t 210° à 240°
Alakaosy, sagittaire ;t 240° à 270°
Adijady, capricorne \i 270° à 300°
Adalo, verseau :r""\o 300° à 330°
Alohotsy, poissons )t 330° à 360°
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La latitude est une distance "en hauteur" de Kord
-r:-.
en 'Sud, située par un arc de cercle parallèle à l'équateur
passant par le lieu géographique entre le 0° de l'équateur
et 1e 90° de l'un des deux p ô l es.
Le soleil décrit un grand cercle sur la sphère
céleste qui .ç~nstitue sa route annuelle par rapport aux
étoiles. La trajectoire solaire est appelée écliptique;
son plan est incliné de 23° environ par rapport à l'équa-
teur. L'écliptique et l'équateur céleste se coupent en
deux points. L'un de ces deux points est appelé le point
vernal qui correspond dans l'année au passage du soleil
à l t ê qu t noxe de printemps; l'autre point, est la rencontre
écliptique équateur, qui correspond à sa position à l'équi-
noxe d'automne.
179
L'écliptique trace la ligne médiane du zodiaque,
soit une bande circu1aire large de 17°, le long de laquelle
circulent les astres de notre système soleil. Le soleil
effectue un degré environ par jour, il traverse chaque
signe en un mois.
Perpe~diculairement à la ligne écliptique -équa-
teur, on trouve un maximum de déclinaison en latitude Nord
correspondant au solstice d'été et un maximum de déclinai-
son en latitude Sud correspondant au solstice d'hiver.
Rappelons que le globe terrestre est divisé en
24 fuseaux espacés de 15° en 15°, correspondant chacun à
1 heure, 1° de longitude faisant 4 minutes de temps moyen.
Le méridien d'origine est celui de Greenwich (Londres) et
l 'heure de ce méridien a sert d'heure légale.
Les astres du système solaire sont au nombre de
dix, ils suivent la course dans le zodiaque. Dans le systè-
. me astrologique malgache, les sa , planètes sont au nombre









alitorida me rcu re tJura nus ~neptune Wpluton ~
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Considérons un à un les vintam dans leur-position
p1~nétaire. La position ci-dessous citée est prise dans le
tableau établi par le Père Poisson, résultat d'une observa-
t ion de l' 0bs er vat 0 ire à An tan anar i v0 (c art es duc i e1 aus'-
tra1, Antananarivo, 1943).
12 - AZohotsy~ les Poissons
se trouve entre 0° et + 10° de latitude Nord, et
à 15° et 30° de la longitude Est, autrement dit,
sur les fuseaux horaires I et II, à.. touche
l'étoile Mira, découpe l'écliptique et rejoint
le point <t du signe à l'intersection de la
longitude et de la latitude. Une partie d'A1ohot-
sy se trouve entre les fuseaux 23 et 24, corres-
pondant à 345° et 3600~
1 Al.ahamadg , le Bélier
se trouve entre + 20° et +30° de latitude Nord,
· passe au-dessous de la ligne écliptique face
. No rd,
· est située à 2 h de m'étoile Andromède ~ du
Bélier se trouve le fuseau II,
et à 30° et 45° de la longitude,
· il est placé au-dessous de l'Etoile Triangle.
2 - Adaoro~ le Taureau
se trouve entre 0° et + 30° de latitude NordY
du Taureau, touche les Pléiades,
· il passe à l'étoile Aldébaran,
au point 10, le Taureau frôle l'équateur,
· il est entre les fuseaux III et VI, ou entre
45° et 90° de la longitude,
l' du Taureau, dépasse légèrement l'écliptique.
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3 -_Adizaoza J les Gémeaux
· se trouve entre + 100 et + 200 de latitude Nord,
· il est situé à 90 0 et 120 0 de la longitude
· à + 30 0 de latitude Nord, le Taureau touche l'é-
toile Pollux,
· il se.trouve entre les constellations Petit Chien
et Castor.
4 - Aeo r o t anu , le Cancer
· se trouve entre + 10 0 et + 30 0 de latitude Nord,
· il est situé à 120 0 et 135 0 de la longitude ou sur
les fuseaux horaires VII et IX,
~ du Cancer touche légèrement la ligne longi-
tudinale à 135 0 ,
· il est entre les constellations Petit Chien et
Lynx,
asorotany coupe la ligne écliptique à + 20 0 de
latitude Nord.
5 - Al-ahae a t u , le Lion
· se situe entre 00 et 30 0 de latitude Nord,
· passe sur l'étoile Régulus,
· coupe la ligne écliptique à 150 0 de la longitude,
· est situé entre 135 0 et 180 0 de la longitude Est,
~à 8 se trouvent au-dessous de la Grande
Ourse.
Ces vintana sont situés au Nord de l'équateur,
faisant face à la latitude Nord et sont situés entre les
fuseaux horaires l et XII, c'est-à-dire s'étalant entre
00 et 180 0 de la longitude Est.
182
6 - Asombota, la Vierge
se trouve entre - 10° de latitude Sud et + 10° de
latitude Nord,
· il est situé entre 180° et 225° de la longitude
Ouest,
· il touche l'Epi à-10° de l ati tude Sud,
· il se trouve entre les constellations Corbeau au
Sud et Chevelure au Nord.
7 - Adimizana, la Balance
· se trouve entre - 10° et - 30° de latitude Sud,
· il est situé entre 225° et 255° de la longitude
Ouest, correspondant aux fuseaux XV et XVII,
· touche l 1 étoi l e Jl.ntarès à 240° envi ron de la
longitude Ouest,
· il est entre les constellations Loup au Sud et
le Serpent au Nord,
l lécliptique coupe ce signe à 240° de la longitu-
·de Ouest.
8 - Atakarabo~ le Scorpion
se trouve entre - 20° et 40° de latitude Sud,
· il est situé entre 240 0 et 270 0 de la longitude
Ouest,
· il est au-dessous de l'Antarès,
il coupe la ligne longitudinale à 255°.
9 - Atakaosy~ le Sagittaire
· se trouve entre - 20° et - 40° de latitude Sud,
est situé entre 270° et 285° de la longitude
Ouest.
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10 - Adijady~ le Capri corne
se trouve entre - 10 0 et - 300 de latitude Sud,
· il est situé entre 300 0 et 330 0 de la longitude
Ouest,
· il coupe le fuseau au 315ème degré.
11 - Ada l o , le Verseau
· se trouve entre 00 et - 200 de latitude Sud,
· il est situé entre 300 0 et 345 0 de la longitude
Ouest,
· les étoiles Fomalhaut et Pégase le limitent au
Sud et au Nord.
12 - Alohot8Y~ les Poissons
Une partie de ce signe se trouve entre 345 0 et
360 0 de la longitude Ouest et entre 00 et + 100
de la latitude Nord.
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3 - 3 NY TONONANDRO 28~ les 28 demeures
Dans la secondeÏp er t i e de ce chapitre, nous al-
lons étudier le système de maison utilisé par les Malga-
ches. L'explication des maisons dans le système astrolo-
gique mal~~che relève de deux méthodes. L'une la forme la
plus ancienne garde son origine arabe. Les termes sont de
l'arabe malgachisé. Ce sont les ombiasy Antemoro qui la
pratiquent, mais on la retrouve souvent chez certains om-
biasy Sakalava.
L'autre méthode adopte le système de division en :
., h 1 ~Ib h Il 1 ~I t a t 'hvavany ou &0 any~ a ouc e ou a e e ; vontony ou tratany~
le milieu, le ventre, la poitrine; vodiryou fara.!!.y, l'ar-
rière-train, la queue ou le dernier. Cette méthode est pra-
tiquée par les astrologues Merina, Sihanaka, et Betsileo.
Elle est considérée comme la plus moderne (1).
Dans le système Antemoro, Anakara, Kasanga Fer-
nand reproduit comme suit les zana-bintana 28 :




Asorazo porte 2 zana-bintana qui sont
4 - Adabaran
5 - Alahakah
Aljaozao porte 2 zana-bintana qui sont
6 - Alihinan
7 - Aljiran
(1) Dans les kiosques de Tananarive, on vend des fascicules concernant
le calendrier mpanandroana malagasy.
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Alahasady porte 2 zana-bintana qui sont
Il - Aljobara
12 - Sarafa
Asombola porte 2 zana-bintana qui sont
13 - Alova
14 1- Asomoka










Alakaosy porte 2 zanabintana qui sont
20 - Anemo
21 - Albalad








Alohotsy porte 2 zanabintana qui sont:
.
27 - Fë'ralmokaty
28 - Batanalohotsy (1)
ALIKILILY
Les 28 maisons lunaires sont réparties dans les
12 signes du zodiaque. Ces 28 demeures sont comptées à par-
tir de l'apparition de la nouvelle lune. D'où le nom: sys-
tème de maisons lunaires. Parmi ces 28 zana-bintana~ les
Anakara connaissaient déjà 6 constellations qui se trouvent
dans :
- Asombola, la Vierge, il y a Alova
- Alakarabo, Scorpion, il y a Alakabily
- Alakaosy, le Sagittaire, il y a Anemo
- Alimizanè, la Balance, on y compte trois cons-
tellations : Alakaforo, Azobana, Alikilily.
Ces trois dernières ont un rôle important. Elles
portent le nom de vintana que les astrologues malgaches
utilisent. Les trols zana-bintana ont un rôle particulier
qu~ nous allons examiner. Alakaforo~ Azobana et Alikili1y'
occupent respectivement les 15, 16 et 17èmes demeures. La
plus importante parmi ces trois maisons est celle de la
17ème demeure, qui porte le nom d'Alikilily.
L'appellation Alikil.ily vient de l'arabe AL IKLIL~
'mais ce sont les Grecs qui leur ont donné le nom de l'alpha-
bet grec BOP pour les représenter sur la carte du ciel aus-
tral (dans l'hémisphère sud).
A. Grandidier dans ses ~ollections des Anciens
ouvrages concernant Madagascar, (2), a défini l'Alikilily
(1)
(2)
Cf. Fernand Kasanga, in Fanandroana Antemoro (Anakara) p. 9
Voir Alfred Grandidier, Collections des Anciens ouvrages concer-
nant Madagascar, T. VIII p. 248:
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comme étant constitué par les étniles BOP, du Scorpion qui
se trouve dans la 17ème demeure lunaire de l'Astrologie
arabe. Pour sa part, J. Rakotonirainy a dit que:
"L'Alikily est un groupe de trois étoiles dispo-
sées sur une ligne verticale parrallèle au rayon
de la roue zodiacale. A 10° en arrière de l'An-
tarès et dans sa prolongation, se trouvent sur
une ligne droite, 4 autres étoiles qui croisent
le P de l'Al Ikl-il pour former une sorte de Ba-
lance Romaine dont l'anneau est constitué par
l'étoile B qui constitue l'Alikilily.
Cette constellation est très vislble dès le mois
de Mars à Madagascar et surtout les nuits de
Juillet-Août-Septembre, dans le ciel austral
face au sud.
L'astrologue, à partir du mois de Mars et jus-
qu'au début d'Octobre, est donc obligé chaque
nuit de vérifier la marche de la Lune par rapport
à l'Alikilily. C'est ce qui s'appelle "m-ian âva
Vintana" ou mamintana, ce qui veut dire observer,
vérifier et prévoir au jour le jour la marche de
la lune dans les maisons lunaires astrologiques
pendant llannée en cour s ". (1)
Compte tenu des explications données par les di-
vers auteurs, Alikilily composé d'étoiles visibles à l'oeil
nu à Madagascar pendant une période déterminée est un mo-
yen de repère pour :
1 - connaître à quel moment de l'année, Alikilily
se trouve dans le ciel austral ;
2 - vérifier le calendrier astrologique lunaire
de type malgache;
(1) Voir J. Rakotonirainy in La Clé de l'Astrologie Malgache ou
l'Al-Iklîl, p. 7.
190
3 - et surtout, dépi ster l'année embol i smi que
dite Toana man-i.rid r oa ou l'année qui a 13 lu-
naisons.
Le système d'observation d'AZikiZiZy est très an-
cien. Kasanga affirme que l'origine de l'astrologie Anakara-
Antemoro provient du livre astrologique du Prophète Daniel
qui vivait 600 ans avant Jésus-Christ. Ce livre est repris
par l'Astrologue Alitawarath, celui-ci l'ayant copié en
Sorabe. En raison de son, origine, la connaissance d'AZiki-
ZiZy est tenue secrète par les Astrologues Anakara. Celui
qui en fait l'usage, ou l'initié ne doit pas le communiquer
aux autres.
La con nais sance d'A Zi 15- i Zi Zy est i nt égré e dan s l e
système d'astrologie divinatoire.
L1AZikiZiZy a donc joué depuis longtemps un rôle
important dans le sytème astrologique Anakara-Antemoro.
J'ajoute que Kasanga Fernand déclare que: ·l'A-
ZikiZiZy est un groupe d'étoiles qui sert à juger et à véri-
. 0
. fie r comm e dansun Tri bu na l Il, d' 0 Ù .1 e mot Ad i mi zan a 0 u
- .
Balançe, la marche du calendrier astrologique de l'année
en cours.
Benhamouda (1) traduit le terme AZ-IkZtZ par
diadème. Il a précisé que le nom Al-Iklil sert à désigner
3 étoiles de la Constellation du Scorpion, qui se situent
dans la 17ème demeure.
Figure:
(1) Auteur de llarticle intitulé "Etoi l es et Cons tel l at tons " ou
Annales de l'Institut dlEtudes Orientales Tome IX, 1951.
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Cette figure est l'image de Vintanaobservé à l'oeil
nu par les astrologues malgaches. Les signes numérotés cor-
respondent aux étoiles. Le numéro 1 correspond à l'Alikili-
ly, le 2 à Azobanan, le 3 à Alokofora, le 4 à Asola, le
numéro 5 à Alakarabo, le Scorpion et le numéro 6 à la su-
perposition de la Lune avec une étoile.
Pour observer ce groupe d'étoiles, les astrolo-
gue san a kar a ut i lis ent lia s t r ((1 -ël ~e. L'a s t r 0 l Cl: be ana kara est
composé d'un javelot de 1,60 m et d'une quenouille de 0,60 m
portant un écart de 30 0.
En 1502, Ali-Tawarath avait déjà utilisé l'astro-
bale lorsqu'il était à Matitàgna. Cette méthode est emprun-
tée a~ prophète Daniel. Les astrologues Malgaches dans le
milieu traditionnel emploient encore cette méthode d'as-
trologie lunaire tout en utilisant encore l'Alikilily com-
me point de repère du Calendrier astrologique. Pour bien
comprendre la méthode traditionnelle portant sur l'obser-
vation d'Alikilily, Rakotonirainy nous donne un bon exemple.
Il é t udie lamé th 0 de m0 der ne en ut i lis ant liE phémé r ide
Astronomique quotidienne et il pratique également l'obser-
vation d'Alikilily. L'année étudiée est l'année 1962. Clest
une année embolismique (toana manindroa) où on observe
13 lunaisons. Voici comment Rakotonirainy a opéré:
"Cette étude a été établ ie d'après l'éphéméride
astronomique quotidienne de Raphaël 1962. D'abord
en examinant un calendrier solaire quelconque de
l'année 1962, on voit qulil y aura 13 nouvelles
lunes dans cette année. Car le 2 juillet aura
lieu la nouvelle lune, puis dans le même mois
il y aura encore une seconde nouvelle lune le
31 juillet. Donc, 1962 est une année embolismi-








Comment alors établir le calendrier astrologique
lunaire de l'année 1962 d'après la méthode d'AL-
l KL IL?
Le 21 mars 1962 à 10 h 56 (Madagascar) , a eu 1ieu
l'équinoxe. A ce moment précis, le soleil entre
dans le 00 du signe de Bélier. Le même jour et à
la même heure, a eu lieu la pleine lune, c'est-
à-dire que la [une était dans le signe opposé a~
Bélier, au 00 du signe de la Balance.
Donc, la nouvelle lune du 6 Mars a eu lieu dans
le signe du Bélier. Ensuite, le 20 Avril à 3 heu-
res (Madagascar), la pleine lune a eu lieu au 28 0
du signe du Bélier.
Astro1ogiquement parlant, le Vintana manindroa
a lieu dans le signe du Bélier, mais non pas dans
le mois de Juillet de l'année.
A partir du mois d'Avril, la succession des nou-
velles lunes dans les signes astrologiques a eu
lieu normalement comme suit:
Le 4 Mai dans le signe du Taureau







Rakotonirainy continue à expliquer le Calendrier
Astrologique. Maintenant, il opère par la méthode tradi-
tionnelle, en prenant la même année, c'est-à-dire l'année
1962. Il dit:
(1) Cf. J. Rakotonirainy in La Clé dj: l'Astrologie ~1a1gache, p. 11.
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"vot c t le résultat de ce que j'ai obtenu à Ilafy,
mon dom ici '1 e .
1 - Le samedi 19 Mai 1962 à 22 h.30, en regardant le
ciel, Al-Iklil se trouvait dans la Xlème maison
solaire.
2 - Le le~demain dimanche 20 Mai, toujours à 22 h 30,
la lune avait parcouru environ 13° en bas du niveau
de lié toi l e B de At : Ik l il.
Résultat: d'après la méthode traditionnelle Ana-
kara-Antemoro, la pleine lune du 19 Mai au niveau
de l'Al-Iklil veut dire que la nouvelle lune du
4 Mai était L' Al a hamady ou Bélier de la Constel-
lation mais non pas Bélier du signe zodiacal. Ces
deux points étant espacés de plus de 30°, la cor-
rection sera obtenue en utilisant la quenouille
mise en croix sur l'extrémitédu javelot pour
mesurer la distance corrigée de la pleine lune
avec l'Al-Iklil. Ce qui ramène l'Alahamady à la
date de la Nouvelle Lune de la Constellation zo-
diacale précédente, c'est-à-dire la nouvelle lune
du 4 Avril serait le véritable Alahamady.
Nous sommes donc en présence de deux méthodes qui
donnent le même résultat pour régulariser le ca-
lendrier astrologique lunaire quotidien de l.' an-
née en cours.
1 - La méthode astronomique équinoxale et scien-
tifique moderne qui permet d'établir un ca-
lendrier astrologique lunaire d'après les don-
nées astronomiques de Greenwich de toutes les
années passées ou à venir.
2 - La méthode traditionnelle partant de l'Obser-
vation (Manintana) de l'Al-Iklil cor r t qee en
utilisant la quenouille en croix à l'extrémité
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du javelot, pour régulariser la marche du ca-
lendrier astrologique lunaire de l 'année en
cours seulement." (1)
L'étude comparative faite par Rakotonirainy n'est
qu'une vérification de la méthode traditionnelle par l'ob-
servation d'AZikiZiZy. Cette méthode gardée jalousement par
les mpamintana (astrologues) encore utilisée par eux. L'em-
ploi de l'astro~be avec le javelot et la quenouille est qu
quasiment délaissé, sauf pour les mpamintana Antemoro qui
l 'utilisent encore régulièrement. Pas une seule fois, dans
le pays Sakalava Menabe, on ne parle de l'astrol abe. Lors
~-
de mes discussions avec de nombreux devins ayant une connais-
sance astrologique, on ne m'a jamais parlé de l'astrolâbe. 1
Ils ne m'ont révélé que la pratique de l'observation directe
du ciel à lloeil nu : le calcul des degrés ou de la dis-
tan ce del' étoi l e A Zi kil i Zy par r app0 r t à lac0 nste -1 lat ion
du Bélier comme Rakotonirainy l'a évoqué. L'étude de l'ob-
servation que font les mpamintana ou astrologues malgaches
nous conduit à discuter la pratique religieuse et intellec-
"tuelle au niveau de la connaissance du Basy. Il est indé-
niable que dans la pratique de l 'observation des étoiles
pratiquée par les astrologues malgaches, l'aspect religi"euk
va de pair avec la connaissance pratique de la divination.
Quand j'ai discuté avec Sambofialofa, ombiasy très réputé,
"dans la région de la Tsiribihina, pour comprendre le,vin-
tana, il m'a recommandé de lui apporter:
- une pièce d'or
- une assiette en calebasse
- un couteau dont le manche est en bois de rose
- un morceau de l'arbre voZiZy.
Ces objets sont considérés comme les matériaux
fondamentaux pour pratiquer de l'observation mamintana.
(1) Cf. J. Rakotonirainy, in La Clé de l'Astrologie malgache ou
l 'j!,l-Iklil , p. 12.
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Clest avec la p,ece d'or qu'on se lave la figure. On la met
dans l'assiette en calebasse. Le couteau symbolise celui
qui tranche. Le maître astrologue exige ces objets. Ceux-
ci jouent un rôle magique et surtout déterminent la con-
naissance du maître. Il lui faut démontrer à l'élève qu'il
a des principes et que ces principes ressortent de sa con-
nais san ce e t de' s a va l eu r en l a mati ère. L' 0 mb i a s y Sam bof i a -
lofa réclame ces objets à un astrologue débutant qui veut
apprendre de llombiasy. Ils sont intégrés à la phase de
technique de l'observation des étoiles. La technique d'ob-
servation d'AZikiZiZy nécessite un rite, qui est le fonde-
ment de toute la pratique d'observation dans le milieu
astrologique de type traditionnel.
Pour celui qui veut devenir astrologue, le rituel
s'impose. Les matériaux utilisés pour le rituel varient
selon le maître mais la technique reste la même.
Pour mieux comprendre l'idée d'observation à
l'oeil nu, référons-nous également à Marerano, astrologue
d'une quarantaine d'années résidant à Bengy. Un soir de
l'année 1972, tout le monde discutait allègrement au dehors
de la case; las de la journée, chacun tour à tour racon-
tait les évènements de la journée comme à l'accoutumée.
Les jeunes parlaient des boeufs, ceux qui étaient réunis
et ceux qui étaient encore égarés. Les femmes parlaient des
occupations '~otidiennes. Le plus souvent, elles récitaient
des contes aux enfants. Soudain, une voix s'éleva dans
l'assistance pour demander: "quel jour sommes-nous ?".
Dans le noir, quelqu'un dont on distinguait à peine la
silhouette répondit qu'on était jeudi. C'était effecti-
vement le jeudi 7 Septembre 1972. L'homme ajouta que la lu-
ne était encore visible. Marerano lui répondit que la nou-
velle lune ne serait pas là avant deux jours, puisque
disait-il, mikoe basia igny egny~ ou "la constellation
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(Ali kil .i l'y) ne sui t pas une évol ut ion norm ale Il. I l fa l lai t
donc attendre encore deux jours. 'La discussion se poursui-
vait. Pour les gens qui ont le compte isa Lava , "c omp t e r à
la f t l e :", il y a 29 à 30 jours dans 1 mois. Hais pour les
mpamintana, ils ne comptent pas parce qu'ils ne tiennent pas
compte des deux jours, c'est ce que Marerano entendait par
mikoe. (1).
Le débat battait son plein. La querelle de métho-
des poursuivait son chemin. Maitre Marerano conseilla à son
é l ève des ui vrel a mé t h0 de dit e i s a Zav a ,p U i s qu' i ln 1 ét ait
pas mpamintana mais débutant dans la pratique de la divina-
tion. C'est l'une des raisons pour lesquelles Marerano lui
suggera de maintenir sa position. Quant à lui; il a abandon-
né cette méthode depuis longtemps et ne la pratique plus
parce qu'il estmpamintana. Il observe l'AZikiZiZy au mois
de Septembre, au lieu de scruter l 'horizon à chaque nou-
velle lune. La méthode utilisée par Marerano est l'obser-
vation directe d'AZikiZi1y. Mais il n'utilise pas l'astro-
l~he tant.évoquée chez les Antemoro.
D1après le calendrier de Ra kot'o n i r a t ny , le 7 Sep-
tembre 1972 était Asombola mais en fait il est manary; do~c,
il 'ne faut pas compter en se référant strictement au sys-
tème astrologique lunaire. Ce que dit Marerano coïncide
bien avec la méthode utilisée par Rakotonirainy. Manary~
rejeter, et Mikoe, s'atrophier, semblent vouloir dire la
,même chose pour le système astrologique lunaire. Le pre-
mier terme donne l'image du cycle de la constellation brû-
lant une étape, comme si le cycle sautait un ou deux jours
Et As omb ol a , la Vierge, en Septembre 1972 a "s au t ê " deux
jours; c'est ce que Rakotonirainy appelle manary ndroa :
(1) Enquête Septembre 1972, dans le cadre de l 'ORSTOM, Cahier de Notes
Sept. 1972 à Bengy.
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le jeudi 7 et le vendredi 8 ne sont pas comptés. Pour sa
part, mi.k o e , s t a t r cph i er , donne l'image d t un animal ou d t une
plante qui est en pleine évolution et qui, subitement, s'a-
trophie à cause d'un obstacle qui l'empêche de poursuivre
son évolution.
L'emploi des deux expressions différent~s (manary-
mikoe) distinguë déjà les deux méthodes et la représenta-
tion symbolique du vintana. Miand~a vintana voulant dire
scruter le ciel, expression utilisée par les astrologues de
la côte, qui fait l'objet d'une observation directe sans
recours à aucun instrument ni au calcul à partir de l'éphé-
méride.-La méthode de Marerano varie légêrement de celle
des Antakara, pourtant, ils utilisent l'expression m-i anâv a
vintana, ou scruter le ciel, qui est le trait commun aux
deux méthodes. L'expression mi~ombo est utilisée pour défi-
nir le vintana dans l'astrologie malgache, le v i n t an a étant
considéré ainsi comme une bête féroce qulil ne faut pas
approcher.
Kasanga a montré que le vintana influait sur le
monde terrestre. Il a dit: "Chaque vintana a une influence
sur la terre, et sur les personnes qui doivent chercher et
se demander la cause de leur malheur ou de leur bonheur
auprès des spécialistes. C'est ce qu10n appelle mitaha ou
se soigner." (1). Le reflet des constellations dites Vin-
tana peut causer aussi bien le malheur que le bonheur d'un
individu. Il s'agit d'un reflet chargé de puissance malé-
fique et intolérant, selon la conception des mpamintana.
Il est impartial et intolérant puisque tout individu peut
en être atteint. Cette bête impartiale et féroce, scrute
de haut (du ciel) toute personne tandis qu'elle occupe
(1) Cf. Fernand Kasanga, in Fanandroana Antemoro (Anakara), p. 13.
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celle qui l'approche par l'intermédiaire de son reflet
d'~O le terme "mirombo" (1).
Il n'est guère interessant de comparer la. tech-
nique d'un ombiasy à celle d'un autre. Ce qui importe, c'est
la façon dont ils opèrent quand ils scrutent le ciel. Quel-
ques so ie nt leurs méthodes -l'utilisation de l t as t r o t abe
que lion vient d'évoquer ou l'observation du ciel à l'oeil
nu-, tous sont unanimes pour reconnaître que le vintana
est dangereux et féroce, et qu'il faut faire une étude
très poussée du système astrologique pour le comprendre.
0' après l es méthodes qu'on vi ent d.'énumérer pour pouvoi r
maîtriser le système astrologique, il faut connaître toutes
les constellations à caractère vintana, les observer à cha-
que nouvelle lune et en tirer une conclusion. La connais-
sance pratique et l 'utilisation d'une technique vont en-
semble. La connaissance étant acquise par la tradition
orale, une répétition de cette connaissance et de son appli-
cation pratique est exigée. Chaque mpamintana garde secrète
sa connaissance pratique jusqu'au moment 00 une intervention
de sa part devient nécessiteux, c'est-à~dire lors d'une
consultation d'un malade ou d'un malheur qui frappe la ré-
gion. La conduite des mpamintana à l'égard de la popula- .
tion doit être correcte parce qu'ils sont responbables vis-
à-vis de la société. Ce sont des sages, car ils savent
prédire les choses à partir de l'observation du ciel. Et
même à partir de cette pratique, ils peuvent préciser la
date de la mort (2). Ils ne prédisent pas seulement le
malheur, mais par exemple, le nombre d'enfants d'une fille
bien avant son mariage ... Actuellement le nombre de person-
nes qui pratiquent l'astrologie divinatoire semble diminuer.
(1) Quand j'avais l'âge de 8 ans, j'avais demandé à mon père pourquoi
on avait si peur du vintana. Il m'a répondu que c'était parce
qulil est méchant et dangereux.
(2) Finomana a déjà prédit sa mort q~atre ans avant à un de ses fils,
c'est-à-dire en 1956, et il est décédé le 26 Juin 1960.
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Le docteur Rakotonirainy définit le vint~ ainsi
"Si le v i nt ena caractérise l'aspect physique, la
constitution, l'état d'esprit, le tononandro ou
zanakandro, la demeure porte sur le sentiment,
l'émotion, le désir et même sur le caractère. Les
deux ?e complètent; mais le tononandro change
tous les jours selon les maisons lunaires à cha-
que individu suivant le jour de la naissance de
l'individu. Le vintana constitue la base, la ma-
trice qu'on ne peut pas changer par ailleurs, le
tononandro peut varier selon les divers sentiments
et les désirs." (1)
Les traits caractéristiques du vintana détermi-
nent l'aspect physique, la corpulence de l'individu. Il
donne également un état d'esprit, ce qui a été dit dans le
chapitre deuxième de ce travail; les vintan'andro ou les
zana-bintana expriment les sentiments, les désirs. La vo-
lonté lui suffit pour affaiblir un peu ces désirs. Et ce
que nous allons montrer ici traitera surtout de cet aspect
du désir et du sentiment. Avant de l'aborder, voyons rapi-
dement le système utilisé par les astrologues malgaches
dits modernes. Le vintana est subdivisé en vintanandro. Ce
vintanandro se répartit comme suit
- vavany pour la tête du vintana
- vontony pour le milieu
- vodiny pour l'arrière ou la queue.
Voyons une à une les demeures (2) :
Fava A l.ah ama du > demeu re I
- de 0° 0 1 à 12° 51' 26 1 1 du Bélier
(1) Cf. Rakotonirainy in Fanadroana malagasy, p. 14.
(2) Les caractères cités proviennent de l'ouvrage de Rakotonirainy en
Malgache. Cf. Bokim-panandroana malagasy et celui de Vologuine in
Astrologie lunaire. Les principales données viennent des Malagasy,
arabe, chinois, occidentaux, des Hindous, parfois des Kabbalistes,
des Hébreux.
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- Al-Sharatain - Asvini - Mao
- donne un caractère ardent, animé, ne sait s'ar-
rêter
- engendre des désirs ardents et la tenacité, ne
supporte pas la domination, la subordination,
le natif du vava aZahamady est courageux, témé-
raire, affligé, turbulent, rêveur.
Les Hindous appellent cette demeure Asvini, les
Chevaliers. Elle se caractérise par le charme personnel,
lié l ég ancee t l'amour des bijoux, ainsi que la popularité,
Cette demeure est connue chez les Arabes sous le
nom de AZ-Sharatain ; elle est la demeure de la constella-
tion d'Andromède; elle symbolise les tourbillons, les
forces en cas de conflits, favorise le commerce.
Quant aux Chinois, ils l'appellent Mao, les Plé-
iades ; elle porte l'indice d'une destinée contenant plus-
sieurs évènements saillants et non une existence plate.
Selon les Occidentaux, elle exprime l'ardeur de
l'imagination. Vava Al.ahamadu correspond. à :
- Al-Sharatain en arabe,
- Asvini chez les Hindous,
Mao chez les Chinois,
- Asaratany chez les Malgaches.
Vonto AZahamady, demeure II
de 12° 51 1 27 11 à 25° 42' 52 11
- Aliboteny chez les Malgaches
- Albothafm - arabes - ou Al-Butani
- Bharani chez les Hindous
- Pi chez les Chinois




Rakotonirainy donne les traits caractéristiques
des natifs du ventr~ du Bélier comme suit: lIintelligent,
en bonne santé, aimé par les gens et veut être célèbre.
Sa témérité et son ambition l'aident beaucoup pour accom-
plir son but, travailleur ll • Affligé: maladif, indécision
instabilité dans le travail, pas de ménage stable, ingra-
titude.
Volguine explique cette demeure en ces mots:
elle confère le courage, mais aussi l'imprudence et indique
la volonté et l'énergie de diriger sa propre vie par l'am-
bition ou la réflexion et par les sentiments. Enfin, selon
Gardan, la position de la Lune dans cette demeure ne donne
que des biens variables et inconstants.
Les Hindous appellent cette demeure Bharani~ le
elle exprime la chance, l'amour maternel, le
sur la maladie et la détermination dans lé travail.
Les hébreux désignent cette demeure Biah, la Voie
de la Sagesse. Le natif ne possêde cette sagesse qu'après
avoir fourni beaucoup d'efforts. Elle désigne divers tra-
vaux, des i mp ru dence s parfois causées par le manque de
réflexion et d'expérience de la vie.
Chez les Arabes, cette demeure porte le nom de
AZ-Butani, le Ventre du Bélier céleste. E11e ne favorise
pas le voyage en mer, mais parcontre encourage le commerce.
Les Arabes attribuent a cette demeure la découverte des
Trésors.
La demeure II dans le système chinois désigne
Pi, le Filet. Elle crée le danger des actions imprudentes
et paralyse la liberté.
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Vody Alahamady~ demeure III
de 25° 42' 5311 du Bélier à 8° 34 1 18 11 du
Taureau
- Asoreza chez les Malgaches
- Al Thuraya, en arabe
- Krittikâs chez les Hindous
- Tse en chinois
- Biah chez les Hébreux
Rakotonirainy qualifie le natif de cette demeure
de téméraire, aimable, sentimental et libertin, attiré
par la beauté. Affligé: manao fitiavana afo mololo mora
levona~ ~avoir le sentiment comme le feu de paillasson qui
s'éteint vt t e !", pédant, vantard, querelleur et joyeux. Le
natif de cette demeure parle beaucoup de l'amour de la
patrie.
A propos de cette demeure, Volguine dit: IIPour
Picatrix, il conseille de faire des expériences alchimiques,
opérer les envoûtements d'amour, fabriquer des pentacles
pour voyager en mer. L'influence de ces.pentacles favorise
la force des sentiments et la détermination et donne une
grande puissance de travail. Al Thuraya, 1 IEssaim arabe,
cette demeure favorise les sciences et à tous ceux qui vi-
vent au grand air, elle apporte une mauvaise influence au
mariage et aux voyages sur l t eau ".
Cette demeure est connue sous le nom de Krittikâs~
le Commandant céleste, qui est le nom donné aux Pléiades
en Hindou. Elle rend les femmes sensibles et les pousse à
l'adultère. Elle indique pourtant une bonne renommée et
une bonne prestance.
Notons que le système des demeures aux Indes
débute par Krittikâs. Comme il débute par Mao dans le
système chinois.
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Dans le système chinois, Tee, la tête d'Orion dé-
signe l'indépendance de la pensée qui peut provoquer des
discussions et des querelles pouvant avoir des conséquences
graves et importantes.
Les Hébreux l'appellent Giah, celui qui rétribue.
Ils affirment m~me que le destin bon ou mauvais est tou-
jours fort chez les natifs de cette demeure.
Vava Adaoro~ demeure IV
- de 8° 34 1 19" à 21° 25' 44" du Taureau
- Adabaru chez les Malgaches
- Al-Débarau, en arabe
- Rohini aux Indes
- Tsan chez les Chinois
D'après Rakotonirainy, le natif de cette demeure
est pacifique, tranquille, attaché à la terre, lent dans
ses études mais appelé à réussir. Il est souriant, gai,
orateur et slhabille bien.
Quand il est en chute : paresseux.
On lui con sei 11 e lié co nom i e et l ' ab s tin e nce.
Volguine explique que la demeure IV portait dans
le Moyen-Age le nom d'Aldéraban, l'étoile de l'oeil de la
constellation du Taureau. Elle signifie la diplomatie, les
passions et sentiments violents.
Les Arabes appellent cette demeure Al-Déraban,
l'oeil de Dieu. Elle favorise le travail, le commerce, l'in-
dustrie. Elle est défavorable pour la possession de propri-
étés, d'immeubles et tout ce qui conerne les mines. Clest
une demeure favorable au mariage et à la fois à la discorde
dans le foyer.
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Aux Indes, elle est connue sous le nom de :
Rob~ni, le Cerf Rouge; elle est considérée comme le signe
de la stabilité de l'esprit, de l'amabilité.
Dans le système kabbalistique, elle est représen-
tée par Diaih, la Porte de la Lumière. Les obstacles dans
la vie doivent être surmontés par l'énergie du sujet.
Chez les Chinois, ce sieou porte le nom de Tsan~
le Coeur du Guerrier Tsan (1). Cette demeure crée les dan-
gers, les difficultés. Le sujet est la cause directe des
querelles ou des fâcheries regrettables.
v6dy Adaoro~ demeure V
de 21 0 25 1 45 11 du Taureau à 40 17 1 10 11 des
Gémeaux
Alahakah chez les Malgaches
- El Hakah en arabe
Mrigasiras chez les Hindous
Tsing chez les Chinois
Eiah chez les Hébreux
Pour Rakotonirainy, le natif de la demeure V est·:
lIentêté, tenace, s'obstine à la réussite de la vie maté-
rielle, ne profite pas du bonheur; le sujet de cette de-
meure possède un désir excessif de se cultiver, la persé-
vérance est l'objet de sa réussite, une épouse modeste et
èalme.
Affligé: a le visage triste et égoïste
culté dans le ménage".
diffi-
(1) Volguine pree ise que: "Tsan, l'Orion porte la même Constellation
que la demeure précédente, ce qui a permis à certains auteurs de
réunir ces deux sieou. Sin interprétation est à peu près la même
que celle du sieou précédent, bien que Tsan soit considéré comme
plus favorable que Tse".





Pour sa part, Volguine dit au sujet de la demeure
V :
"Porte dans les grimoires magiques du ~1oyen Age
plusieurs noms dont l 'origine êtymolo~ique est difficile ~
êtablir : Aluxer~ Abnicoiz et Alinger. Le passage de la
lune dans cette demeure favorise le dêveloppement des dons
et des capacitês, la fabrication des pentacles pour les
voyages et les dêplacements.
Appelêe El Hakah, la Tache Blanche par les Arabes,
cette demeure favorise les êtudes et le voyage. Elle est
dêfavorable aux associations, aux entreprises collectives
et aux oeuvres charitables et humanitaires. Elle est plus
prop~ce ~ la vie privêe qul~ l 'activitê sociale.
Les Hindous donnent le nom de Mrigasiras ~ cette
demeure; elle exprime la timiditê ; le natif de ce signe
est habile et persuasif, mais aussi sensuel et volage.
Tsing est le nom de cette demeure chez les Chi-
nois. Elle favorise l'accroissement lent et laborieux de
la fortune et exerce une influence propice aux poètes (1).
Les H~breux la nomment Eiah~ le Suprême, et lui
attribue une bonne influence sur l'instruction.
Vava Adizaoza~ demeure VI
- de 4° 17 1 I l " ~ 17° 8' 36 11 des Gémeaux
- Alihinan chez les Malgaches
- Al Hanach par les Arabes
- Koney par les Chinois
- Andra chez les Hindous
- Viah pour les Kabbalistes
(1) Volguine donne une prec1s1on que les Thèmes de F. Mistral, d'Ale-
xandre Dumas père, de Paul Valêry, de C. Mendès et d'autres con-
tiennent la Lune dans cette demeure. Cf. Volguine in Astrologie
Lunaire, p. 35.
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Cette demeure Il •••• exprime l'intelligence, lles-
prit d'analyse, amour de la science et de la littérature.
Le sujet dans cette demeure sait suivre facilement les va-
gues de la vie, un bon orateur, prévoyant, favorable au
commerce ambulant, journaliste.
Quand il est en chute: l'indécision, l'instabi-
lité, bavardage, malin ll •
Cette demeure est surnommée par Picatrix, Athata
ou Al.ka î:a , IIC lest l'indice d'une protection providentielle
au cours de la vie et le Conseil de Picatrix d'employer
le passage lunaire dans cette demeure pour opérer les en-
voûtements destinés à donner la victoire à la guerre, ne
fait que refléter l'idée de la providence attachée à cette
partie du ciel Il.
Chez les astrologues arabes, cette demeure s'ap-
pelle Manazil~ Al Hanack, la Cicatrice. La demeure VI défa-
vorise les travaux agricoles, annonce les pertes financières
au cours de la vie et rend les guérisons lentes. Elle fa-
varise les sortilèges qui rendent les récoltes mauvaises.
Les Chinois l'appellent Koney, le Fantôme. Elle
est considérée comme favorable aux affaires. Elle semble
toucher la vie sociale et politique.
Volguine fait la remarque suivante: IIl a tradi-
tion chinoise s'accorde avec la tradition arabe pour re-
connaître le rôle dévitalisant de cette demeure et, si les
.'
Arabes la considèrent comme ralentissant le rétablissement
après les maladies, les Chinois disent qu'elle est un des
indices d'une courte vie. 1I
Tandis que chez les Hindous, cette demeure est
connue sous le nom de: Andra, l'Humidité. Elle marque
l'orgueil, l'esprit malin.
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Vody Adizaoza, demeure VII
- de 17 0 8 1 37 11 des Gémeaux à -0 0 du Cancer
- Aljiran chez les Malgaches
- Aldhira pour les Arabes
- Punarvasu en Hindou
- Lieou chez les Chinois
Cette demeure exprime la science, la modestie
dans le travail, état d'esprit calme, favorise l'art, l'ar-
chitecture, le mécanique; elle traduit l'homme savant, éru-
dit.
Quand il est en chute : favori se li égoïsme, la
tristesse, les divers soucis. Le sujet de cette demeure est
un personnage i,mportant pour son pays s'il est né sous une
bonne planète. Il faut le pousser aux études. Volguine don-
ne les traits caractéristiques suivants pour cette .demeure
"Chez Pi catri x, cette demeure porte troi s noms : Addyvat,
AZdyaras et AZdryabe. Clest la demeure des savants. Pica-
trix conseille dlemployer le passage lunaire dans cette
demeure pour faire des pentacles destinés à favoriser le
commerce, les voyages par eau et la chance en général. Elle
favorise les envoûtements afin dlobtenir la faveur des
grands et de semer la discorde.
Les Arabes l'appellent AZ Dhira, la Graine ou la
Branche. On la considère favorable aux amoureux, aux ami-
tiés, aux gains et à la guérison. Mais elle est défavorable
à la loi et à la justice.
Les Hindous la nomment Punarvasu, Frères revenus.
Ils attribuent à cette demeure un caractère aimable, sym-
pathique et raisonnable, (capacité du natif à se contenter
de peu), modeste.
Chez les Chinois, cette demeure s'appelle Lieou,
une branche de saule. Elle est liée au culte des ancêtres.
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Elle est considérée comme favorable à la vie familiale.
~Dans la jeunesse, elle détermine un changement considérable.
Vav'a Ae or o t anu , demeure VIII
- de 0° à 12° 51' 26" du Cancer
- Nasara en malgache
- Al Nathrah chez les Arabes
- Sing chez les Chinois
- Pushya par les Hindous.
Cette demeure exprime un caractère docile et sim-
ple. Le sujet est attaché à son ménage. Cette demeure carac-
térise la joie, l'amitié, les relations familiales, la
santé.
Quand il est en chute: elle incline à la paresse,
accepte faci l ement 11 idée des autres.
Cette demeure est appelée Amathura ou Alamiathra
par Picatrix. Elle influe en faveur de la vie familiale,
favori se 1 1 attachement à 1a fami 11 e et l'amour des enfants.
Picatrix conseille d'employer le passage lunaire dans cette
demeure pour la fabrication des pentacles de l'amour de
l'amitié et pour les voyages terrestres ainsi que pour
opérer les envoûtements d'amitié et de haine.
Les Arabes l' appel1 ent Al Nathrah, 1a Crèche ;
elle influe sur la crédulité, promet la naissance de l'a-
mour ou de l'amitié au cours des voyages.
Les Chinois la nomment Bing. Cette demeure signi-
fie la charité et le besoin de dévouement, sans doute
pour les grandes causes.
Elle est nommée Pushya, la Fleur par les Hindous.
Cette demeure est favorable à la renommée et à la populari-
té ; elle montre le sujet économe, vertueux et paisab1e.
Elle est également l'indice de, la tenacité dans l'effort,
la volonté.
209
Vonto Asorotany~ demeure IX
- de 12° 51 1 27 11 à 25° ~,21 52 11 du Cancer
- Tarafa par les Malgaches
- Al Tarf des Arabes
- Tchang pour les Chinois
- Alâska chez les Hindous
Cette demeure exprime l'amour du foyer, du lien
de parenté, l laide de la famille. Le sujet dans cette de-
meure montre un amour pour la patrie, une intransigeance
pour l t ê duc e t t on des enfants. Elle exprime la foi.
Quand il est en chute, elle exprime la méchanceté,
l t au t or t t ê •
Cette demeure pour Picatrix (1) porte le nom
d'Atars ou Aba r l e . Il conseille de l'employer pour la fa-
brication des pentacles magiques destinés à tendre'les
voyages maléfiques et semer la discorde ainsi que pour les
envoûtements.
Al Tarf, le Regard, est l'appelation de ce signe
chez les Arabes. Cette demeure rend affable et bienveillant
mais elle agit différemment selon le sexe. Dans le thème
masculin, elle favorise le mariage et augmente la force
personnelle. Dans le thème féminin, elle exerce une mau-
vaise influence sur le mariage et rend le sujet découragé,
maussade et malheureux.
Connue sous le nom de Tchang (l'fl.rc Tendu) par
les Chinois, elle qualifie la prudence, la tenacité, et le
stabilité. Elle défavorise les déplacements.
Appelée AZâs~aJ l IEnlacement par les Hindous,
cette demeure signifie l'avarice, la déception, la désillu-
sion et la prédisposition au manque de franchise. Elle
(1) Voir Picatrix (La clef des clavicules, 1256, manuscrit de la
bibliothèque de l'arsenal).
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aide à l'élévation mentale jusqu'à la vision synthétique
des choses. Mais elle provoque en même temps dans la vie
des séparations douloureuses ou de graves ennuis à cause
de la désunion familiale, sentimentale, commerciale, so-
ciale ou politique.
Vody Asorotany, demeure X
- de 25° ·~2' 53 11 du Cancer à 8° 34' 18 11 du Lion
- Alijabaha ou Aljabah par les Malgaches
- Al Jabbah en arabe
- y chez les Chinois
- Mâgha chez les Hindous
- Alzezal, Algelhab et Algelba en Europe
Cette demeure abrite l'idéal, le plaisir, la pro-
priété ; la gourmandise fait que le natif est sujet aux
maux d'estomac. Le sujet a une foi ardente provoquée par
son examen de conscience.
'En Europe, elle est connue sous les noms d'Alze-
zal~ Algelhab et Algeba. Elle signifie le Chef des Clavi-
cules. C'est un mélange de bonté et de calcul. Cette de- .
meure est utilisée pour fabriquer les pentacles d'amour et
opérer les envoûtements destinés à perdre des ennemis, affer-
mir des édifices et procurer la bienveillance et les se-
cours.
Les Arabes appellent cette demeure Al Jabbah, le
Front du Lion. Elle est considérée comme favorable aux
études. Elle rend sensible aux sentiments d'autrui et in-
cline à l'usage abusif des drogues et des médicaments.
Appelé y chez les Chinois, elle est considérée
comme étant le facteur favorable à l'élévation sociale.
Les Hindous la_~omment Magha, le Puissant. Elle
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traduit l 'homme industrieux, religieux, possédant beaucoup
de savoir-faire, et 'ayant beaucoup de chances d'arriver à
la richesse. Le sujet dans cette demeure connait des agi-
tations dans son existence dûes souvent aux ambitions per-
sonnelles.
Vava AZahasaty, demeure XI
- de 8° 34' 19 11 à 21° 25\ 44 11 du Lion
- Aljobora ou Azobora chez les Malgaches
- Azobre en Europe
- Al~ubrah chez les Arabes
- Tehin chez les Chinois
- Pûrva Phâlguni chez les Hindous
Cette demeure se caractérise par la force, le
courage, le zèle. Le sujet de cette demeure a un coeur ar-
dent, respectueux mais très souvent indécis, orateur, élo-
quent et dirigeant.
Quand il est en chute: devient vaniteux, colé-
reux, hautain. Cette demeure favorise l'élément Feu.
Selon Picatrix, cette demeure s'appelle Azobre
Il la lie aux pentacles favorisant le commerce et aux sorts
destinés à faire évader les prisonniers. Elle favorise le
siège des places fortes. La demeure XI présente un sujet
aux goûts très élevés, plein d'idéal: elle annonce éga-
lement une chance vacillante.
Appelée par les Arabes AZ Zubran , la Crinière du
Lion Céleste, elle favorise le commerce, la fortune. Elle
exerce une influence sur le mariage, le voyage. Mais elle
a une influence néfaste sur la santé des femmes.
Tehin~ la Servitude chez les Chinois; elle est
considérée comme favorable au courage, caractérise la sus-
ceptibilité, mais les astrologues chinois conseillent aux
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natifs de surveiller leurs paroles et de se méfier de leurs
coières.
Pûrva phâZguni, le Coupable antérieur chez les
Hindous. Elle désigne l'éloquence, l'amour des voyages,
l'orgueil et la vanité. Cette demeure fait craindre les
accidents par le feu.
Vody AZahasaty, demeure XII
- de 21° 25' 45 11 du Lion à 4° 17 1 10 11 de la Vierge
- Sarafa, Asarafa chez les Malgaches
- Al Sarfah en arabe,
- Kio chez les Chinois
- Uttara Phâlguni en Hindou
- Atorsiana ou Discorda en Europe médiévale
Cette demeure caractérise une personne en quête
du bonheur. Ell e exprime l' honneur, l'amour des études, la
charité. Le natif féminin de cette demeure aura peu d'en-
. fan t s , se r a vit e veuf , se ras ujet· aux fi br om es.
Quand 11 est en chute: elle attire la mondanité,
la.crédulité.
Il est conseillé de raconter au natif du Vody
Al.aha ea t u l'histoire des hommes d'Etat illustres.
Les astrologues d'Europe la nomment Atorsiana ou
~isoorda. Dans certaines listes des significations du zo-
diaque lunaire, elle est liée au monde invisible et aux
idées sociales, voire socialistes.
Picatrix conseille d'employer le passage lunaire
dans cette demeure pour les pentacles favorisant les récol-
tes et pour opérer les envoûtements destinés à améliorer
le sort des captifs, des esclaves, des amis ainsi que
pour détruire les vaisseaux.
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Les Arabes la nomment Al Sarfah, le Transforma-
teur du Temps, elle'est favorable à l'agriculture, à l'en-
voi des messages et à ceux qui travaillent pour les autres.
Elle favorise l'élévation dans la vie un service d'autrui.
Les Chinois l'appellent Kio, les Cornes du Dragon.
Cette demeure ~oue un grand rôle dans l'Astrologie chinoise.
Elle" est moins favorable aux femmes qu'aux hommes à qui
elle donne la sagesse, et présage du succès dans la vie
ainsi que d'un mariage heureux. Selon les Chinois, elle
prédispose à la virginité, au célibat, aux maladies du
ventre et aux déceptions sentimentales et amoureuses.
Dans le système hindou, on la nomme Uttara Phâlguni
le Coupable Postérieur. Elle signifie l'influence heureuse
et joyeuse. Les Hindous affirment que cette demeure annonce
l'amour et la volupté, le bonheur et le savoir ainsi que
des richesses acquises par le mérite personnel. Les Hindous
lient ensemble les demeures XI et XII. La lune dans cette
partie du ciel souligne la sensualité, la vie sexuelle, et
les c~prices amoureux. Elle influe sur la destinée en fai-
sant de l'union le facteur puissant de la réussite sociale
ou, au contraire, la cause directe du déclin de la situa-
tion. Elle peut être la cause d'une catastrophe qui s'abat
d'un seul coup et détruit l'existence .
.Appel ée Iri ah , 1es Voi es de 1a Sagesse chez 1es
Hébreux, cette demeure est considérée comme étant favora-
ble aux études, mais apporte en même temps trop de versa-
lité.
Vava Aeombo l a , demeure XIII
- de 4° 17' 11 11 à 17° 8' 36 11 de la Vierge
- Alova chez les Malgaches
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- Alalma, Asalame et Alhabube en Europe
- Al Awwa par les Arabes
- Kany chez les Chinois
- Hasta chez les Hindous (aux Indes)
- Miah chez les Kabbalistes
Cette demeure caractérisé l'intelligence, l'amour
des études, l'éloquence, le talent oratoire. Le sujet est
calme mais soucieux, magnanime, tolérant et travailleur. Il
lui est conseillé d'aimer les études, de faire ses preuves.
Picatrix la nomme A'l a l-ma , Ae a.l.m e et Al.h.abub e , Il
conseille d'utiliser le passage lunaire dans cette demeure
pour fabriquer des pentacles destinés à favoriser le com-
merce et les récoltes et pour jeter des sorts pour faire
évader les prisonniers et de se concilier les faveurs des
puissants. Elle favorise l 'habileté financière.
Al Awwa, le Chien Aboyant, chez les Arabes. Elle
est considérée comme signe de discernement, de bienveil-
lance, d'une certaine bonté raisonnéé. Elle influence les
.voyages.
Connue des Chinois sous le nom de Kang, l'autre
Corne du Dragon, elle est considérée comme défavorable ma"-
gré la volonté du sujet, mais elle influence sa vie. Les
évènements sont d'ordre collectifs: inondations, guerres,
révolutions. Ce sieou désigne des personnes sensuelles qui
sont esclaves de leurs désirs.
La lune dans cette demeure conseille d'apporter
un soin particulier à la nourrituee et d'éviter tous les
excès de table. Appelée Hastq la Main, aux Indes, elle
signifie l 'homme industrieux, inventif et subtil. Ce Nakcna-
tra est l'image du travail journalier et de la réalisation,
plutôt exécutant que dirigeant.
Les Kabbalistes la nomment Niah, les Choses se-
crètes. Affligé: elle annonce etes secrets de la vie. On lui
attribue une bonne influence pour les bons thèmes.
"
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Vody Asombola~ demeure XIV
- de 17° 8 1 37 11 de la Vierge à 0° de la Balance
.. Asomaka, Asimaka chez les Malgaches
- A.l Simac en arabe
- Ti en chinois
- Citrâ chez les Hindous
- Niah chez les Hébreux
Cette demeure favorise les études, exprime les
épreuves dans le ménage. Plus le sujet avance dans l'âge,
plus il a une mâturité d'esprit.
Selon Picatrix, elle favorise une bonne influence
aux envoûtements destinés à détruire les moissons et les
plantes, à nuire aux voyageurs et à favoriser la navigation
ainsi qU'à ceux destinés à procurer le bonheur aux Chef
dlEtat et à leurs amis. Il conseille d'utiliser le"passage
lunaire dans cette parti"e du Ciel pour fabriquer les pen-
tacles dlamour et de guérison des malades. Cette demeure
signifie la prudence, l lesprit dlanalyse, favorise les
études et les expériences divinatoires (voyance, sikidy,
tarot).
Connue sous le nom d IA'l. s imae , li Homme sans ar-
mes, par les Arabes, elle favorise les voyages. Elle exer-
ce une influence défavorable sur les premières années de
mariage, mais la mésentente semble disparaître avec le
temps. Si le mariage est conclu sans amour, l'affection
sincère et profonde vient avec llâge.
Ti, la Fondation des Chinois, ce sieou favorise
la responsabilité, la pensée sérieuse et l 'ascension à des
positions responsables dépendant des autres.
Appelée Citrâ~ la Lumière, aux Indes. Les astro-
logues Hindous attribuent à Citrâ l'élégance et le charme
personnel, l'esprit intuitif. Le sujet est indéci-s, aime
peser le pour et le contre; il manque de courage.
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Chez les Hêbreux, cette demeure porte le nom de
Ni;h, les Portes de la Lumière. Elle est considérée comme
favorisant la sagesse dans la vieillesse et rendant les hom-
mes mis sous son influence très respectés et écoutés.
Vava Adimizana, demeure XV
- de 0° à 12° 51 1 26 11 de la Balance
- Alokofora ou Alakafaora chez les Malgaches
- Al Chaïr chez les Arabes
- Fang par les Chinois
- Swati des Hindous
- Algaphia et Algalia par Picatrix
- Siah chez les Kabbalistes
Cette demeure exprime l'êloquence et lléquité. La
lune dans cette demeure favorise la musique, le bonheur
dans le mênage et le mariage.
Quand il est en chute le sujet est attirê par
. la vie mondaine qui provoque la mauvai~e réputation.
Cette demeure est favorable au commerce et à la
richesse. Picatrix conseille d'employer le passage lunairè
dans cette demeure pour faire des pentacles destinês à
augmenter la chance dans la recherche des sources et des
trêsors et pour opêrer les envoûtements pour nuire à ses
ennemis et favoriser sès amis.
Connue sous le nom dlAl Gha~~, le Couvercle, par
les Arabes. Elle est considêrêe comme défavorable aux re-
lations familiales~ au bonheur conjugal pour les thèmes
fêminins.
Connue sous le nom de Fang, le Carrê, chez les
Chinois, ce e i eou favorise l'accès à une haute position ou
à de grandes richesses.
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Swati, l'Epée, chez les Hindous, cette demeure
désigne la personne modeste, elle donne aux autres plus
qu1elle n'en reçoit. Elle est susceptible, juste, sociable
et possède un sens commercial développé.
VontoAdimizana~-demeure XVI
- de 12° 51' 27" à 25° 42' 52 11 de l a Bal ance
- Azobanan ou Azobana chez les Malgaches
- Alcibene ou Aiabene par Picatrix




Cette demeure donne au natif un caractère in-
telligent, ingénieux, aimant la science. Il est ouvert,
~ociable, musicien, poète, éloquent.
Quand il est en chute: elle a mauvaise influence
sur le mariage, surprend dans les affaires, elle évoque
la susceptibilité, la honte subite.
Le passage lunaire dans cette demeure est propice
aux envoûtements. Elle annonce le danger pour la réputa-
tion et la position venant des personnes vindicatives et
.j a l 0 IJ ses.
Connue sous le nom d'Al Jubana et Al Zuban Al-
Janubiy-Yah~ les Serres du Scorpion chez les Arabes, elle
est considérée comme favorable à l'élevage, à l lachat et
2. la vente du bétail ainsi qu'à la soéculation. Elle
défavorise le commerce, le mariage et les voyages.
Sin, le Grand Feu chez les Chinois, ce sieou
exerce une influence contradictoire. Il donne la sociabi-
lité, l'amabilité, mais il est la cause des discordes et







Vâicakha~ la Couronne boréale, chez les Hindous .
.
Cette demeure favori se l' intell igence et le bon sens.
Elle pousse par contre aux promesses irréfléchies. C'est
la demeure de la bonne espérance.
Aiah, le Secours, chez les Kabbalistes, cette
demeure est considérée comme la source d'une vie malheu-
reuse. Il est toujours possible aux personnes nées sous
son influence d'échapper aux coups du destin. Cette demeure
augmente le libre arbitre.
Vody Adimizana~ demeure XVII
de 25° 42' 53" de la Balance à 8° 34 148 11 du
Scorpion
- Alikilily chez les Malgaches
- Archil par Picatrix
- Iklil Al Jabbah en arabe
- Ouey ou Wei chez les Chinois
Anurâdha aux Indes
- Piah par les Hébreux
Cette demeure traduit un sujet simple, droit,'
tranquille et pacifique. Il est sociable, aimé des gens,
de son entourage et est éloquent.
Picatrix la nomme ArchiZ ; il recommande au sujet
de ce signe la fabrication des pentacles pour rendre heu-
reux ceux qui ont été trompés, pour avoir de la chance, pour
construire des édifices, pour les voyages, ainsi qu1à l'a-
mitié.
Iklil AI Jabbah, le Dôme de la Tête, chez les
Arabes, elle est considérée comme favorable aux entreprises
et à la possession des propriétés. Elle est défavorable
au mariage. Elle facilite l'ascension à des postes de res-
ponsabilité.
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Dans le système chinois, nommée Ouey ou Wei, la
Queue du Dragon, ce sieou conseille d'être sur ses gardes
durant toute son existence. Il annonce que la plupart des
actions du sujet sont jugées sévèrement par certaines per-
sonnes de son entourage.
Connue aux Indes sous le nom de Anurâdha, elle
es t tc'cns i dë r-ë e comme un signe ay ent de nombreuses opportuni-
tés dans la vie. Elle favorise les voyages et la vie,
loin du lieu de naissance et elle précise que le natif est
rarement satisfait de son lieu de résidence. Clest aussi
l lindice de la vanité.
Piah, les Louanges, chez les Hébreux, est consi-
dérée' comme favorable aux succès dans les occupations et
dans l'acquisition dlune bonne position.
Vava AZakarabo, demeure XVIII
- de 8° 34 1 19" à 21° 25 1 44 11 du Scorpion
- Alakabily des Malgaches
- Alchalb ou Arcalo par Picatrix
- Al-Kalb par As-Sikli
- Jyesthe chez les Hindous
Cette demeure exprime l'agitation d'esprit le
natif de ce signe est audacieux et nia pas de pudeur il
a un caractère obstiné et entêté.
Nommée AZchaZb ou ArcaZo par Picatrix qui recom-
mande le passage lunaire dans cette demeure pour faire des
~entacles ~estinés a favoriser les conspirations et à se
protéger contre les ennemis et les discordes.
Connue sous le nom d'AZ- KaZb par les Arabes,
elle est néfaste à la découverte des ennemis en temps de
guerre et à la famille. C'est l'indice d I un danger de mort
prématurée pour la mère.
220
Ky .. la Passoire chez les Chinois. Ce Sieou est
co~sidéré comme étant mauvais. Il est maléfique, causant des
entreprises mauvaises pour le sujet.
Jyesthe, le Plus Vieux, disent les Hindous, cette
demeure désigne un homme n'ayant pas le sens de l'amitié et
trop content de lui-même.
Nommée Tsiah, la Justice, par les Kabbalistes, el-
1e sym bol i sel 1 i dé e der éc0 mpen se et de chât i men t .
La lune dans cette demeure semble provoquer les
procès injustes.
Vody ALakarabo .. demeure XIX
de 21° 25 1 45 11 du Scorpion à 4° 17' 10 11 du
Sagittaire
- Asola chez les Malgaches
- Azarala ou Exaula par Picatrix
- Al Shaulah chez les Arabes
'- Teou des Chinois
- Quiah chez les Hébreux
Cette demeure abri te l' amour ardent, crée 1a
jalousie. Le sujet peut avoir la foi, et être pieux.
Dans les thèmes féminins, le natif de ce signe semble fé-
cond ; il faudrait lui tenir des propos sur les devoirs
d'une mère. La demeure favorise la descendance, les enten-
'tes familiales et l'amour de la patrie. La lune ici est
favorable au mariage précoce.
Picatrix conseille d'employer le passage lunaire
dans cette demeure pour fabriquer des pentacles pour les
armées, la chance en général, et pour opérer les envoûte-
ments destinés à détruire les vaisseaux, à faire évader
les captifs et à nuire aux biens d'autrui.
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Robert Ambelain conseille de ne rien entreprendre
à cette période.
Connue sous le nom d lAI Sh au.l ah , le Dard du Scor-
pions par les Arabes s cette demeure est considérée comme
favorable à la chasses aux idées personnelles. Elle est
néfaste pour le commerce et la fixité de résidence.
Nommée Teou, la Louche par les Chinois s elle
favorise davantage ceux qui travaillent pour les autres que
les chefs et les personnes ayant une situation indépendante.
Clest aussi un bon présage pour les gains vers la fin de
la vie.
Moola s la Racine chez les Hindous s elle désigne
l'homme fiers modérément heureux et craignant l'avenir s
mais le sujet aime le confort.
Dans le système hébreu s on la nomme Quiah s la
Sévérité. Cette demeure est défavorable aux amitiés et
aux enfants. Elle provoque la séparation du natif de ses
parents.
Vava Alakaosy, demeure XX
de 4° 17 1 11 11 à 17° 8 1 36 11 du Sagittaire
- Anemo et Anaimo par les Malgaches
- Nahaim, en Europe Médiévale
- Al-Ras-Al-Thuban par les Arabes
- Nicou chez les Chinois
- Pûrva Ashâdhâ chez les Hindous
- Eiah chez les Kabbalistes
Cette demeure caractérise l 'homme osés turbulents
attachant et affectueux. Elle favorise la naissance des gar-
çons.
Quand il est en chute: elle représente pour le
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sujet une vie frivole, un laisser-aller, un natif errant
et" van i teux.
Picatrix conseille d'utiliser le passage lunaire
dans cette demeure pour opérer les envoûtements de haine
et fabriquer des pentacles contre les maladies. Elle favo-
rise l'éloquence et les écrits.
Agrippa (1) dit que cette demeure est bonne pour
apprivoiser les bêtes sauvages et pour garder les prisons.
Elle détruit les richesses des sociétés.
Connue sous le nom de AI-Ras-AI-Thuban, la Tête
du Dragon, par les Arabes, elle est favorable à l'amour,
à la réussite dans la vie. Mais le fait que cette demeure
favorise 1 1amour ne signifie pas dans la plupart des cas,
un mariage heureux; au contraire, souvent la femme tout
en étant utile pour les affaires ou au point de vue fi-
nanci er, cherchera à avoi r de l' autori té dans 1e ménage.
Les personnes ayant la Lune dans cette demeure sont plus
heureuses dans une union libre que dans la vie conjugale."
. Elle est l'indice des changements de ré~idences invo1on-
tair~s. Elle favorise les constructions et la pose de la
première pierre d'un édifice.
Nieou, le Boeuf, chez les Chinois. Ce Sieou est
favorable au commerce, promet l'amélioration de la fortune
par héritage ou donation. Mais elle risque une perte dans
les affaires. Il indique de la faiblesse dans les yeux.
Appelée Pûrva As~âdhâ, le Victorieux antérieur,
chez les Hindous, elle est considérée comme favorable à
(1) Agrippa (H.C.) La Philosophie occulte, 1727
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la fidélité, à la fierté et l'ambition. Souvent, le natif
de ce signe est van{teux, aimant le faste.
Elle est appelée Eiah, le Chef, par les Kabbalis-
tes qui considèrent cette demeure comme la cause de plu-
sieurs changements au cours de la vie. Elle favorise une
responsabilité et permet d'obtenir une situation en vue.
Vody A~akaosy, demeure XXI
- De 17° 8' 37" du Sagittaire à 0° du Capricorne
- Aldalad, Alibalady par les Malgaches
- Albelda par Picatrix
Caïdat chez les Arabes
- Mo chez les Chinois
- Uttara Ashâdhâ chez les Hindous
- Schiah par les Hébreux
Le natif de cette demeure est un sujet affectueux,
juste, droit, peut ètre riche et s'attache à ses enfants et
aux enfants en général. Cette demeure parle de voyages. Le
natif dans cette demeure se soumet faéilement à ses supé-
rieurs; il aime l'élégance et la joie de vivre.
Quand il est en chute: elle désigne l'audace,
la vantardise, l 'hypocrisie, les mensonges et le natif est
enclin à la mondanité.
Il faut lui tenir des propos concernant la sa-
gesse et la justice.
Picatrix, cui la nomme l!belda, conseille d'em-
oÎoyer le passage lunaire dans cette demeure pour faire des
pentacles destinés à protéger les édifices, les récoltes et
les richesses, ainsi que pour opérer des sorts afin de rom-
pre les liaisons d'amour. La lune dans cette partie du ciel
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est favorable pour entamer une procédure de divorce. Connue
soûs le nom de Catdat chez les Arabes, elle rend imprudent,
susceptible et volage. Elle favorise les voyages, les gains;
Elle exerce une influence qui active la guérison.
Mo, la Femme, chez les Chinois, symbolise la for-
tune variable, l'amour des enfants et la loyauté en affai-
res.
Appelée par les Hindous: Uttara Ashâdhâ~ le
Victorieux postérieur, elle donne l'image d'un homme gra-
cieux, élégant, ayant de bonnes manières, mais impulsif. Il
se soumet a ses supérieurs. Cette demeure semble favorable
aux militaires.
Chez les Hébreux, on la nomme Schiah. Elle indique
la philanthropie et a une influence favorable au point de
·vue financier.
Vava Adijady ~ deme ure XX II
de 0° a 12° 51' 26 11 du Capricorne
- Asadalakabia ou Sadazobe des Malgaches
Al Sa lad Al Dhabid chez les Arabes
Hiu chez les Chinois
- Abhijit en Indes
- Thiah chez les Hébreux
Cette demeure donne un caractère robuste. Le na-
tif est sûr de lui-même, dévoué et persévérant, en parti-
culier dans la poursuite de son idéal. Il aime le calme
et est travailleur.
Affligé: elle exprime la méchanceté, la colère,
l'intolérance. Le natif cherche a se venger surtout de
ses ennemis par la ruse; le sujet est en effet rusé, ja-









Picatrix conseille la fabrication des pentacles
destinés à activer la guérison dans cette demeure et créer
des sorts qui sèmeront la discorde et feront naître l'ami-
tié.
Connue sous le nom de Al Sa 'ad Al Dh ab i d , l' "As-
sassin Fortuné par les Arabes", cette demeure est considé-
rée ~omme favorable au pouvoir personnel. Elle est défa-
vorable au mariage et aux prêts d'argent. Mais elle permet
au natif de cette demeure d'échapper souvent aux consé-
quences de ses actes.
Hiu, le Chaos des Chinois, exprime l'Empire du
Milieu, la force créatrice, une forte volonté et le senti-
me nt i de la justice. Elle favorise l'évolution de la vie du
sujet par ses propres efforts. Elle crée le danger de per-
dre une situation difficilement acquise. Elle expose aux
blessures durant les guerres et les émeutes. Dans la haute
Antiquité chinoise, elle était considérée comme favorable
au mariage.
Thiah, la Fin de toutes choses, chez les Hébreux,
est néfaste à la spéculation et au commerce ainsi que pour
les relations féminines, diminue la chance avec les femmes,
la famille et provoque souvent la mort prématurée de la
mère, ou le veuvage.
Vonto Adijady" demeure XXIII
- de 12° 51' 27" à 25° 42' 52" du Capricorne
- Asadabolangy ou Sadabolangy chez les ~algaches
- Caaldebolach, Caaldebclad ou Caaldelba par
Picatrix
- Al Sad Al Bula chez les Arabes
- Goey chez les Chinois
- Sravana aux Indes
- Casiah chez les Kabbalistes
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Cette demeure abrite la fermeté, le respect de
~
soi-même, la persévérance. Le sujet est dévoué pour son
travail. Il a un bon caractère; il aime le calme et il
est peu sociable. Il établit ses rapport avec des personnes
plus agées que lui, parfois, il épouse une personne plus
âgée que lui et qui cause son malheur dans le ménage.
Affligé le natif est trop sûr de lui, têtu,
égoïste, avare et froid~ n'écoute personne.
Picatrix conseille au natif de cette demeure de
fabriquer des pentacles destinés à guérir les maladies ou
à nouer des amitiés, ainsi qu'aux envoûtements pour rompre
les liaisons amoureuses. Elle est la cause de divorce.
Connue sous le nom d'Al. Sad Al. s-n«, l'aviateur
fortuné chez les Arabes, elle exerce une influence favora-
ble sur les_médecins, les soldats et les hommes politiques.
Elle est néfaste au mariage, aux enfants et aux contrats.
Quand la lune se trouve dans cette demeure, il n'est pas
conse t l l ëTde signer un contrat ni prendre un engagement.
Les Chinois nomment ce sieou ~ Goey~ le Préci-
pice: C'est l'indice de perte, de fortune vers la fin de
la. vie.
Sravana~ l'Oreille aux Indes, favorise la renomée
et la popularité, ainsi que l'amour des femmes. ELLe favo-
rise la richesse.
Vody A?ijady~ demeure XXIV
- de 25 0 42 1 53 Il due apri cor ne à 8 0 34 1 18 Il du
Verseau
- Asadasody, Sadasaosy chez les Malgaches
- Al Sa'd Al Suid chez les Arabes
- Tche chez les Chinois
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- Dhonishtha ou Shrobishta aux Indes
- Siah chèz les Kabbalistes
Cette demeure caractérise l t t nt e l l t qe nce , l'amour
des études t les mathématiques t la diplomatie. Le sujet pos-
sède un esprit d'analyse et est travailleur t est économe
et est souvent un haut fonctionnaire.
Affligé: le natif est querelleur t elle exprime
la chute.
Picatrix conseille d'employer le passage lunaire
dans cette demeure pour fabriquer des pentacles destinés à
favoriser le comme r ce , l'amour et à triompher de ses enne-
mis t ainsi que pour opérer les envoûtements qui nuisent aux
actes et aux biens d'autrui.
AZ Sa'd AZ Su'd~ l'Infortuné des Arabes t elle est
l'indice d'une destinée mouvementée et malheureuse: Les
Arabes considèrent cette demeure comme défavorable à ceux
qui sont chargés de l'administration d'un pays. Elle est
néfaste au mariage t aux projets t aux entreprises et aux
amitiés.
Connue sous le nom de Tche t le Mur occidental t
par les Chinois t cette demeure favorise tout ce qui concer-
ne les constructions. Ce Sieou défavorise les voyages sur
l'eau; aux Indes t cette demeure est appelée Dhonishtha
Shrobishta~ l'Abondance. Elle confère un vaste savoir t la
sensibilité.
"c::va Aé!a7o~ deme u r e XXV
- de 8° 34' 19" à 21° 25' 44" du Verseau
- Asadalazabia t Sadalakabia chez les Malgaches
- Al Sa'd Al Ahbiyah chez les Arabes
- Satabhishâk aux Indes
- Niah chez les Kabbalistes
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Rakotonirainy explique le trait caractéristique
de· cette demeure. Elle donne l'image d'un sujet très éveil-
lé, intelligent, studieux, aimé de son prochain, chaleu-
reux et aimable.
Quand il est en chute: elle peut causer une ca-
tastrophe.
Picatrix conseille d'employer le passage lunaire
dans cette partie du ciel pour préparer les pentacles des-
tinés aux succès militaires, à activer la vengeance, à
protéger les messagers et à bien accomplir ses emplois
ainsi que pour les envoûtements d'amour et de haine.
Les Arabes la nomment AI Sa'd AI Ahb-i.uah , llE-
toile des Oubliettes. Elle exerce une très mauvaise in-
fluence sur la grossesse. On la considère comme favorable
à la revanche et aux effets de la médecine.
Py ou Tong P'i chez les Chinois, cette demeure
est l'indice d'héritage.
Connue aux Indes sous le nom de Satabhishâk~ le
Grand Médecin, elle est considérée comme favorable aux per-
sonnes nées sous son influence, qui sont courageuses, en-
têtées, capables de triompher de leurs ennemis. Elles s6nt
infortunées en affaires durant une certaine partie de leur
vie. Les maladies qui naissent sous cette division lunaire
sont incurables.
Niah, la Lumière, tel est son nom dans le systè-
me Kabbaliste ; elle est considérée comme défavorable aux
criminels et aux gens de moralité douteuse, mais favorable
aux révélations ainsi qU'à l'étude des sciences.
Vody Adalo~ demeure XXVI
de 21 0 25' 45 11 du Verseau à 40 17' 10 11 des
Poissons
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- Almokadam ou Alifaralimokadimo chez les Mal-
gaches '
- Al Fargh Al ~1ukdim chez les Arabes
- Koei chez les Chinois
- Pûrva Bhâdrapadâs aux Indes
- Phias chez les Kabbalistes
Le sujet né sous cette demeure a un caractère
soucieux, mais gai, rêveur, distrait, tolérant, qui pour-
rait causer une déception. Cette demeure favorise la ri-
chesse mais celle-ci n'apporte pas le bonheur. Si le sujet
est du sexe masculin, il aimera épouser une femme plus
âgée que lui.
Picatrix recommande le passage lunaire dans cette
demeure pour faire des pentacles d'amour et de protection
contre les dangers.
Les Arabes la considèrent comme favorable au
mariage, à l'agriculture et aux marchandises. Elle est dé-
favorable aux voyages en mer.
Koei, l'Enjambée chez les Chinois, est considérée
comme favorable à une situation obtenue par l'intermédiaire
d'amis, de relations; elle symbolise la déception, les
travaux pénibles et la réussite.
Vava Alohotsy> demeure XXVII
- de 4° 17 1 11 11 à 17° 8' 36 11 des Poissons
- Faralmokary, Alifarali~okara chez les r~algaches
- Pl Fargh Ai Thar; chez les Arabes
- Leau chez les Chinois
- Uttara Bhâdrapadâs aux Indes
Cette demeure donne un caractère soucieux, idéa-
liste. Le natif pleure facilement (a les larmes aux yeux),
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aime la solitude, et est rêveur.
Picatrix conseille de profiter du passage lunaire
dans cette demeure pour préparer les pentacles favorisant
le commerce, 1 lamitié, les récoltes et combattant les ma-
ladies et pour opérer les envoûtements dlamitié et de hai-
ne ; ce signe sloppose aux captifs et aux voyages par eau.
Il favorise tout ce qui concerne le psychisme, la voyance
et le spiritisme.
Chez les Arabes, cette demeure est favorable aux
moissons, aux gains et au mariage. Elle exerce une influ-
ence favorable à l'amour de la campagne mais signifie aussi
la malchance en argent. Elle est défavorable aux voyages,
aux immeubles et aux prêts d'argent.
Leou est le nom donné à cette'demeure par les
Chinois et est l'indice de l'idéalisme et des aspirations.
Ce sieou agit de la même façon que celle de la demeure 26.
Selon les Chinois, elle favorise l lentretien des canaux,
des greniers à blé, des chasses, des guerres sur la fron-
·tière, dei exécutions capitales et des v~tements blancs.
Aux Indes, elle caractérise du point de vue psy-
chologique l Ihabileté personnelle, une nature charitable
et sensible, et favorise les médiattions.
Vody Al.oho t eu , demeure XXVIII
.'
- de 17° 8 1 37" des Poissons à 0° du Bélier
- Batanalohotsy des Malgaches
- Al 8atn Al ~ut chez les Arabes
- Gely chez les Chinois
- Revati aux Indes
- Oiah chez les Kabbalistes
Cette dernière demeure qualifie les caractères
de modeste, timide; le sujet ~'intéresse beaucoup à ce
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qu'il fait, il est soucieux.
Picatrix conseille pour cette demeure la fabrica-
tion des pentacles pour le commerce, les procès, les récol-
tes et les affections entre les conjoints, ainsi que pour
opérer les envoûtements destinés à nuire aux biens d'autrui
et aux voyages ~n mer.
Connue sous le nom de Al Batn Al But, ou Ventre
du Poisson par les Arabes, elle est considérée comme fa-
vorable au bonheur conjugal, au commerce, mais défavorable
aux malades. Clest un signe de pauvreté et aussi de se-
cours au moment des dangers.
Gely, le Ventre, est le nom donné par les Chinois
à cette demeure; elle est l'indice de plusieurs voyages
au cours de la vie.
Aux Indes, c'est le signe de la popularité, de
plusieurs vertus et aussi celui du courage. Elle est appelée
Revati ou le Richissime.
Chez les Kabbalistes, enfin, elle porte le nom
de Oiah, la Sphère. Elle est considérée comme exerçant une
double influence: extérieurement, elle marque une vie de
luttes et intérieurement, elle indique la tranquilité et
une humeur paisible.
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· · · ·
· Mars :10 IV ...... .: Mercure · Lune · Saturne Jupiter Sol eil Vénus
· · ·11 V........ : Lune Saturne Jupiter Mars Soleil Vénus · Mercure
· · ·
· · · · ·12 VI. ..... .: Saturne Jupiter · Mars · Soleil Vénus Mercure Lune
· ·
·
:1 VIL ..... : Jupiter · t1ars Sol eil Vénus · Mercure Lune Saturne
· · ·
:2VIII. .... : · · · ·Mars · Soleil Vénus t1ercure Lune · Saturne · Jupiter
· · ·
:




: 4 X•••••••• : Vénus Mercure · Lune Saturne Jupiter Mars Sol eil
: · · · ·
· ·:5 XL ...... : Mercure Lune Saturne · Jupiter · t1ars Soleil · Vénus
· ·
:6 Minuit... : · · · ·Lune · Saturne Jupiter t·1ars · Soleil · Vénus Mercure
· · · ·
· · · · ·
·
: 7 1........ : Saturne · Jupiter Mars · Soleil · Vénus Mercure · Lune
· · · ·
:8 11. ...... : · · Soleil · · · SaturneJupiter ~'ars · · Vénus · Mercure · Lune ·
· .
· · · · ·
· ·
:9 111. ..... : Mars : Soleil Vénus · Mercure · Lune · Saturne · Jupiter
· · ·
10 IV ....... :-Soleil :-Vénus :-Mercure :-Lune :-Saturne :-Jupiter :-Mars
· · · · ·11 V........ : Vénus · t1ercure · Lune : Saturne · Jupiter · Mars : Soleil
· ·




( "" "")(. VIN TAN A ; VIN T-A NA; S A na PLA NET A ; AND R 0 ; VIN TAN A )! Malagasy ~ Arabo ~ Magnôtrogno ~ Magnambigny ~ 'Mifehy l
". """~. ...
( Al~hamady : al-hamal : Alimiareky.na Mariky : Marsa : Talata : Afo )
+--.----------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)l'daoro ~ ath-Thaûr· : Azphora na Zohora : Veni osy : Zoma : Tany )(------------------"----------_.------"----------------------------"------------"------------------"---------------). ...( Adizaoza : al-djaûzâ : Aritarita na Torid : Merikiora : Alarobia : Rivotra )l " ~ " - " " " __. --------)
\ .. ...( Asorotany"' : as-saratân : Alakamary na Komar : Volana : Alatsinainy : Rano- )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Alahasaty : al-sad : Samosa na Samosy : Masoandro : Alahady : Afo )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Asombola : as~sumbula : Aritarita na Torid : Merikiora : Alarobia : Tany )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Adimizana : al-mizan : Azohora na Zohora : Veniosy : Zoma : Rivotra )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Alakarabo : al'-akrab : Alimiareky na Almariky : Marsa : Talata : Rano )
( : : (PLUTON) : : )
(------------------"------------------"----------------------------"------------"------------------"---------------).. ...( Alakaosy : al-kaûs : Alimisasary na Mosatary : Jiopitera : Alakamisy : Afo )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Adijady : al-djadi : Azoaly nà Zohaly : Satiorna : Asabotsy : Tany )(------------------:------------------:----------------------------:------------:------------------:---------------)( Adalo : ad-dalû : Azoaly na Zohaly : Satiorna : Asabotsy : Rivotra )
~ : : (URANUS) : : . )------------------"------------------"----------------------------"------------"------------------"-------------~-).. ...( Alohotsy : al-hût : Alimisasary na Mosatary : Jiopitera : Alakamisy : Rano )
















CHA PIT RE QUA TRI EME
ANDRO VAKIAM - BOLANA
ilLE MOIS LUNAIRE", LES ~~AISONS
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4 - 1 - TETY ANDRO~ IlS uivre le jour ll
Le tety andro ou man a.rak.t andr o , "s ui vr e les
jours ll est un des procédés utilisés par les mpanandro~
devins astrologues, dans le système astrologique malgache.
Mitety ou manarak'andro, voulant dire Ilsulvre un à un les
jours Il de la semaine. Le système est fondé sur un principe
dès le premier jour, le jour de l'apparition de la lune,.
les mpanandro observent la lune. Les deux premiers jours
p0rte nt 1e nom de hi t am- b i by, 1a 1une Il vue par 1esan i -
maux ll , les hommes ne sont pas encore sensés la voir à
l'oeil nu. Les mpanandro suivent l'évolution du cycle lu-
naire. Le nom de herinandro est donné au huitième jour,
la lune est apparue depuis une semaine. A la première
apparition, deux phases sont observées. Premièrement, les
d'eux premiers jours que l'homme ne peut percevoir; deu-
xièmement, le moment où l'homme peut ,-'observer à 1 10eil
nu. Ces deux phases portent le nom de tsinam-boZana chez
les merina et vaky voZana dans les régions côtières. Dans
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ce dernier cas, elle donne l'image d'une lune cassée, dé-
coupée. En fait, elle n'est cassée que lors de la première
apparition, dans le premier quartier. Jamais on utilise
l'expression vaky voZana pour le dernier quartier.
Ce r ta i ns mpanandr o , devins astrologues, l'ap-
pellent également t.on dr o-sb o l ana , c'est-à-dire que l'on
montre du doigt la lune à l'horizon. C'est le premier
jour où l'homme peut la percevoir. Ces différentes façons
d'appeler les pr_emiers jours de l'apparition de la lune,
sont employées par les mpanandro des diverses régions de
l'Ile. Il est important pour les mpanandro, .dev i ns astro-
logues de connaître ces premiers jours pour suivre et
compter jour après jour le cycle lunaire. Ceci porte le
nom de manarak'andro ou mitety andro, " s ui vr e les jours"
dans un cycle lunaire.
Rappelons que dans le pays sakalava, manarak'
andro est utilisé pour qualifier les gens qui gardent les
troupeaux de boeufs. Le nom mpiarak'andro est donné aux
bouviers. Cette façon de voir rejoint celle des mpanandro~
elles reposent toutes les deux sur l'observation du
jour. Pour les bouviers, c'est le jour en lui-même qui
compte. Ils se réfèrent au jour. Ils gardent les boeufs
et c'est ainsi tous les jours, du matin au soir. Pour les
mp a n andr o , l'observation est centrée sur l'apparition
de la lune, son évolution jusqu'à ce qu'elle ait disparue.
C'est tout un cycle qu'il faut observer.
Après le premier quartier, la pleine lune
porte le nom de bory voZona~ c'est à dire qu'elle est
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ronde. Les merina la disent fenomanana, elle est pleine.
La seconde expression désigne le fait qu'elle est remplie
elle est faste.
Dans le premier cas, elle est entièrement
pleine et ronde' comme une balle de foot-ba11. La pleine
lune symbolise la prospérité, la joie. Les enfants jouent
avec joie dans la cour, restent très tard dehors avant de
se coucher surtout pendant le vo7ambita, Ille mois fini ll ,
la saison de la récolte. Les gens bavardent derrière la
case. Enfin, le dernier jour du dernier quartier est
appelé mat y volana, littéralement la lune est morte, elle
a disparu. C'est la fin du cycle lunaire. L'observation
prend fin. Il faut attendre encore, le prochain jour de
son apparition à 1 lhorizon. Ces derniers jours symbolisent
les jours des mauvais esprits dits masantokô~ tromba ratsy~
1I1es mauvais esprits ll • Ils nuisent aux gens, ils les
rendent malades, ils les agressent. Le système tety andro~
est conçu donc à partir de l'observation faite par les
mpanandro, devins astrologues. Ils observent à partir des
premier jours, ou du premier quartier jusqu'à la fin du
cycle lunaire. Cette forme d'observation porte le nom
du système isa lava~ compter à la file.
Ce système part donc du principe de l'obser-
vation de chaque jour. Et les jours sont comptés jusqu'au
moment 00 la lune disparaTt. Clest la fin ~u cycle lunaire.
Il existe une école d'isa lava. Le système isa lava est
contesté par des mpanandro, astrologues ou ceux qui
adoptent le système de l'astrologie s~.a;re. Disons que
dans le système astrologique lunaire, il existe deux
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pt nc t pes , le premier dont on a par l ê au chapitre précédent
ce sont les Anakara et certains astrologues malgaches
qui utilisent la méthode moderne, ainsi, par exemple
Rakotonirainy, auteur du petit fascicule concernant le
calendrier dit "~anandroana malagasy " ainsi que l'"Alima-
naka Analamanga", ce dernier suivant également le calen-
d~fler du système solaire; le second, ou isa lava, qu'a-
doptent des mpanandro merina et autres mpanarakandro
dans les diverses po~~ations côtières. Et c'est sur ce
dernier système enf~n que porte notre analyse dans ce
chapitre.
La méthode utilisée est très simple. Elle con-
siste à répérer le premier jour de l'apparition de la
lune, puis à compter jusqu'à la fin du quartier. Il peut
avoir un cycle d1un mois vingt neuf jours ou trente
jours. Il est rare de voir vingt huit jours dans un cycle
lunaire. Les mpanandro qui suivent la méthode isa lava
'utilisent de la même façon les noms des signes du zodia-
. que qu'on trouve dans le système astrologique solaire .
. Il~ emploient également les termes vavany pour la tête,
vontony désignant le milieu et vodiny signifiant llarrière.
Mais, ils ne citent jamais les noms des maisons. Le
système astrologique lunaire chez les Sakalava compte
trente jours.
Nous a11 ons d'abord voi r 1 1 exempl e du isa lava
empruntant le système de maisons vava, vonto, vody. Prenons
le calendrier du mois de Mai 1971. Dans ce calendrier,
le premier j 0 ur du moi sAd i mi zani, Balance, coïncide avec
le Mardi 25 Mai et se termine le Mardi 22 Juin 1971.
((1)) Note de la page 240
Cf. Andriamialy E. in Aliman'àka, Malagasy, Fanandroana, 1971
pp. 29-30.
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Système du Calendrier isa lava et l a correspondance avec
l è calendrier grégorien.
MOIS GREGORIEN MOIS MALGACHE
Date Jour Date Vin t an 1 and r 0
Mois de Ma-i Adimizana
25 Mardi 1er vv. Adimizana
26 Mercredi 2 vt. Il
27 Jeudi 3 vd . Il
28 Vendredi 4 vv . Alakarabo
29 Samedi 5 vd . Il
30 Dimanche 6 vv. Il. 1akaosy
31 Lundi 7 vd . Il
1 Juin Mardi 8 vv. Adijady
2 Mercredi 9 vt . Il
3 Jeudi 10 vd . Il
4 Vendredi 11 vv. Adalo
5 Samedi 12 vd . Il
6 Dimanche 13 vv . Alahotsy
7 Lundi 14 vd. Il
8 ~1a rd i 15 vv. Alahamady
9 Mercredi 16 vt . Il
10 Jeudi 17 vd. "
11 Vendredi 18 vv. Adaoro
12 Samedi 19 vd. Il
13 Dimanche 20 vv. Jl.dizaoza
14 Lundi 21 vd. Il
15 r~ardi 22 vv. Asorotany
16 r~ercredi 23 vt . "
17 Jeudi 24 vd . "
18 Vendredi 25 vv. Alahasaty
19 Samedi 26 vd. "
20 Dimanche 27 vv. Asombola
21 Lundi 28 vd. Il
22 r~ ard i 29 vv. Adimizana((l))
241
Le mois Adimizana, dans ce système se situe
entre la dernière semaine du mois de Mai etle début de
la deuxième quinzaine du mois de Juin. Autrement dit, il
se place entre le Mardi 25 Au mois de Mai et le Mardi
22 du mois de JUin.
La lune du mois Adimizana se lève le Lundi
24 Mai à quinze heures trente deux minutes. Et elle dœs-
parait le 22 Juin à 0 heure environ. Comme elle se lève
dans l'après midi du Lundi, le premier jour est compté
à partir du jour suivant. Elle est.apparue le Lundi à
15 heures 32 ; on ne compte pas encore ce jour-là, le
premier jour n'est compté que le Mardi 25. Le mois Adi-
mizana compte seulement 29 jours comme l'indique ce
tableau. En principe, on ne doit plus compter le dernier
jour, c'est-à-dire le Mardi 22 Juin, puisque le mois est
Adimizana. Le mois se termine donc le Lundi 21 Juin, cie
c'est ce qu'on appelle vodiny Asombola dans le tableau ci-
dessus. Alors, on ne doit plus compter le vava Adimizana.
Cependant, le vingt-neuvième jour du mois Adimizana est
introduit par les astrologues mpanao isa lava. Certains
mpanand~o, devins astrologues, qui ont adopté la méthode
isa lava, qualifient ce dernier jour d'and~o mive~na~
Ille jour r evt ent ". Evidemment dans le tableau, vava
,réa ppar ait leMa rd i 22 du moi s de J uin. Il f e rm e l e
cycle lunaire du mois Adimizana.
Un problème se pose dans le mécanisme du sys-
tème isa lava. Le vintan'and~o~ vava Adimizana est déjà
compté le Mardi 25 Mai; est-il possible de compter
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deux fois le jour vqva Adimizana ? Quand on observe le
cycle de la lune, aucun jour ne doit se répéter. Mais,
dans la méthode isa lava, le premier jour de la nouvelle
lune doit apparaftre a la fin du cycle,de la lune. Ce
dernier jour joue le rôle de la fermeture d1un cycle
en même temps q~lil introduit le mois suivant.
Faut-il donc compter le jour qui ferme ce
cycle pour compléter la phase dlun mois de la lune?
Si on ne le compte pas, le premier jour de la
nouvelle lune suivante coïncide avec vava Alakarabo. Par
conséquent, les mpanandro qui ont opté pour le système
isa lava, ont choisi de compter le jour de la fermeture.
Ils le considèrent comme faisant encore partie du cycle
de la lune du mois Adimizana.
Certains mpanandro utilisent le principe de
base de la méthode isa lava(voir Maxim R. J. par exemple).
Ils comptent les jours dans le système de maison. Mais
la manière dont ils calculent le premier jour de la
nouvelle lune est différente.
Au lieu d1utiliser l'expression miverina andro 3
ils disent mamonoandro, clest-a-dire qu'ils ne comptent
pas la maison vava Adimizana. Pour eux, cette dernière
demeure peut être remplacé par un qualificatif. Le
système reste le même dans ces deux cas malgré une lé-
gère différence de dénomination du dernier jour que lion
243
copsidère comme la fermeture d'un cycle lunaire. Et voici
l'explication donnée par Sambofialofa, devin guérisseur
sakalava concernant le système isa lava, que je résume:
"Dans le-système astrologique lunaire sakalava,
chaque nouvelle lune change d'un mois à un
autre. Quelquefois, un mois lunaire peut avoir
29 jours, dans certains cas, il doit avoir
30 ou 31 jours. Les mois Alahamady, Asorotany,
Adimizana et Adijady constituent le cas de 30
à 31 jours. Tandis que les mois Adaoro, Adi-
zaoza, Alahasaty, Asombola, Alakarabo, Alakao-
sy, Adalo et Alohotsy ont chacun 28 jours. Le
mois lunaire pour ces derniers cas ne com~tent
que 28 jours et l'autre nouvelle lune n'apparait
que le surlendemain. Par conséquent, il y a un
jour entre le dernier jour du mois et le pre-
mier jour de la prochaine lune. Pour les mois
Alahamady, Asorotany, Adimizana, Adijady l'é-
cart peut être de ~eux jours entre la fin du
mois précédent et la nouvelle lune. Ces écarts'
d'un ou de deux jours s'appellent miverinandro
"le jour revient" dans le système dit tetiandro
il exprime également les expressions mamono ray
ou mamomn T'oa, "supprimer un jour ou deux" (1).
Ce système astrologique dépend beaucoup de l'ob-
servation directe du premier jour de la nouvelle lune.
(1) Enquête 1969, Belo-sur-Tsiribihina, auprès de l 'Ombiasy Nagnandroa
à Aboalîmena - Manambolo.
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Un vrai mpanandro, devin astrologue, ne doit
jamais négliger ce principe d'observation. Oans le système
astrologique lunaire malgache, il faut compter en gros
29 jours pour un mois. La nouvelle lune se situe au 30ème
jour du mois, pour les mois qui sont portés sur le dos
et dans les bra~ du vintana renimbintan~ destin mère ou
cardinal. En ce qui concerne les mois renimbintana, des-
tin mère, la nouvelle lune se situe au trentième jour
du mois. Les renimbintana ont chacun trente jours pour
.u n jno î s •
Une année compte 352 jours dans le système
astrologique lunaire malgache. Les astrologues Anakara
comptent 365 jours dans l'année. Il n'existe pas de
mamono ray ou roa dans ce dernier cas, mais ils suivent
le système du calendrier solaire. Chez les Anaraka,
Alahamady, Bélier, se trouve toujours au mois de Mars
et engendre le mois d'Avril.
Pour bien pratiquer le tetiandro, il faut
bien observer le premier jour de la nouvelle lune. Si
la nouvelle lune apparait pour la première fois entre
o et 12 heures, il faut compter le premier jour à partir
de ce même jour. Si elle se trouve entre 12 heures et 0
heure, le premier jour de la nouvelle lune ne commence que
le lendemain.
Pour une même année, 1971, prenons un exemple
qu'utilise le système du calendrier solaire malgache.
MOI S MAL G A CHE
vv. Adizaoza manary
tsinana Asorotany, nouvelle
lune à 0 h 57 m
Tsinana Adizaoza, Mois































































. v rl •
MOI S E U R 0 PEE N
Dat-e Jour
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Mois de Mai 1971
15 heures 32








Mois de Juin 1971























Apparemment, cet exemple (1) ne diffère pas
du système isa lava. Pour ce dernier, le Mardi 25 du mois
de Mai correspond à la maison l du mois Adimizana, tandis
que dans cet exemple, cette date coincide avec la maison
l du mois Adizaoza.
1Or, ils ont un point commun, ils utilisent
1 -
-r tous deux le terme manaru , lire jeter Il. Le 21 Juin corres-
pond à vavany 'Adizaoza, c'est-à-dire, le premier jour
revient. Dans ces deux systèmes, on ne doit plus compter
les jours qui reviennent. En aucun cas, on ne compte le
jour .qu i est déjà apparu. Les mpanandro, devins astrolo-
gues, qui utilisent les deux systèmes isa lava, compter
à la file, et fanandroana ara-masoandro, système astro-
logique solaire emploient la même expression: miverin'
andro, "le jour revient ll • Nous allons prendre un autre
exemple; celui-ci semble être tiré du système astrolo-
gique lunaire arabe. Selon Rakotoarisoa, chaque signe du
zodiaque est réparti en trois parties : v av ang , vontqny
vodiny ou la partie antérieure, celle du mi1ie~ et la par-
tie postérieure. Et chaque partie porte le nom de tonom-.
bintana qui dure dix jours. Dans un an, il existe 36
tonom-bintana, demeures. Chaque tonom-bintana a sa signi-
fication propre.
(1) Voir Rakotonirainy, Ka1andiriem-panandroan-bo1ona Ma1agasy sy
Tetiandro, 1971, Antananarivo.
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Le moi, le corps, le
souffle et le commen-
cement de la vie.
L'intelligence, l'es-
prit éveillé; le mi-
lieu de la vie.
L'âme, la tolérance
la fin de la vie.
La richesse
Le~ biens de la jeu-
nesse, les dépenses et
les achats.
La richesse au milieu
de la vie, la position
des biens et les dépen-
ses.
Richesse dans la vieil-
lesse, le trésor ou
la pauvreté.


















Le cadet, les amis, les
collègues; llécriture,
la pensée, les lettres.
Les voisins, le savoir,
la parole, le langage.
Le devoir
Le père, le nom, l'em-
preinte digitale, la
généalogie.
La maison, le ménage,
la famille, la terre,
la nation.
La fin de toutes choses,






















La santé, les travail-
leurs.




les mobiliers, la ma-
chine, l'esclave.
Les produits de la ter-
re, la récolte, le bé-
néfice, les animaux.
L'union
Le mariage, le compa-
gnon de voyage, les
relations internes.
La séparation, la que-






















La mort, le deuil, la
tristesse, la peur, le
doute, le changement.







La politique, la prière.
La sagesse, le secret,
,la voyance, le rêve,
le mystère.
La récompense
La métier, la situa-
tion, les bonnes ac-
tions.
L'honneur, la réussite,













La mère, la sérénité,
la chute, le change-
ment.
Le renouvellement




La protection, la ré-
compense.
Les dures épreuves





rant, les malheurs, la
prison, l' hôpital, la"
caserne, le réconfort.
Les animaux, les engins.
( 1 )
(1) Cf. Ra k0 t 0 aris 0 a i n Ali man ak a Ana l aman 9a, Fanand r 0 ana,
1979, pp. 32-33.
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Les traits caractéristiques de ce système por-
tent sur la division des maisons. Chaque signe du zodiaque
a trois maisons : vavany~ vontony et vodiny. D'une façon
générale, les renim-bintana, destins mères portent trois
zana-bintana comme on l'a vu dans les cas précédents
tandis que les vintana manindroa n'en portent que deux;
contrairement à ce qu'on a dit auparavant, les vintana
renim-bintana et vintana manindroa portent chacun trois
zana-bintana. Autrement dit les vintana: Alahamady, Aso-
rotany, Adimizana et Adijady ont le même nombre de zana-
bintana que les vintana Adaoro, Adizaoza, Alahasaty, Asom-
bola, Alakarabo, Alakaosy, Adalo et pour terminer Alo-
hotsy.
Aucun mpanandro malgache à ma connaissance n'a-
dopte ce système. Les zana-b~ntana sont augmentés de
huit par rapport au système astrologique lunaire emprun-
té au calendrier solaire et de six par rapport au système
astrologique lunaire dit isa Zava. Les maisons qu'on
devrqit supprimer si l'on se réfère au système des de-
meures malgaches, sont les suivantes:
- dans Adaoro, on a : vontony Adaoro, le milieu,
la cinquième maison dans le tableau
dans Adizaoza, on a
du milieu;
vontony Adizaoza, celui
- dans Alahasaty, vontony~le milieu, la qua-
torzième maison







- dans Adalo : vontony, celui du milieu, la
vingt sixième maison;
- dans Alohotsy : vontony, celui du milieu, la
vingt neuvième maison.
Nous remarquons que tous les vontony, milieux
des vintana manindroa sont supprimés. Autrement dit, le
système usité à Madagascar fait abstraction totalement
des vontony des destins z ana-sb i.n i an a , Il va de soi que
la signification donnée respectivement à ces maisons n'est
plus considérée.
En 1978, dans la revue Alimanaka Analamanga,
le même auteur a donné un tableau de maisons comportant
29 demeures. Les demeures portent toujours le nom de
tonon'andro. Voici la liste des maisons et leur signifi-
cation respective:
Demeure favorisant le sentiment de devoir, les
épreuves; cette demeure est maléfique si on
parle du secret de la famille, d'une associa-
tion, du parti politique.
L'enfart né quelques minutes après la nouvelle
lune a une longue vie.
"Les murs ont des oreilles et la parole est comme l'oeuf




la réconciliation, le commencement d'un tra-
vail, début de toutes entreprises. L1enfant
né sous cette demeure est vigoureux.
IILes gens simples ne cherchent pas à se quereller et
ceux qui ne veulent pas s'accomoder d'une personnes
sont des mpamo eav u , sor c i e r s ;"
Maison' III 1a chance, 1e compement ; bénéfique pour
1e voyage, 1e commerce.
L'enfant né ce j ou r est maladif.
IICelui qui visite assez souvent est aimé par ses pa-
rents et par ses amis. Il
Maison IV favorise la jalousie, l'inimité, la querelle,
la guerre.
L1enfant né sous cette demeure n1écoute pas
les conseils des parents.
Il R.a mal i na, 1e pr uden t a t tac heu n se u1 ar br e . Il
Maison V traduit l'opportunité, les flatteurs, demande
l'augmentation de salaire, d'indice, llhonneur
excessif.
L'enfant né sous cette maison est maladif.
"Un demandeur ne reçoit jamais un soufflet."
t~ ais 0 n VI cérémonie du mariage, fonder un ména~e, fa-
vorable à la demande en mariage d'une jeune
fille, la réunion de famille.
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Llenfant né sous cette demeure est aimable,
docile. '
Il Habi tuer l 1 enfant au droi t chemi n Il.
Maison VII fayorable au commencement d'un travail,
traduit l'honneur, la récompense.
L'enfant né dans cette maison est gâté.
"Al l e r travailler même si lion en a pas e nv i e ;"
~1aison VIII demeure de la victoire, du pillage; favo-
rable au commencement des travaux durs et
pénibles.
L'enfant né dans cette maison est mal formé.
IISi on a de la bonne volonté, rien n'est pénible. 1I
Maison IX traduit la maladie, les maladies contagieuses,
difficulté au début, réussite à la fin quand
on débute un travail dans cette maison. On
aura beaucoup d'enfants si l'on célèbre le
mariage sous cette demeure.
IIQui ne dit mot, c ons en t ."
~1aison X la force, la puissance, le campement, la ré-
alisation d'un pr oj e t . Favorable à un accouche-
ment facile.




l'acceptation, un travail débuté dans cette
demeure s'améliorera au fur à mesure, pro-
jet de grands travaux.
L'enfant né dans cette maison est malin,
habile.
"L'aveu d'un coupable devient la raison. 1I
Maison XII la trahison, la tricherie, dans le combat,
favorable à un travail qui ne mérite pas,
la malveillance, la méchanceté, l'instabili-
té.
L'enfant né dans cette maison pourrait être
infirme, aveugle.
·~1aison XIII
"L'erreur est humaine, mais celui qui persiste dans
cette erreur est fautif."
la réunion de famille, cérémonie de maria-
ge, favorable à la construction d'une mai-
son, d'un édifice, à la demande en mariage
d,lune jeune fille. Le mariage célébré en
cette date est bénéfique, les époux restent
liés longtemps.
"Celui qui est docile reçoit facilement les conseils
des anciens."
~aison XIV cette demeure favorise le talisman puis-
sant, clest le jour où l Ion prend le talis-
man fort chez "ombiasy" devin.




ilLe tanala qui a perdu son talisman, mieux est de
le changer. 1I
la fraternité, la parenté, 1 laide sociale
favorable pour débuter un travail.
L'enfant né dans cette maison ne réussit pas
dans la vie, il doit faire attention aux ma-
ladies d'estomac et des yeux.
IICelui qui soigne ses biens (animaux, plantations)
aura une belle récompense (r ë co l t e ) ;"
~'1aison XVI le marché, les rencontres au marché; favora-
ble au commerçant, a la première rencontre.
L'enfant né sous cette maison est a tendan-
ce maladive. Il ne faut pas négliger sa
santé.
IIS al uez les passants, on ne sait jamais qui seront les
beaux parents. 1I
Maison XVII les voleurs, les rusés; défavorise le
commencement d'un travail.
L'enfant né sous cette demeure sera heureux.
Maison XVIII le secret, la prière, 1 lexamen de conscien-
ce, favorable aux cérémonies cites : joro~
sacrifice du boeuf, bilo, cérémonie de
guerlson, tromba, séance de possession.





l'érudit, le savant, le sacré, le respect
des ancêtres favorable à la prière;
maléfique pour tout ce qui concerne le corps
physique, on ne doit pas y faire la fondation
d'une maison d'habitation.
L'enfant né sous cette demeure aime voyager.
Stoïci sme , 1e héros, 1e trône. La volonté
ne peut pas se mesurer avec les plaisirs
dans cette demeure.
L'enfant né dans cette demeure sera diffi-
cil e.
IICelui qui ose se sacrifier, sera enveloppé par la
toile dite lambamena~ tissu en soie avec lequel on
enveloppe le mort. 1I
Maison XXI les malheurs, le désastre, l'accident,
1 'é che c. L' en fan t né dan s c·e t t e mai son s e r a
malheureux, pauvre .
. IIL'envie d'être riche ne se mesure pas avec la chance. 1I
Maison XXII 1a fui te, l' i nterdit, lie xi 1é; f av0 rab 1e
à l'immigration.
L'enfant né sous cette demeure est bien
protégé.








L'enfant nê sous cette demeure aura le vi-
sage d'un singe.
la bonne récolte, le dêbut du dernier quar-
tier, commencement des travaux durs, le
métier artisanal. Dans cette demeure, le
mpitoka~ chef de la famille, n'est pas
inquiété.
L'enfant nê dans cette maison aura beaucoup
d'enfants, avoir un enfant à un âge déjà
fort avancê.
Maison XXVI la danse; favorise les soucis, la mort,
la perte, les jeux et les plaisirs.
L'enfant né dans cette demeure est violent.
Maison XXVII la famine, la sécheresse; défavorable
au travail ~ &LIX travaux ~es Ch2~rS, au
voyage.




le tremblement de terre, le malheur,
l'étourdissement, l'errant, La demeure
considérée la plus néfaste.
L'enfant né dans cette demeure est pares-
seux.




néfaste pour commencer un
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En dehors de la signification que l'on donne
à chaque maison, l'auteur donne un proverbe qui corres-
pond à chacune de ces maisons. Ces proverbes cités illus-
trent le sens des explications que l'on donne à chaque
maison. La première maison étant considérée comme favo-
rable au secret·de la famille. Elle est l'image pro-
fonde d'une pensée malgache: discrétion totale est gar-
dée sur ce qui se passe dans la famille avant de le sou-
mettre au niveau villageois quand il s'agit d'une chose
importante (organisation de la cérémonie, règlement d'un
conflit etc .. ). Le ohaboZana résulte donc d'une observa-
tion de la vie quotidienne.
La formulation des expressions de la part des
observateurs résume un mode de pensée. Ce mode de pensée
est calqué sur des images que l'orateur donne. Les mpa-
gnohaboZana sont ceux qui possèdent l'art des discours
dans la société malgache. Acquérir l'art de parler tra-
duit un caractère intellectuel, une fonction sociale.
L'oralité tient un rôle important dans la société malga-
che; elle nous permet de se communiquer, de transmettre·
les traditions ancêstrales de l'enseignement, des con-
seils, etc •.. Nous n'allons pa~ analyser chaque ohaboZana
qui ressort de chaque maison, car l'auteur ne reproduit
les expressions dites ohaboZana que pour illustrer le ca-
ractère essentiel de chaque tonon'andro. Il ne peut tra-
duire tpute la signification du vintonapar les ohabclana.
En effet, l 'idée que reporte l :auteur à travers chaque
ohabolana semble être l'essentiel, puisque chacune d'elle
refl~te une conception locale vivante dans les diverses
pratiques sociales malgaches
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4 - 2 - LES MOIS SAISONNIERS
Outre le système des maisons, les devins malga-
ches procèdent à une autre technique de calendrier. Elle
est basée sur les mois anciens, lesquels feront l'objet
de notre étude dans ce paragraphe.
Comment peut-on séparer le système de vintana
du système de mois lunaire? Ce dernier a pour base fon-
damentale le cycle lunaire sans tenir compte des maisons.
On l'appelle communément voZana, mois. Ce type de calen-
drie r est 1erésul ta t d 1 une observation à l' 0 e i l nu.
L'observation est liée aux jours de la semaine. Un mois
compte quatre semaines, ce qui correspond à 29 ou 30
jours. Le cycle d'un mois compte à partir de l'apparition
de'la lune jusqu'à sa disparition. Tout le monde peut
suivre cette évolution lunaire, il suffit de savoir
compt~r. Chaque cycle a son nom. On tient compte égale-
ment dans ce système des douze mois de l'année et des
différentes saisons. La différence qui oppose le système
de mois lunaire au système vintana repose sur le fait
que celui-ci emorunte le principe de maisons au lieu de
an i r o , le jour. Parler du ar.c'r o v at-i am-Fo l avia implique
automatiquement les différentes phases du cycle lunaire
et de l 1 année.
· .........•.__ ..•......................
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Les douze mois saisonniers
Les douze mois saisonniers d'origine sanscrite
sont utilisés depuis longtemps à Madagascar. La série des
noms de mois sanscrito-malgache est encore gardée dans
le mi.lieu tradi~ionnel de toutes les régions de Madagas-
car.
Les douze mois sanscrito-malgaches avec leur correspon-
dances
Malgache

























Les mois indiqués ci-dessus sont issus incon-
testablement des noms de saisons, puisqu'ils caractérisent
le milieu naturel et les activités corresoondantes.
Plusieurs facteurs font partie de la liste des mois que
les Malgaches utilisaient. L'interprétation de la présence
de ces deux dénominations chez certains auteurs comme
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Ferrand semble trop risqué. Ferrand observe deux formes
de mois en usage à Madagascar. L'une se servant de mois
d'origine sanscrite (1) serait pratiquée par la popula-
tion malgache. L'autre se servant des mois du signe zo-
diacal, serait réservée à la population côtière du Sud-
Est de Madagascar. Dans ce dernier cas, seuls les om-
biasy, la pratiquent. La monarchie merina l'institutio-
nalisa en calendrier national grâce aux ombiasy venus
de Matitàna.
Dans 1 'Imerina, elle est donc instaurée après
la première. Cette nouvelle méthode de calendrier est
désormais mise en pratique dans les lettres adressées a
aux différents gouverneurs merina, envoyées par le roi.
En t ê t e de 1â 1et t r e, 1e moi s p0 r tan t 1e nom devintana
est inscrit, suivent après la date et l'année. Incon-
testablement, ce calendrier vient de l'arabico-malgache.
Les scribes antemoro opèrent de la même façon dans leurs
manuscrits. Ce calendrier dénommé, calendrier anaraka est
régi 'par le chiffre 7 qui représente les sept jours de
la. semaine.
Le Révérend Père Thomas mentionne à propos de
l'origine de la dénomination des mois saisonniers mal-
gaches. Les mots malgaches vat~avat~a~ volasi~a~ volamposa~
mat:o , e ak.ama e au , e aïav e , o.sa~a~ a e avama e au ont à peu près
la même phonétique que certains rons des nois sanscrits.
Il avançait qu1ils auraient invinsiblement réveillé
dans le souvenir la résonnance des sons analogues de la
(1) Cf. Ferrand in Note sur le caleodrier malgache et le fandruna,
Revue des Etudes Ethnographiques et sociologiques, Paris,
1908, p. 1
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série absolument par.allèle des noms des mois indo-aryens ll(1)
Les anciens Malgaches ont problement gardé en
mémoire les noms des mois véhiculés à travers aes siècles
qu'ils utilisaient auparavant. Il semble que le Révérend
Père Thomas exagère un peu en rapprochant le mois vatpa-
vatpa, vers octobre du mot bhâdpapada en sanscrit, on pu
pourrait accepter à la rigueur le rapprochement, mais
en réalité la consonne ne peut pas se transformer en d ;
mon hypot hèses e vé r i fie. Qua nd au moi s vo Laeira ,ver s
Janvier, il ressemble effectivement à la grande famille
austronésienne; en partant de cette théorie, les Mal-
gaches autochtones avaient des rapports étroits avec le
monde de l'P,sie du Sud-Est surtout si l'on part de l'hy-
pothèse selon laquelle ~adagascar était habité avant les
grandes vagues de migration polynésiennes et malaises.
Les mots étrangers se ~on.t implantés parmi le peuple qui
les a adoptés.
Il peut y avoir donc une double orlglne des
termes employés, expliquant les deux exemples cités pour
les mois vatpavatpa et volasipa. Les différences pho-
nétiques des langages des deux populations autochtones
et immigrées qui se sont mêlées, s'altèrent selon les
lois rigoureuses d'équivalence. Ces différences peuvent
aussi provenir d'une difficulté de mémorisation, où
1 'éty~ologie populaire intervient et rattachf le mot
étranger à ces mots déjà connus par simple assonance
(1) Cf. Le Révérend Père Thomas in L'Origine des noms de mois à
~ladagascar, Bull. de l'Accad. r"'algache, pp. 34-35, Tananarive,
1909.
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paTfois très confuse, ce qui est le cas de notre exemple.
Sur les douze mois saisonniers malgaches, il
n'yen a que quatre qui correspondent aux mois sanscrits,
ce sont :




Les quatre autres ne correspondent que par a-
nalogies, par exemple
- çaitra pour sakamasay ;
- vaiçakha pour sa~ave ;
- çravana pour asaramanta ;
- thadrapada pour vatravatra.
Un examen plus attentif mérite d'être fait
sur ces quatre correspondances. Le rapprochement ne
tient finalement que sur l'assonnance des mots, asso-
nance qu'ils peuvent perdre au fil des années.
Il est fort certain que la premlere utilisa-
tion des mois saisonniers ressemble beaucoup plus ~ 1 1 0 -
ricine et s'en r2Drroc~e avec évicence si l Ion ~air.tier.t
leur origine sanscrite. La contribution des linguistes
et des indianistes faciliterait le travail et serait
vivement souahitée.
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Dans les ,deux cas, les quatre premiers mois
gardent end~re la structure du mot d1origine. Ils rejoi-
gnent bien évidemment l t expl t ca t t on donnée par le Révérend
Père Thomas selon laquelle:
IIUne collation sommaire de ces listes montre
à prëmière vue, huit analogies d'autant plus
frappantes qu'aucune inversion n'a été faite
dans l'ordre des mois malgaches ou indiens
pour amener le parallélisme rigoureux qu'on y
remarque" (1).
L'indication avancée par le Révérend Père
Thoma~ semble erronée pu~que les quatre autres mois sai-
sonniers malgaches cités ci-dessus ne répondent pas à
son affirmation. L'affirmation selon laquelle ces mots
sont d'origine sanscrite est encore moins vraie. On peut
supposer que les nalgaches autochtones avaient déjà leurs
mois saisonniers, ce qui est démontré par les noms des
mois : hiaha~ volambita~ asoty et hatsiha. Ces quatre
dénominations mensuelles n'offrent de prime abord aucune
ressemblance par rapport aux mois sanscrits.
Si l'on résume donc, sur douze moi s , il ni y
a que quatre mois seulement qui aient des correspondances
avec les mois sanscrits et les huit autres ont probable-
ment une origine différente de celle des saisons à Ma-
dagascar.
( 1) Voir Révérend Père Thomas in Bulletin de l'Académie ~algache,
1909, pp. 34-35.
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Correspondaces des mois saisonniers aux mois occidentaux .
.


























Cette correspondance nous permettra de voir
d'une manière systématique, comment les mois malgaches
se rapportent' aux différentes saisons.
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lCes mois anciens sont d'une manière générale uti-
lisés dans tout llîle. Ils correspondent incontestablement
aux saisons malgré les climats différents qui caractérisent
les différentes régions de llîle. Sur la côte Est où il
pleut beaucoup et sur la côte Ouest où le climat est sec,
on emploie respectivement le même calendrier saisonnier.
Sur la côte Est, du Nord au Sud, voici les lis-
tes des mois saisonniers utilisés:













Sur ces trois listes établies, on remarque une
légère différence de dénominations; par exemple, dans
les deux premiers tableaux, le mois Asotry correspond
au mois de Novembre. Les Antanosy llappellent Safary. A
part ce terme, les dénominations du mois sont les mêmes.
Qua ntau moi s Vol am posa, l e Il moi s f 0 s a ", lep r em~ er et
le troisième tableau utilisent le mot vola voulant dire
mois, tandis que le second tableau passe directement au
mot fosa pour traduire ce mois de Volamposa.
Sur les Hautes Terres, du Nord au Sud, on


















Encore une fois, les dénominations des mois
saisonniers varient légèrement. Sur douze mois, seul le
mois zaray, décembre, diffère, et cela dans le troisième
tableau. Les Bara le dénomment zaray alors que les au-
tres régions l'appellent communément ha t e i a . Et dans
le pays Betsile~, le mot zonjo est rajouté au mot asotry.
Pour compléter notre liste, il
d'introduire les listes des mois du grand
dans l'Ouest de l'île. On l'a répartit en
---celle du sakalava de l'extrême Nord, c'est-à-dire Nosy
Be, puis celle du sakalava de Marovoay et enfin celle
du sa~alava menabe.
Sœka l au a Ba k a l.av a Sa'kalava
Eem i. h-i. e a i r a Bemazava Menabe
Volasira Valasira Valasira
Volamposa Atsiha Biray









At s i e Volafaly Hatsia
D'après ces tableaux, il est incontestable que
les mois saisonniers malgaches ont la même origine et
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sont utilisés à travers toute l'île. Certaines régions
n'~pparaissent pas dans cet aperçu faute de renseigne-
ments ou tout simplement parce qu'elles n'existent pas.
Chez les Merina et les Antemoro, les mois saisonniers
ont perdu leur utilisation. Les Merina, apparemment, n'u-
tilisaient pas de noms de mois anciens. Ils ont emprunté
des mois de vintana venant des Antemoro. Les Merina et
les Antemoro sont les seuls qui aient employé le calen-
dr i-e r dont les mois proviennent des termes du v i n t ana ,
Alahamady, Ad aor o , etc ... Ce qui explique à mon avis
que les anciens mois saisonniers utilisés partout dans
Madagascar ne se retrouvent pas chez les deux ethnies.
Ils ont choisi le calendrier à base de noms de vintana
ce qui fait la caractéristique des Antemoro, groupe is-
lamisé. ~1algré l'impact de l'usage des mois de vintana,
on retrouve encore des traces des mois saisonniers chez
les Antemoro. Quand ils donnent des dates dans leurs
manuscrits ,(arabico-malgaches) relatant les évènements,
ils mentionnent toujours le jour, le vintana correspon-
dant à ce' jour, le mois qui correspond au mois saisonnier
et l "a nriê e ; par exemple, andru a"latsilaini n ah u a l ah ak.a
vu l.a n1aka (1), qui peut être traduit par: Ille jour du'
Lunidi, le deuxième jour de Taureau, le mois de Mars ll ,
autrement dit Lundi, deuxième maison de Taureau du mois
de ~1ars.
Vers le 19ème siècle, les Merina institution-
nalisent le calendrier Antemoro. L'année est répartie
en douze mois, compte trois ce~~ cinquante quatre jours.
Ce calendrier est identique au calendrier antemoro du
.dix-septième siècle.
(1) Voir Ferrand, "Note sur le Calendrier Malgache et le Fandruana"
in Revue Ethnographique et historique, Paris 19 ,p.4.
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Les Meri~a employaient-ils à cette époque-là
les mois saisonniers? Pourquoi ont-ils reconnu le ca-
lendrier antemoro ?
CettE question soulève certainement le problème
d'influence des nouveaux venus (Antemoro islamisé et
Merina) dans une société fortement organisée et l'impact
de cette influence dans la vie des Malgaches autochtones.
Nous supposons que les populations qui uti~isent le même
système de calendrier ont la même culture (voir les
tableaux des différentes contrées de Madagascar). La
Grande île a connu plusqieurs vagues d'immigration
(Ottino) et suhi de nombreuses influences.
L'exemple Antemoro, groupe islamisé qui envoya
des ombiasy à travers toute l'il e, nous donne un exempl e
de problèmes de luttes culturelles à Madagascar sur plu-
sieurs siècles, probablement du quatorzième siècle
jusqu'au dix-neuvième sicèle, à l'arrivée des européens.
Comme les Antemoro étaient jaloux de leur connaissance,
les populations autochtones ont été difficielenent con-
verti à l'Islam. Ils ont 'gardé leur savoir pour eux,
malgré leur volonté de véhiculer leur connaissance du
hasy. L'exemple de la colonisation nous apprend également
le même problème. Les Européens ont pu s'installer dans
l 'Imerina parce qu'ils étaient conscients que les Ante-
moro par leur expérience avaient aidé les Merina à cons-
tituer leur royaume. Ils ont reconnu la lacune existant
chez les Merina. Ceux ci adoptent plus facilement la
culture étrangère que les autres groupes ethniques.
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Une population nouvellement installée accepte facilement
un système de culture nouveau et d1autant plus si elle
a des ambitions politiques.
Les vagues d'immigration successives dans le
pays malgache expliquent le phénomène d'intégration et
de perception culturelle (voir'Claude Lévi-Strauss,
Athropoligie structurale deux, chap. XVIII, ~ 7). A cha-
que période historique, les Malgaches apprenaient et en
tiraient des leçons.
Les Antemoro, islamisés, ont apporté une idéo-
logie culturelle. Les Antemoro se préoccupaient de la con-
version des Malgaches autochtones à 1 'Islam ; tandis que
les Merina visaient la politique. Ils se servaient des,
étrangers, à savoir les islamisés et des Européens pour
imposer U!1 système politique dans toute l'île. Les Merina
s'appuyaient sur les Européens pour consolider leur pou-
voir: Et cela explique le choix des Merina qui utili-
saient le système de calendrier antemoro ; ils pousuivent
un but pol itique _et ont réusssi.
Flacourt (Histoire de la Grande Ile Madagascar,
chap. L.XII, p. 343) nous donne une indication servant
de base au calendrier Pntanosy. Ce calendrier se fonde à
la fois sur le mois saisonnier et le calendrier musulman
e t don t v0 ici lie xtr ait :










Hiahia (Ramadân 1047 H) 2 Janvier 1638
Fisakamasai 30 Janvier
Fasakave 27 Février
Vulambita 27 Mars (1)
Cette année est considérée comme étant l'année
du Vendredi, mentionnait Ferrand. Sans vouloir entrer
trop dans les détails, nous signalons l 'utilisation de
l'année du Vendredi et le jour de Ramadân, ce qui est
très important chez les musulmans. Le calcul de l'année
du Vendredi se fait par un procédé très compliqué qui a
pour base le chiffre sept; le cycle de sept années est
observé par les katibo antemoro.
L'année malgache se basant sur les mois saison-
niers lunaires commence au moment où débute la saison
l ohat ao na , "début de l'année". Cette saison a un carac-
tère intermédiaire puisqu'elle commence juste à l'arrivée
de la saison des pluies.
Ce mois est suivi du mois de Volambita, le
"mois fini" ; comme son nom l'indique, c'est un mois où
tous les travaux des champs sont terminés, les récoltes
(1) Cf. Flacourt, Histoire de la Grande Isle Madagascar, chap. XLII.
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prennent fin. Le l.ah a i a on a , début de 11 année peut com-
p .
mencer par le mois Asaramanta, Août et finit par le mois
Vatravatra, Octobre. Clest l a période où les premières
pluies commencent à tomber. Plusieurs auteurs ont dis-
cuté sur les mois saisonniers malgaches sans dire par quel
moi sil fa l lai t commen-se r lia nnée. Qua nd Thomas (R. P. )
a donné des listes de moi s de toute l 1 il e, il commencent
par le mois Vatravatra, Octobre. Celui-ci est considéré
comme étant le premier mois. Or, c t e s t le mois. où la pluie
tombe déjà, les laboureurs défrichent les champs surtout
dans les hauts plateaux. Et, en tout cas, ce n'est pas
par le mois de Vatravatra que débute la période de Zoha
taona, "début de l'année" ; elle termine cependant cette
période.
Flacourt dit que "le premier mois Vatrevatre
commence à la nouvelle lune de Mars". Il se base sur la
saison de la côte Sud-Est de Madagascar dont la période
. l a plu s cha udes e s i t lJe à cet te é p0 que d.e lia nnée. Cet t e
considération de saison s'étend sur toute la côte Est
malgache où la pluie est ahondante et le climat différent
de celui de la côte Ouest et de celui du Centre. Dans
l'Ouest et le Sud de l't l.e , le climat est très sec, tandis
que le froid persiste au centre. Le père Weber, pour sa
part, dans son dictionnaire malgache-français affirme que
'le mois Hatsia correspond au mois de Janvier. Comme le
système de mois saisonnier se base sur le système de mois
lunaire, il ne correspond pas d'une façon exacte au mois
grégorien qui se réfère au calendrier solaire.
Le choix du premier mois saisonnier malgache
pose un problème, à savoir celui du climat qui varie
277
d t une r eq i on à l'autre. Les Malgaches observent égale-
ment l'environnement écologique pour répérer aussi la
saison qui peut décaler par rapport aux mois. Dans la
région de Manambolo, deux ombiasy très réputés (Sambo-
fialofa et Nagnandroa) ne sont pas d'accord quant à la
détermination du mois de la nouvelle lune Asaramangitse,
Septembre. Le premier se réfère au premier bourgeon de
l larbre kiZy, tamarinier, le second regarde et observe
une autre plante du nom sakoa. Déjà, dans une même ré-
gion, les gens discutent chaque année sur la détermination
du premier mois de l'année. Elle n'est pas faite selon
un calcul rigoureux et exact, les gens suivent la sai-
son qui peut changer dl une année à 11 autre. Quell e que
soit la différence des climats, Volambita correspond à
la fin de tous les travaux des champs surtout chez les
riziculteurs. Dans les régions des Hautes Terres, la
semence commence au mois de Décembre et Janvier, et se
termine vers le mois de Juillet. Dans ce cas, Volambita
traduit à la fois le mois de la fin des travaux et la
fi n de l 1 année ma l gache.
Il est donc fondamental d'observer les acti-
vités des gens et les diverses saisons à Madagascar pour
pouvoir se reprérer.
Quant au calcul des mois, les Malgaches obser-
vent la végétation pour donner le mois précis. Les diffé-
rents climats, la varité des saisons déroutent les ob-
servateurs étrangers qui veulent donner les correspondan-
ces des mois. D'ailleurs, il nlest pas logique de ne pas
tenir compte du climat de la région étudiée ni de la
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végétation de la dite zone pour faire correspondre le
mois lunaire avec le mois solaire. Ceci amène à mon avis
les Antemoro à utiliser les mois d'origine vintana, moi-
tié solaire moitié lunaire dans leur calendrier. Ils
font abstraction des mois saisonniers utilisés par les
populations autochtones. Les facteurs de base des mois
lunaires sont tellement changeants qu'on ne pourrait pas
faire d'une façon systématique le calcul qui ne tient
qU'à l'observation directe. Quiconque peut faire cette
observation et donner son avis lors de la discussion
après le repas du soir.
Pour mieux comprendre les différentes phases
des saisons à partir des mois saisonniers, il importe
donc de voir un à un les douze mois saisonniers. Il est
important par conséquent de voir en premier lieu les
mois interméfiaires qui commencent ou finissent les sai-
sons, car ces mois in~ermédiaires traduisent bien le
déca l age des sai son s. A Mad aga s car, i l n 1 ex i ste que de ux
saisons ": la saison sèche et la saison pluvieuse. La
saison sèche porte le nomlne maintany, et la saison plu~
vieuse où les rivières sont en "crues; est exprimée par
asal'a. Prenons un à un les mois en suivant l'ordre que
j'ai établi
- vo l.a e i r a , "le mois du sel",
correspondant au mois de janvier. Il est caractérisé par
le sel; clest le mois où les sakalava ramassent le sel
marin. Il fait chaud pendant cette saison. Il est inclus
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dans la saison des pluies. Chez les Sakalava du Menabe,
aucune cérémonie ne doit se faire durant ce mois, c'est
faZy, interdit. Cette interdiction est propre aux saka-
lava.
- vo l amp o e a , le "mo i s de genette Il (1)
Il correspond au mois de Février, il se trouve
en pleine saison d'asara caractérisé par des pluies abon-
dantes.
C'est un mois où l'animal fosa sort de son
terrier et circule beaucoup~ Durant ce mois, le fosa est
très méchant, il peut même attaquer une personne isolée.
Le fosa est réputé pour dévorer la volaille. Il est fort
probable que ce mois vient de l'animal fosa de par sa fé-
rocité et sa voracité. Besson dit que le mois fosa, clest
le moment du débordement des rivières.
- Vo7-amaka~ le mois de maka
Il correspond au mois de Mars; signalons que
le terme mapc: signifie "prendre" en langue officielle.
Ce mois est cartérisé par la première récolte du riz pour
les populations de hauts plateaux. Dans la région de
l'Androna, le riz appellé vary samihintsana~ ~i2 au long
épi sauvage, mûrit pendant ce mois. Les gens de cette
r~gion le récoltent pour affronter la période de soudure
qui s'abat pendant les deux premiers mois de l'année.
(1) Cryptoprocta ferox, Bennet.
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Pendant ce mois, on récolte également les maïs
plantés au mois de décembre. Il est marqué par la récol-
te du riz dit samihintsana, riz sauvage qui est actuelle-
ment en voie de disparition à cause de l'introduction des
variétés de riz et des cultures saisonnieres comme le
maïs, à Madagascar.
Remarquons que pendant cette période de trois
mois, c'est la saison pluvieuse. Les gens circulent m~s
car, les rivières, les ruisseaux débordent, on ne ~eut
pas du tout faire des voyages à pied. On appelle cette
péri ode maitso hah i t r a , 1es "herbes vertes ". CI est une
période critique pour les populations surtout ceux qui
pratiquent 1 lagricu1ture puisque clest la période de sou-
dure. Les greniers sont vides, la récolte ne frappe pas
encore aux portes. On attend avec impatience la dernière
semaine du mois de Maka, Mars, pour la première récolte.
Elle symbolise également la maigreur dans le
milieu paysin : le gibier est encore maigre pendant cette
période. Le ma~i3o hahitra est réputé, est connu pour
son accroissement du taux de la mortalité. Sur ces trois
mois, il n'yen a qu'un seul occupé par les traVâux agri-
cols. Les observateurs locaux scrutent la culture dont
la semence a été faite au mois de Hatsia, décembre, ou
Vo1asira, janvier. Les Saka1ava déterrent les raci~es pen-
dant le mois de Maka.
Ils récoltent les sosa (1), les hetrevo (2)
ils disent souvent: tsy mat y mosary koa ny sakalava~
(1) Sosa : Dioscorea sosa, Jum et Perr.
(2) Hetrevo : Nymphea, tubercules farineux consommés en temps de disette.
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laha fa mitondro ny voZamaka, "les Sakalava ne meurent
plu s de f a i m qua ndon mon t r e du d0 i gt l a l une de t1 aka Il •
- Il i ah i a , le "mo i s d t i nqu i è t ude "
Il correspond au mois d'avril. Malgré les pre-
mières récoltes de la fin du mois de Maka, Mars, les po-
pulations agricoles ne mangent pas à leur faim. Le mois
Hiahia est caractérisé par le doute. Chacun slinquiète
de sa culture en se posant la question ::est-ce que la ré-
colte sera bonne?
Cette question est valable pour les agricul-
teurs des Hautes Terres car le riz cultivé au mois de
décembre pour ceux qui pratiquent le vary hôsy, piétinage,
atteint la hauteur de la hanche d'un adulte. Il entre
dans la phase d'ankirony voulant dire que les graines se
forment. Et pour ceux qui semencent vers le mois de no-
vembre, ce qui est le cas des riziculteurs merina et
betsileo, le riz atteint la phase de milango, c'est-à-
dire que les graines commencent à mûrir un par un.
Rappelons rapidement les différentes phases
et les diverses appe12tions du riz à chaque phase de la
semence jusqu'à ce qu'il soit mûr.
La premlere phase est qualifiée de mamafy vary,
"éparpiller le r i z ? , semer. Une semaine après la se-
mence, les graines éclosent, il porte le nom de vaky
maso, "les yeux cassés", c'est la seconde phase. Puis,
il passe au mitiry ou mitsiry, les jeunes pousses sortent
- ------------ - --------- - --
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elles sont a peine visibles, elles atteignent juste la
hauteur de la rizière. La quatrième phase est dénommée
par l'expression mandravina, où les plants portent des
feuilles. Ils ont vingt centimètres de hauteur. La cou-
leur des plants tire entre le vert et le jaunâtre.
Quand ils sont tous verts, on dit que le riz est maitso~
vert; les plants sont en plein développement. Cette cin-
quième phase dure beaucoup plus longtemps par rapport
aux autres phases, avant que la plante ne passe a la
si x'îë me phase . Cel l e - c i porte l e nom de an k i b°ny ~
c'est la période de la formation des graines. Elles se
forment a l'intérieur, enveloppées de feuilles comme
si le plant de riz était en état de grossesse. Quand les
graines sortent, on dit: miteraka ny vary, le riz, les
graines sortent.
L'observation se concentre sur la formation
des grains de riz, on appelle miZango, c'est que les
gr ai ns dur i z son t par f ait emen t f 0 rm é s " qu ' ils son t
pleins. Quelques uns commencent a mûrir. A cette phase-
là, l'agriculteur peut commencer a couper un a un les êpis
pour donner du riz aux enfants et aux vieux qui ne suppor-
tent plus la période de soudure. Chez les populations
côtières de l'Est qui pratiquent le tavy, culture sur
brûlis, les femmes munies de leur fihatsa~a, un petit
couteau, coupent un par un les épis. Cette pratique
porte le nom de mitsongo vary, "pi ncer le ri z ". Pendant
cette période se trouve le mois Hiahia, correspondant du
mois d'Avril. Enfin, la dernière phase, on la nomme
matoy ou masa~a ny vary, le riz est mûr.
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- Ba k.amae au ~ III a pet i te va 11 ée Il
Le mot sakamasay est composé du mot saka, vou-
lant dire chez les Sakalava, la vallée et du terme masay~
petit, cadet. De même, pour le terme sakaZava, il est for-
mé par saka, vallée et Zava, long. Autrement dit, sakaZa-
va traduit la longue vallée où habitent des populations
de pasteurs et de pêcheurs. Il existe donc les Sakalava
Masikoro habitant à l'intérieur et les Sakalava Vezo qui
vivent le long de la côte-littorale. Les habitants de la
longue vallée se nomment sakalava.
Le mois Sakamasay rappelle les décrues des
petites vallées. Pendant cette période, il ne reste
plus d'eau dans les vallées. Cette observation semble
avoir été faite pour la première fois par les habitants
de la longue vallée qui ont emprunté cette expression
pour déterminer mes mois de la saison. Ils l'appliquent
par conséquent au mois saisonnier. Clest le mois où la
première semence commence entièrement à mûrir; la pério-
de critique de soudure est passée.
- Sakave~ correspond au mois de juin
Le mois Sakave est composé du mot saka, la'
vallée et ve voulant dire décliné. La saison maintany~
séche, frappe à la porte. A partir du mois Sakave, maintsy
Y;y tony, la "terre se refroidit", le temps commence à se
rafraîchir. C'est un mois intermédiaire, on quitte la
saison chaude et pluvieuse pour passer à la saison sè-
che. Les gibiers sont gras en ce moment, clest aussi la
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période de chasse et on pratique. également la cueillette.
- lToZambita, le II mois fini ll
Il correspond au mois de juillet. Clest le
mois 00 la récolte prend fin .. Le Volambita signifie aussi
le mois de IIjoie ll , d'al"londa-nce. Chez les Sakalava, c l e s t
au mois Volambita qulon apporte les Zohavogny, prémices.
Toutes les récoltes sont transportées à la grange. Le
mois Volambita est le mois le plus propice à toutes les
cérémonies (mariage, circoncision, bilo).
Chez les Tsimihety, le mois Volambita est con-
sidéré comme la fin de l'année pour un contrat de maria-
ge. Le contrat de mariage prend fin à cette époque, car
si le mariage a été célébré au mois Volambita, les dons
du mariage dits moZetry, dons en boeufs, sont restitués
à la femme si celle-ci nia pas quitté son mari, ou si
elle nia pas commis d'adultère pendant plus d'un an.
En outre, si pendant une année la femme ne quitte pas le
foyer conjugal, clest qu'elle accepte vraiment d'être
l'épouse de son mari.
- Ae ar aman t:a ou Asaramaimbo .. le "mo t s cru Il ou
IIpuantli .
Il correspond au mois d'Août. Le mois Asaraman-
ta est connu par ses mauvai s temps si l'on se réfère au
sens du terme maimbo, puant. Lorsqu'on veut garder ce sens
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on passe des beaux ~emps aux mauvais temps. Rappellons
que les conditions atmosphériques à Madagascar varient
selon les régions, par exemple à la côte Est où il pleut
beaucoup, le mois Asaramanta se trouve à la limite du
mois de Juillet qualifié de mando ravin'ovy, "qu i
pourrit les felJ.illes de l ligname ll , période où la pluie
est abondante; mais il va commencer à faire beau. Ce
qui explique par conséquent le sens que lion veut don-
ner au mois Asaramanta. b~ns les régions de hautes ter-
res, on passe l Ihiver pour entrer à la saison mafana,
chaude. Il en est de même pour les régions de la côte
Ouest où il ne pleut presque pas, clest le mois inter-
médiaire ; on passe de Asotry, la saison d1hiver à la
saison chaude. On commence également à sentir la cha-
leur. Cette chaleur qui ne fait que commencer, agit sur
les feuilles mortes, les déchets déposés pendant la
saison pluvieuse. Les feuilles, les bran~hes restées
dans l leau durant quatre mois environ se détériorent,
pourrissent à cause de la chaleur qui les frappe. Clest
l lune des raisons pour laquelle les Sakalava le dénom-
ment Asaramaimbo.
Oes rivières, des ruisseaux où il nly a
presque plus d'eau se dégagent une odiur de pourriture.
Le mois Asaramaimbo se caractérise donc par l 'odeur
de pourriture qui empeste l lair pur de la campagne.
Clest pendant cette période aussi que les
oiseaux qui pondent n'arrivent pas à faire éclore leurs
oeufs. Ils sont T'atl~agYia~ ne sortent pas d'oeufs. L'é-
closion ne se fait pas normalement. Les Sakalava di-
sent alors que le mois man t:a , "c r u". Le passage du froid
à la chaleur favorise certainement la détérioration de
la nature et explique que les oeufs nléclosent pas;
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l~s lits des rivières sont remplis de déchets, de feuil-
les pourries.
- Asarabe ou Ae aramariqn i t e e , le moi s "grand",
le mois "parfumé"
Il correspond au mois de Septembre. Comme son
nom l t t ndi que , Asarabe est un "grand mois" ; car c t e s t
le mois 00 l Ion peut faire des cérémonies tels que la
circoncision, le mariage, les sacrifices. Clest l lune
des périodes où les anciens malgaches exprimaient leur
joie ;on ne reprend pas les travaux de champs arrêtés
depuis le Volambita, mois de juillet. Chez les Sakalava,
le mois Asarabe est favorable à toute cérémonie tels le
bi7o, cérémonie de guérison, le savatse, la circoncision
et même le fitampoha, cérémonie dynastique de bain des
reliques royales dans le fleuve de la Tsiribihina. La
joie, le ,bonheur, le repos exprimés durant ce mois confè-
rent à ce mois sa grandeur telle que nous le sous-entend
le nom qui lui est donné.
Asara est une saison pluvieuse, asarabe~
la "granee saison", quant à lui, se définit par une
grande joie, une abondance qui sont exprimées par les
différentes fêtes célébrées en cette période-là par les
Sakalava. Dlailleurs, clest le seul mois où l'on peut
constater la joie des gens. Les cérémonies de savatse,
circoncision, de ~~~n, cérémonie de guérison, de fafa
70Zo, nettoyage de tombeaux, traduisent le bonheur que
les gens peuvent ressentir. Ils dépensent, ils festoient.
Une partie de la récolte du mois de juillet est réservée
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uniquement à ces fêtes. Les boeufs gras pendant la sai-
son pluvieuse sont voués â être tués à ce mois d'asarabe
qui est un mois destiné à célébrer les cérémonies de
réjouissance. Il permet de montrer qu'un tel a fait de
bonnes récoltes au mois de Volambita ; c'est la seule
occasion où le~ gens peuvent se défouler à leur guise
tel 1e conçoit du moins la population sakalava.
En dehors de cet aspect de festivité, de cé-
rémonie, Asarabe est caractérisé aussi par la végétation.
Comme le mois Asarabe est un mois saisonnier, il ne faut
pas négliger la nature qui nous entoure; clest à cette
période que les bourgeons éclatent, les feuilles se
formert. La campagne verdoyante est parfumée; ce qui
explique le nom de ce mois. Asaramangitse, le "mo i s par-
fumé ll exprime le caractère de la campagne embaumée, les
arbres sont vêtus de leurs nouvelles feuilles qui sont
formées. L'expression : mitiry ny hazo laha fa Asarabe,
exprime chez les Sakalava une vie naissante.
- va t r av a t r a , "le mois où la pluie tombe
violemment"
IL correspond au mois d'Octobre. Il est carac-
térisé par une forte pluie, qui tombe à verse, ne dure
pas longtemps, mais se répète. L'étymologie du mot vatra-
vatra traduit une violence, une précipitation. Quand on
..j~t :.·o'···;,l-:.,.·:",:>,:,: :.o·····c' "venir v i ol emrn e nt " ,ceci ex-
plique le caractère de ce mois 00 la pluie tombe p~éci­
pitarment. Les premières pluies tombent dru et sont des
pluies torrentielles. C'est la période de la première
pluie sauf dans les régions des Hautes Terres où il ne
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commence à pleuvoir que vers la fin du mois de Septembre.
Il fait très chaud en cette période de Vatravatra,
octobre.
C'est cette chaleur qui provoque des pluies
brusques. Le mois Vatravtra entre dans la saison de Zoha
taona, l e Il dé but de l t année ". Les rral gacre s l e con s i dè -
rent comme étant le début de l'année, si lion se réfère
au début des travaux des champs. Ce qui caractérise ce
mois, c'est que les paysans de plusieurs régions de lli-
le surtout dans les Hautes Terres malgaches (Pays betsi-
leo, Bara, Merina, Sihanaka et Tsimihety) commencent à
travailler les champs.
Ils labourent les rizières, plantent le manioc.
Vatravatra est donc le mois où il faut commencer à la-
bourer les terres, tout comme la tombée des pluies est
un des points de repère des paysans pour travailler les
rizières.' Les villageois établissent le programme de
travail pour ceux qui adoptent encore lé mifandrika, le
travail en groupe au village. En dehors de l'affairement
d~s gens par les préparatifs, le mois Vatravatra est ca-
ractérisé par' 'aspect des plantes et des insectes.
Dans l'Ouest de Madagascar, dans les zones de mangroves,
Vatravatra, octobre est marqué par la recrudescence des
,moustiques. Une multitude de moustiques volent et piquent
tout passant et d'ailleurs, dans certains villages de la
côte ouest, on fait un feu non loin du puits 00 lion
puise de l'eau. On y allume le feu à l'aide des bouses
de vaches. La végétation est verdoyante, certains arbres
fleurissent, ce qui permet alors aux insectes de se poser
sur leurs fleurs.
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- Asotry~ correspond au mois de Novembre
Il traduit le mois pour le bêchage, les tra-
vaux des champs. Les travaux commencés au mois Vatra-
vatra, octobre, se terminent au mois Asotry, novembre,
surtout quand i.l s'agit de asa tanimbary, travaux des
rizieres. Si l'on observe le temps, le mois Asotry est
marqué par la fréquence des pluies qui ont commencé à
tomber au mois Vatravatra. La pluie tombe presque toute
la soirée. Elle slintensifie au mois de Novembre. Les
ruisseaux, les rivières se remplissent d'eau. Les arbres
fleurissent. C'est sur ces deux aspects que portent les
observations des paysans.
Il est à noter également que les éleveurs
sakalava envoient leurs boeufs aux ~ijana, pâturages, où
1 'herbe reverdit, pendant ce mois d'Asotry. Le change-
ment de pâture se fait avec les crues en montagnes, les
boeufs ne peuvent plus paître au baibo, terre allu-
vionneuse qui se trouve auprès des rivières ou des fleu-
ves. C'est pourquoi, les éleveurs transfèrent les trou-
peaux, les bovins au ~ijana, les pâturages.
Nous constatons que ces deux observations
dépendent essentiellement de la tombée des pluies pendant
ce mois qui arrivent avec les moussons.
Il Y a une utilisation différente du terme
~,- ',., puisque, chez l es Sakalava, <.','<~": indique éga-
I eme nt la saison sèche; c'est l'équivalent de l'hiver.
Il fait froid le matin pendant cette saison asotry.
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- Hatsia~ correspond au mois de décembre
Clest le douzième mois de l'année. La carac-
téristique de ce mois ne tient plus aux particularités
que présente la végétation ni aux activités des paysans,
il s'agit plutôt de la suite du temps du mois Asotry
où la pluie tombe abondamment.
Pendant ce mois de Hatsia, les pluies sont
abondantes et presque tous les soirs. Les paysans las
de la journée, dorment dans leurs cases, bercés par cette
pluie torrentielle en s'exclamant parfois atsia ...
c'est-à-dire "oh, quelle pluie bienfaisante! Ils pen-
sent toujours aux travaux qui les attendent le lendemain
Ceux qui ont terminé leurs travaux,très tôt, le matin,
se lèvent et visitent les rizières, examinent les canaux
d'irrigation pour voir s'ils ne sont pas endommagés par
la forte pluie de la veille au soir.
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4 - ,3. \0 ANDRO VAKIAMBOLANA~ l e sw.i cu r s du mois lunaire
Le système du aridr o v ak-i ambo lana , "jours du
mois lunaire" fonctionne comme le système de isa Zava~
système à la file. On compte un à un les jours dès l'ap-
parition de la lune jusqu1à sa disparition. Il nly a
aucune référence au système de "maison", on compte tout
simplement les jours de un à trente.
Ceux qui suivent et adoptent ce système portent
l e nom de mpana r a'!' ' and r 0 s Il Ceux qui sui ven t les j ou r s ".
Nous allons donner ici un exemple de calendrier, fondé
sur ce principe. Il est tout à fait différent du système
du calendrier luno-solaire.
Chaque jour du mois de ce calendrier a sa
spécificité et correspond à un~ activité sociale. Les
ombiasy, devins, établissent le tableau de correspondance
de telle manière qulil existe une rubrique de réponses
destinées a~ consultant. Les besoins quotidiens,par
exemple: construction d'une case, travaux des champs,
achat ou vente de boeufs, sont mentionnés dans les
rubriques établies par les omriasy. L'objet de la con-
sultation porte sur le caractère faste ou néfaste du
jour indiqué. Le principe de la consultation consiste
comme dans le système de si~i~y a déterminer un jour
faste pour une opération de grande importance.
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L'exemple donné dans ce paragraphe résulte
de la forme la plus simple du système de manara~'andro~
"s u i vr e les j our s ? • Il ne su f f i t pas d'être mp am i n t ana ç
astrologue pour comprendre le système de ce calendrier.
L'observation de la nouvelle lune est importante. On
compte comme premier jour, le jour où la lune est apparue
pour la première fois à l 'horizon. Des discussions sont
soulevées concernant le moment précis d'apparition de la
nouvell e l une que seul, l'ombiasy, peut déterminer.
1° Le premier jour signifie
les IIdescendants de Denomanana ll •
zafindenomanana~
DenoManana est un personnage mythique. Il
n'est mentionné ni dans les légendes malgaches ni dans
l 'histoire des traditions dynastiques ou claniques, ni
dans la littérature populaire. Son nom indique la riches-
se fabuleuse de ce pe r sonnaqe ;' Il est conseillé à ses des-
cendants ou ceux qui veulent avoir sa richesse, de ne pas
entamer une activité à caractère économique pendant ce
premier jour de la lune. Les ombiasy ordonnent même aux
consultants de ne pas commencer tout travail important
,ce jour car il donne un caractère néfaste à toute entre-
prise. Il empêche tout travail d'évoluer, ou d'être
meneé à terme. ('est en quelque sorte, le jour de repos.
2° Le deuxième jour est qualifié de tsy resy
man d r i ak.a , "ne se laisse pas va i nc r e ".
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Il favorise l'ôty anâ r o , talisman du groupe.
C'est un jour faste. Les ombiasy, devins, conseillent
aux consultants de faire une prière et de brûler de
l'encens ce jour-là. Cet acte s'appelle : maq n emb ok:a ny
ôty arid r o , "encenser le tal i sman appartenant au groupe".
La famille malgache traditionnelle conserve des talis-
mans provenant de leurs ancêtres. Elle garde pieusement
pour écarter les malheurs, se préserver de toute mala-
die et de tout acte de sorcellerie. Le talisman ôty
andY'oest conservé dans un petit panier suspendu au
coin d'Alahamady, coin ~ord-Est. Il n1est utilisé en
principe qu'une fois par an sauf si la famille se trou-
ve dans une situation difficile (maladie des enfants, mort
subite des boeufs ... ). nans ce dernier cas, le gardien
de talisman défait le paquet et le met dans une assiette
dans laquelle on a versé de l'eau. Il fait ensuite une
prière et asperge chaque membre de la famille de l'eau
contenue dans l'assiette.
Parfois, on le prend parce que l'ombiasy le
prescrit lorsqu'on le consulte.
Le seul jour faste donc pour honorer ce ta-
lisman est le deuxième jour de la nouvelle lune. Mais, e
exception peut être faite concernant ce jour si l 'om~iasy
le prescrit.
3:: Le t r o t s i àme JOUI', est dit
"la vallée o ' or ".
t: () t-c m- 1-"' 0 La me n a ~
Le nom du troisième jour du andY'o vakiambotana~
mois lunaire, est révélateur de son caractère. Il est
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réservé au tromba, possession.
C'est le jour où l'on peut appeler les esprits
afin de s'incarner en une personne. L'expression saham-
boZamena, signifie le possédé d'un sou~erain. Le saha
en terme de possession veut dire le possédé, et voZamena
signifie l'or symbolisant le souverain. L'expression
n'inclut que la possession des souverains morts et non
pas toute possession par les esprits tsiny ou de biZo.
Cette spécialisation provient de l'emploi du terme voZa-
mena; autrement dit, il s'agit du tromban'ampanjaka,'
possession par les esprits royaux. L'ombiasy estime que
le troisième jour est favorable pour honorer les esprits
royaux qui se manifestent par l'intermédiaire de la
possession. La possession ne se fait pas d'elle-même.
Elle demande une scéance de préparation pen-
dant laquelle on appelle et invoque les esprits. Un joueur
de vaZiha, cithare, celui q.ui fait la p~ière sont
présents. Les objets rituels comme sahany, une assiette
en porcelaine et une pièce d'argent (1) sont rassemblés.
Si on invoque pour la première fois un esprit, la pré-
sence d'un possédé est souhaité. C'est par l'intermé-
diaire de ce premier que la possession d'un nouveau pos-
sédé se fera. Le saha, possédé, est le moyen par lequel
'la communication et le contact se font (V. P. Ottino).
L'image apportée par le terme e ah a , vallée,
évoque en fin de compte le rôle du possédé.
(1) Pièce d'argent sur laquelle est frappée l'effigie de Napoléon.
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4° Le quatrième jour porte le nom de
vola" jouer avec l'argent.
milalao
Il est favorable au commerce. Dans l'Ouest
de Madagascar, des comptoirs arabes furent installés sur
les côtes s aka l s ve avant l'arrivée des Maroseragna. Les
plus importants se trouvaient dans la baie de Betsiboka,
dans le Manambolo dans l 'ancien village de Sahadia, à
Tsimanandrafoza dans la Tsiribhina et à Manombo. Ces
comptoirs étaient des points de vente et de port où les
échanges commerciaux se faisaient entre le monde exté-
rieur et le pays sakalava.
Déjà, à cette époque-là, les Sakalava échan-
gèrent des boeufs et des produits locaux avec les Arabes
contre des tissus, des fusils, cela dura jusqu'à l'arri-
vée des européens. Signalons que Soarano fut un important
port de la traite dans le delta de la Tsiribihina au
temps du redoutable roi Andriantahoranarivo. Les expé-
ditions sakalava allaient même jusqu'à la côte Est d'A-
frique pour chercher des esclaves (1).
A l'intérieur du pays, les Merina venant de
l'Est emmenèrent des tissus qu'ils vendaient aux Saka-
lava.
Malgré ces activités commerciales, les Saka-
lava ne sont pas des peuples de commerçants. Ce sont a-
vant tout des éleveurs et des guerriers.
(1) V. Exposé de J.F. Rabedimy sur l'esclavage au séminaire
de Mr G. Condaminas, année 1979-80.
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La vente des boeufs ou les échanges à carac-
tère commercial se font le quatrième jour du mois lunai-
re. Ce jour est donc favorable à la vente des produits
et à l'ouverture d'une boutique. Ac t ue l l eme nt , cette rè-
gle est applicable à la vente des produits au marché.
Dans le pays Sakalava~ les échanges commerciaux se font
dans les agglomérations et dans les points de vente à
besti aux. Les boeufs de l "Ou es t vont vers l'Est en
Imerina et en pays betsileo. Dans le Mnambolo~ le point
de vente des boeufs se trouve à Masoarivo et au centre
du Menabe à Ankilizato enfin au sud du côté de Manja (1).
5° Le cinquième jour est qualifié de ~ely
satroka~ II c ha peau étroit ll •
L1image donnée par cette expression est celle
d'une personne qui porte un chapeau étroit. Lorsqu'on
met un chapeau é t r o i t , on a du mal à l'enfoncer sur la
tête~ Mais on ne tient pas compte de cette difficulté~
ce qui importe c'est de le porter et surtout~ la satis-
faction qu'on en tire après.
Le chapeau à large bord que portent très sou-
vent les Malgaches les protègent du soleil ardent et de
'la pluie orageuse malgaches. Rappelons que les Sakalava
d'autrefois ne portaient pas de chapeau. Ils avaient
les cheveux tressés en boules. On les appelait même
i.em i t-o l.sj , "beaucoup de cheveux tressés". Le port du
chapeau chez les Sakalava n'est devenu courant probable-
ment qu'au début de la colonisation vers 1900. Aucune
(1) Enquête Monographie régionale~ 1969. Corpus~ Suzanne Chazan.
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tradition orale ne mentionne la date précise du premier
port du chapeau chet les Saka1ava, aucun écrit des voya-
geurs ne mentionne 1 'homme saka1ava comme porteur de
chapeau. Or, il existe une expression: ny e a t r o k.a maha-
fatoky ny l.oha , Ille chapeau protège la t ê t e " qui désigne
l'utilisation de chapeau chez les Saka1ava.
Les ombiasy, devins guerisseurs, disent que
le cinquième jour du mois lunaire est favorable à la
construction du village dans un endroit abandonné. Les
migrations intérieurs étaient très intenses à Madagascar
(Huhert Deschamps) ; pour le cas du pays saka1ava, elles
partaient du Sud pour aller vers le Nord du moins les
Maroseragna. Les déplacements se faisaient par groupe à
la rechercher des terres où l'on pouvait élever libre-
ment les boeufs. L'ombiasy conseille au migrant de cons-
truire sa case ce cinquième jour dans un endroit où il
n'y avait eu qu'un campement temporaire.
6° Le sixième jour porte le nom de Ramona.
C'est le jour de la prière, le jour où l'on
formule une demande et encense le talisman hérité des
ancêtres. Le terme fangatahana traduit par prière, deman-
de, est très souvent repris dans le système du hasina.
Les occasions pour prier sont innombrables.
Lorsqu'on se trouve dans une situation diffi-
cile, on fait la prière. ('est un moyen pour se réconfor-
ter. Quand on fait une prière, on se tourne vers l'Est,
on s'asseoit les jambes croisées, les deux mains unies
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d& telle sorte que le creux de l·a paume s'ouvre, mar-
quant ainsi la demande. On peut avoir recours à une
personne extérieure pour faire sa prière, le plus vieux
de la famille ou encore, une personne en dehors de la
famille. Il est rare qu·on fasse sa prière soi-même.
Dans la prlere la plus simple, on invoque
Andriananahary, Dieu(x) créateur(s), les razana, an-
cêtres, les tsiny, divinités; la tany, terre. Fiko-
pohana ôly~ encenser le talisman est une occasion de
prière. Clest ce que les Sakalava appellent toka ôly ;
on invoque Andriananahary, Dieu(x) ; les ancêtres il-
lustres qui sont réputés pour leur talisman, les divi-
nités des arbres et de la terre. Les Sakalava invoquent
en plus les ancêtres royaux comme ~dremisara, Ndriamandre-
sy puis Ratsikiloly, Rarandra, Ralemena qui sont les
plus célèbres parmi les devins sakalava.
Le sixième jour est l lun des jours les plus
bénéfiques. Il favorise toute entreprise et tout par-
ticuiièrement l 'ombiasy afin de procurer un talisman pro-
tecteur.
7° Le septième jour est dénommé Ramahamady.
Clest le jour de sacrifice, de l 'offrande. Le
personnage Ramahamady n'est autre que Rasolo (Voir Rabedi-
my, Technique du sikily). Le septième jour lui est ré-
servê. Dans le !a7{~Be, scêance de l'exorcisme, l 'om~iaB0
réveille Ramaly ou Ramahamady en l'annonçant en premier
et en criant: Fona ! Ramaly é ! Foha ! Ramaly é !
Il continue par la citation qui suit, Randriavelo, le
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maître de la vie, etc ... , il nomme les différents quali-
ficatifs que i 'on attribue à ce personnage. Il est im-
portant que les ombiasy de l'Ouest de citer ce person-
nage qui est mal défini par l'histoire, dans le falitse.
C'est un des devins les plus importants dans l'histoire
du ha e i na , du système vintana. Il est donc nécessaire que
le jour Ramahamady soit réservé au sacrifice et à l'of-
frande.
Les objets, que l'on peut donner en offrande,
varient selon les régions et dépendent du contexte
écologique. Pour les Vazimba, on utilise la banane, le
poisson. Les Mikea, des chasseurs collecteurs, se ser-
vent du miel. Chez les Betsimisaraka, l'emploi du riz
est fréquent. Les animaux à sacrifier dont le boeuf, le
mouton et le poulet.
8° Le huitième jour est dit Babahoaly.
Pendant ce jour, on ne doit pas faire usage
de la bêchè, ni déterrer les racines, ni enterrer. Selon
lesombiasy, il semble que le huitième jour du mois lunai-
re est néfaste aux travaux agricols, puisque la terre
refuse de recevoir tout ce qu'on lui donne, et tout ce
qu'on y cultive. Dans la pensée malgache, la terre joue
un rôle important dans la conception du monde. Non seu-
lement, elle est la mère mais elle est aussi masina,
sacrée. Elle prodigue la vie; c'est pourquoi, on la
respecte.
Le mythe sakalava intitulé Ramikimiky, le
"Bo i t e ux:", illustre bien l'idée de sacré. Le personnage
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Ramikimiky, propriétaire de la terre, devint mpagnito
v o l a , " ce l ui qui t r an che la parole". Il refuse qu i on
enterre sur sa boule de terre, et qulon y jette toute
pourriture. Celui qui veut une vie meilleure doit res-
pecter la terre sacrée. Dans tout sacrifice et toute
offrande, les officiants donnent une part à la terre.
Lorsqu·on jette les morceaux de viande vers les quatre
points cardinaux, lors dlun jôro, sacrifice, on signifie
bien ainsi que la terre doit avoir sa part. Il est de
coutume chez les Malgaches de verser un peu d'alcool sur
la terre avant de le boire. Clest aussi une manière de
marquer le respect qui lui est dû.
go Le neuvième jour est dit : ravinèroa tsy
haman q i an a , littéralement "deux feuilles avec lesquelles
on ne peut pas rendre visite".
Il est interdit de rendre visite en ce neu-
vième jour du mois lunaire. Il est néfa~te à toute vi-
site.
Le Malgache est strictement lié par le fihava-
nana, lien de parenté. Il est de coutume chez les Mal-
gaches de rendre visite aux parents une fois ~us les
,deux ans si la demeure de ces derniers se trouve dans une
région très éloignée. A cette occasion-là, toute la fa-
mille ou le représentant cu groupe se déplace, la raison
en est parfois très simple, è savoir, montrer les enfants
aux grands parents, ou, tout simplement, la nostalgie
des parents. Il arrive aussi que les parents rendent
visite aux enfants. Quelque fois même si l'absence au
village est prolongée, le groupe familial envoie un
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émissaire pour savoir comment se porte l'un des membres
de la famille demeurant loin du village natal. La saison
sèche est propice à cette visite. Mais, il est défendu
de monter au village le neuvième jour du mois lunaire.
Si le jour de la visite tombe le neuvième jour, les visi-
teurs sont obligés de rester un jour dans le village en-
vironnant. Le séjour au village dure un mois et peut ~
atteindre un an, il varie selon la durée de l'absence.
Les visiteurs aident les parents dans leurs travaux, cul-
tivent et repartent chez eux après la récolte.
10° Le dixième jour est caractérisé par:
t a l:e be mi.h emb ah emb a , "la grande personne à demi-folle".
Ce dixième jour n'est pas favorable aux per-
sonnes agées. Devant une assemblée, lors d'une réunion,
d'une cérémonie, l 'ombiasy conseille aux personnes âgées
de ne pas boire de l'alcool le dixième jour du mois lu-
naire.
Dans le milieu traditionnel malgache, l'al-
cool ne se boit pas tous les jours. Les paysans s'en
consomment qu'en de grandes occasions: cérémonie, visi-
te d'un de leurs parents habitant dans un pays ou villa-
ge lointain. L'alcool bu à ces moments est fabriqué par
les villageois eux-mêmes. On l'appelle t o k.a gasy, alcool
local malgache.
Les occasions qui permettent la consommation
d'alcool dans le milieu sakalava sont diverses:
- lors de mifandriadriaka~ s'entraider. Les villageois
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s'entraident dans leurs travaux, par exemple, lors
d'une récolte. Pendant, et surtout après le travail,
celui qui invite offre de l'alcool à ses hôtes qui
l'ont aidé dans ses travaux.
Lors d'une cérémonie, on boit de l'alcool en quantité.
Chez les Sakalava, il est de coutume que ce soient les
gendres qui apportent l'al cool, surtout lors des céré-
monies, et to~particulièrement, celles d'enterrement
et de circoncision.
Le finoman-toaka, boire de l'alcool, est très occasion-
nel. Les jeunes gens se rendent au lieu où fermente
l'alcool. Ils en achètent au propriétaire et en boi-
vent. Cela peut durer deux jours.
- On offre aussi de l'alcool au vahiny, étranger de mar-
que, qui est de passage. L'alcool est dans ce cas un
moyen pour exprimer le respect. En général, cela se
passe après le repas du soir et ne du~e qu'une seule
nuit.
11° Le onzième jour est qualifié de moasy be
mitsinjo, "le grand sorcier guette".
Ce onzième jour est réservé au mpamosavy,
sorcier. C'est un jour maléfique. Le mosavy ou vorike,
sorcellerie, est courant dans le milieu traditionnel
malgache.
Les personnes adultes font très attention
aux aliments offerts par quelqu'un qu'on soupçonne
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d'être sorcier. On ne doit pas refuser le don mais on
ne le consomme pas. On le jette discrètement ou on
les offre à une personne extérieure à la famille.
Le onzième jour favorise les mauvaises in-
tentions des mpamosavy, sorciers. Tout don fait le on-
zième jour a toujours un caractère maléfique même si la
personne qui lia offert a une bonne intention. Les
mpan andr o , "ceux qui suivent les jours", conseillent
aux consultants de refuser tout don offert ce onzième
jour. Signalons que les mpamosavy, sorciers qui ensor-
cellent par aliments, se montrent généreux dans leurs
dons; Ils procèdent également à la sorcellerie à distance.
Ils sortent la nuit, ils dansent au cimetière, troublant
ainsi les gens dans leur sommeil.
12° Le douzième jour est caractérisé par
a d i.b o t ah i no ,
Il est bénéfique, Il favorise tous travaux.
Par exemple, ce jour-là, on entame la culture d'une
terre réputée de misy tsiny, habitée par les divinités.
Autrefois, quand on défrichait pour la première fois la
rizière, le cultivateur choisissait le douzième jour.
Il est à noter aussi que les tsiny habitant dans la fô-
rêt résident aux va~y mife 0y, lianes qui forment des
noeuds. Il est dangereux de couper les va}y mife~y par-
ce que cie s t un a br ide s : ,:,' , qui son t rn é cha nt s. La
légende de Va 7?y mifer;} raconte que: "au moment de coupe
du v ahu , liane, le sang jaillit dE la liane coupée" (1).
(1) Légende Tsimihety.
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Le.sang témoigne de la force, du. pouvoir des tsiny.
Une légende du pays saka1ava menabe dit: II qul au cours
d'un défrichage, un homme a coupé par mégarde le vany
mifehy, la liane à noeuds. Il en mourut. Le tsinys'était
plaint auprès dlAndriananahary. Le mort fut convoqué.
L'homme dit que clest par ignorance qu li1 a coupé le vahy
mifehy . A cette réponse, Andriananahary lui rendit la
vie. Et il raconta par la suite à ses parents pourquoi
il a trouvé la mort. Depuis, les gens font attention au
vahy mifehy~ lianes à noeuds. Sillon a l t t nt e nt i on de
couper les lianes à noeuds, il faut absolument consulter
un ombiasy. Celui-ci conseillera le jour d'adibo tahino :
C'est le douzième jour du mois lunaire, le seul favorable
à la coupe des vahy mifehy, lianes à noeuds.
13° Le treisième jour est dit; sorito magniso-
drafY~ voulant dire "t r ace r pour écarter le r i va l :' .
Il est défavorable au jôro, sacrifice, offran-
de pour Andriananahary et les ancêtres. Le treizième jour
est néfaste à toute cérémonie. Les mpitoka ou mpijoro~
et les ombiasy, devins, nlont pas fonction de ceux qui
font la prière ce jour-là.
Voyons brièvement les différentes occasions
au cours desquelles on fait le jôro. Pendant la fête de
la circoncision, on sacrifie un boeuf, lorsque l Ion érige
un:°g ÎI I: , autel du vil l age, 0 n f ait l e c· 32' 0 0 u 1e -';~.:.:;.,
c'est ce qu'on appelle jôro tanagna. Lors de ce rituel
qui vise à protéger le village, un boeuf est sacrifié pour
demander à Andriananahary etaux ancêtres la santé, le
bonheur. Lors d'un voar.y, voeu, si le voeu est exaucé,'
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un boeuf est tué po~r remercier Andriananahary et les
razana, ancêtres.
Les différentes sortes de jôro sont
- jô~o amin'omby, cérémonie au cours de laquel-
le on sacrifie un boeuf. C'est le plus connu
et le plus pratiqué à Madagascar.
- jôro amin'akoho, cérémonie pendant laquelle
on sacrifie un poulet.
- jôro amin'ondry, au cours de laquelle on sa-
crifie des moutons; ce rite est pratiqué
dans le Sud de Madagascar.
- jôro aminy t.o ak.a , rituel au cours duquel on
offre de l'alcool aux divinités.
Ces différentsjôro ne se font que lors des
grandes cérémonies. Lors de ces rituels, le mpitoka,
celui qui fait la prière, se trouve au centre de la céré-
monie marquant ainsi qu'il est le seul intermédiaire
entre les ancêtres et les humains. Il est à la fois le
porte-parole de la famille, du groupe et l'officiant. Il
assume donc une lourde charge, il doit déterminer le
vintan'andro tsara pour mener à bien son rôle. Si le jour
de la cérémonie tombe le treizième jour du mois lunaire,
, 1 change le jour et il a l'approbation de tous.
14° Le quatorzième jour est qualifié de solia
menafafana.
Il favorise le talisman à caractère protecteur
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Il.est donc favorable à l 'obtention d'un talisman pro-
tecteur. Les talismans à caractère protecteur sont très
divers. Les principaux sont:
- fiaro, celui qui protège, protège contre
les ennemis.
fama7.y ompa , "l a réponse d t une injure", il
protège contre les mauvais sorts jetés par
les sorciers. Lorsque quelqu'un a jeté un
mauvais sort, le talisman famaly ompa annule
cette malédiction. Il repousse le mal en le
transférant sur le sorcier.
- famindra vogny~ dévie les malheurs jetés par
quelqu'un. Ce talisman n1attaque pas le mal,
mais il le repousse. Il agit contre les mau-
vais jours influencés par le vintana, destin.
mamy aho, "je suis aimé" est qualifié de doux,
celui qui le porte est aimable. Il est aimé
par son entourage.
Ces talismans sont classés suivant leurs effets.
Signalons aussi que seul l 'ombiasy peut délivrer les ta-
lismans de ce type. Il l~s fabrique selon sa spécialisation
et les besoins des gens qui les réclament. Les élèves om-
biasy prennent en général des oey, talismans pour se pro-
téger contre les malheurs pendant ce quatorzième jour du
mois lunaire auprès des maîtres omtfasy.
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15° Le quinzième jour est dit dabarera rangitr'
ombilar.y.
Clest le jour de la circoncision royale. Chez les Saka-
1ava t~ e na be, ra n g i t r ' 0 mb i Za h. y, vou 1ant dire Il a i gui s e r
les cornes du t~ureau" signifie la circoncision réser-
vée aux princes. L~image donnée par ce terme porte sur
le taureau prêt à battre, à défendre le troupeau. On
transpose cette image sur les jeunes princes qui sont
circoncisés ce jour. La circoncision signifie leur pas-
sage dans le monde des adultes ..
16° Le seizième jour porte le nom de gisy Za-
~y fagnera~ le jars qui entretient un accouplement avec
l'oie".
Ce seizième jour du mois lunaire favorise tou-
tes les relations amoureuses. Ce jour est réservé parti-
culièrement aux jeunes gens qui demandent des conseils
auprès des ombiasy pour flï'rter avec les jeunes filles.
17° Le dix-septième jour est qualifié d'aZahi-
mo.
Il est réservé pour castrer les boeufs mais
il est défavorable pour tuer ou sacrifier un boeuf sur-
tout s'il appartient aux troupeaux.
18° Le Dix-huitième jour est dit saragiragy.
Clest le jour destiné à la recherche des objets
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perdus comme les boeufs volés. Il est favorable à la
poursuite des boeufs volés, à la pêche et la chasse.
19° Le dix-neuvième jour est qualifié de
Zefona an-tany tsy rôta~ -la sagaie enfouie dans la ter-
re n'est pas dangereuse.
On ne doit pas visiter le cimetière ce jour-
là. C'est un jour maléfique. Il favorise les ZoZo ratsy~
mauvais esprits.
Les diverses occasions réservées à la visite
des tombeaux chez les Sakalava ~enabe sont:
- fafa ZoZo, "nettoyage des tombeaux", qui
se fait en principe tous les ans. Mais on
peut profiter d'un enterrement pour nettoyer
la tombe d'un parent dévastée par les herbes.
- ati-dambo, "apporter des habits pour les
morts". Un parent décédé peut réclamer un
objet par l'intermédiaire du rêve qu l i l fait
subir à un membre de la famille. Cet objet
qui lui est cher de son vivant soit être dé-
posé sur son tombeau le jour indiqué par
1 1 om?Jiasy.
- Si un membre de la famille habitant très loin
est de passage dans le village, on peut aussi
aller visiter les tombeaux.
Tous ces rit ue l s son tin terdit spa r 1 1 0 mb i a s.y
pendant le dix-neuvième jour du mois lunaire.
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20° Le vingtième jour signifie jabora momba
le î ona , "J a graisse enduit la s eqa i e ".
Il favorise la chasse des gros gibiers tels
que les Iambo, sangliers, les barea, boeufs sauvages. La
chasse des boeufs sauvages est fréquente dans l'Ouest.
Elle a un caractère sportif. Elle peut durer une journée
entière. Elle est collective et se prépare dlune façon
minutieuse.
21° Le vingt et unième jour est qualifié de
r-i an âako l ak.o , Il est interdit d'enterrer, de visiter les
tombeaux et de faire une cérémonie de retournement de
mort ce jour. Clest un jour maléfique.
Les Sakalava ne praiique pas le retournement
de mort, cependant, ils font le aaa l.o "t r ava i l ou cons-
truction de tombeau ll • A ce moment-là, on érige des volihetYJ
des sary olo, statuettes; on sculpte des motifs comme
des figurines de boeufs, de crocodiles, des dessins de
lutteur. Clest le type de tombeau à sculpture qu'on trou-
ve souvent dans les dunes côtières sakalava. Il existe
plusieurs types de tombeaux chez les Sakalava Menabe
- tombeau à tseky, construit de petites gau-
les en forme d'enclos;
- t 0 ni beau à .'~: ~ .~- c 7.::, S cul pté. Ile n ex i ste
deux types: . fei:1:?oi:a t e o i r a ,tombeau sculpté
sim pl e, f e :1 i Z071 a vol i 1;e t y J tom beau s cul pt ê
garni de volihety ; ce type de tombeau est
réservé aux clans Sakoambe et Tsimihety.
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- tranovinta, "ma t s on v pa r f a i t e " réservée au
souverain.
22° Le vingt-deuxième jour est qualifié de
anah.ap i a magnitsa-damba .. "1 es petites puces peuvent dé-
shabiller les gens".
Ce jour est favorable à tout flirt, aux rela-
tions amoureuses, et à la cérémonie du mariage. Il entre-
tient les bonnes relations au sein du couple. Dans la
société sakalava, seuls les vazimba pratiquent la céré-
monie dite fandeo, le mariage. La famille du futur époux
offre un boeuf aux parents de la jeune fille pressentie.
Le boeuf est sacrifié, le jour du mariage chez les pa-
rents de la future épouse. Ceux-ci gardent le bucrâne
du boeuf sacrifié. On le met sur la toiture du mpitoka
du clan, faisant face à l lEst. Actuellement, cette pra-
tique est·en voie de disparition.
23° Le vingt-troisième jour est qualifié de
sorito magnisodrafy .. "tracer pour écarter le rival ".
C'est un jour favorable pour cultiver la terre
,réputée de mahery. Tany est dite mahery, " pui s s ant e " ,
lorsqu'elle est d'abord habitée par les divinités qui se
manifestent aux vivants violemment. Les Zola .. esprits,
apparaisent fréquemment. Parfois, ils apparaissent en rêve
durant plusieurs nuits. Et si une personne se risque à
souiller leur lieu d'habitation, il tombe gravement malade.
Très souvent, la maladie se manifeste par dès
visions de bêtes extraordinaires: par exemple, on voit
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des tortues bizarres, des do, boas. Génaralement, on ne
cultive jamais les terres habitées par les divinités,
on ne les défriche pas car elles sont sacrées. Mais les
ombiasy conseillent de travailler ces terres le vingt-
troisième jour.
24° Le vingt-quatrième jour est qualifié de
rafiZahy magnito amb oa , le "rival qui extermine les chiens".
Ce jour n'est pas favorable à la chasse, on
risque de perdre les chiens de chasse.
Dans le milieu rural malgache, pour dresser
un chien de chasse, on écrase sur son nez la bile du gi-
bier pour qulil retienne l lodeur du gibier. D1après les
observations des gens, les chiens sont sensibles aux o-
deurs améres.
25° Le vingt cinquleme jour est qualifié de
tsy azo manak.a l o anâev o , lion ne doit pas faire des échan-
ges d'esclaves en ce jour".
Il en est de même pour les échanges des boeufs.
L'esclave était placé au même titre que les boeufs du
point de vue des échanges pendant la période de la traite
vers le dix-huitième siècle. On échangeait des esclaves
contres des boeufs. Il y avait également des échanges entre
esclaves. Par exemple, un homme fort peut être échangé
contre une femme et un enfant. Comme l a femme et 11 enfant
ne sloccupe que des travaux domestiques et ne sont pas
productifs dans l'immédiat, certains maîtres préfèrent
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le~ changer contre un homme fort et docile. Certains maî-
tres préfèrent la femme et l t e nf an t , bien qu t i l s doivent
les nourrir et donner un mari à la femme. La femme peut
engendrer des enfants, qui une fois grands, seront pro-
ductifs. La femme est un investissement à long terme.
Cette pratique dura jusqu'au début du 19ème
siècle. Quand aux échanges de bouefs, on les pratique
encore maintenant dans le milieu des éleveurs. Une va-
ch~ et un veau sont échangés contre un vositry, boeuf
castré ..
26° Le vingt-sixième jour est réservé à la
con s t ru ct ion du pa!:,:c à b0 e uf s .
Les parcs à boeufs sont construits à la
lisière du village. Un parc à boeufs ordinaire peut cou-
vrir une surface de quaranteà soixante mètres carrés. Et
. il peut contenir quarante boeufs environ.. Le parc est
construit avec des morceaux de bois ronds qui servent de
pi~ux et des tiges de raphia ou des bambous comme tra-
verses. Les pieux sont plantés tout autour à une distance
d'un mètre. Tandis que les traverses sont nouées sur les
pieux et espacés de cinquante cetimètres environ. Le por-
tail est large de quatre.mètres ou plus, il est formé de
quatre ou cinq traverses. Quand les boeufs sont entrés
le soir, on plante un pieu au milieu du portail, on y
attache solidement les traverses. Chez les grands éleveurs
malgaches, on compte les boeufs par parc. La pratique du
parc à boeufs trouve son explication dans la recrudescence
des vols de boeufs. Pour éviter que les boeufs soient
volés, on construit le parc non loin du village. On veille
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la nuit dans le parc si le vol de boeufs slaccroit. Les
boeufs sont sortis le matin vers neuf heures pour revenir
le soir vers cinq heures.
27° ~e vingt-septième jour est qualifié de
antsy be Tandy. Clest un jour réservé à la culture du riz.
Les Malgaches procèdent de plusieurs façons
pour cultiver le riz.
- La premlere, le vary afafy , le "riz épar-
pillé", consiste à faire piétiner la rizière déjà inon-
dée par des boeufs. On y éparpille ensuite les graines
de riz sur toute l'étendue de la rizière.
- La seconde est le vary tombo~o, cette tech-
nique est utilisée sur les régions qui pratiquent les
tavy, cultures sur brûlis. On défriche la rizière, après
une semaine ou deux de défrichage, on brûle les bois cou-
pés ; puis, on nettoie la rizière et on cultive. On prati-
que cette t~chnique dans les régions forestières de Mada-
gascar.
- Enfin, la troisième est le "Y.etsa ou "trans-
planter le r i z ". Cette technique est la plus utilisée de
nos jours, elle se fait sur les rizières irriguées. Elle
est employée dans les régions qui pratiquent les rizières
~ êtages, irriguées et la culture au marais. r~ fur et a
mesure que l'eau du marais tarit, on y cultive le riz,
c t e s t ce qu'on appelle vary magnara-èrano, "le riz qui
suit les eaux descendre ll •
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28° Le vingt-huitième" jour est qualifié d'A-
lahimo.
C'est un jour néfaste. Aucun travail important
ne doit être entrepris ce jour-là. Ce jour nuit à la réa-
lisation des travaux et peut causer une maladie grave chez
cel u i qui dé'b utel est r avau x ce vin gt - hui t i ème j 0 ur du
mois lunaire. Par exemple, on ne construit pas une case
d'habitation, ni ne cultive le riz ce jour-là.
29°Le vingt-neuvième jour est réservé à toute
culture autre que le riz: la culture du manioc, du mals,
du tarot.
Ces cultures sont secondaires, elle précède
l'introduction du riz dans le pays sakalava. Autrefois,
les Sakalava ne pratiquafent que la culture du maïs et
du manioc. Il est recommandé par lesombiasy de cultiver
les haninkotrana, "a l i me nt s secondaires", pendant ce jour.
30° Le trentième jour est interdit pour la
cérémonie du mariage. Clest un jour maléfique. On le
dénomme "maty tsy ve7-ona, "mour i r pour ne plus revenir".
C'est le jour de repos en quelque sorte, il
est interdit de travailler, de partir en voyage ce jour-
là. Toute activité doit s'arrêter pour reprendre A la
nouvelle lune prochaine.
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NOTION DU RATSY ET TSARA VINTANA
Dans les chapitres précédents, nous avons étu-
dié le système vintana en tenant compte uniquement de la
pratique des ombiasy.
La pratique du vintana repose sur différents
concepts. L1étude des signes du zodiaque est le point de
départ de l'analyse du système vintana . . La notion du
ratsy vintana "mauvais sort ll, vient dlune expression usi-
té~ par des gens qui ne sont pas devins et qui peuvent
appartenir à n'importe quel ordre social. Le sens de cette
expression varie selon le contexte de leur utilisation.
Nous allons dans ce chapitre donner les sens divers de
cette expression à travers quelques exemples.
Les adultes utilisent couramment l ve s pr e s s t on
ratsy vintana mais pour la définir, ils recourent aux
devins. Nous allons décrire deux situations différentes
auxquelles slappliquent la notion de ratsy vintana.
Dans le milieu des garçons, lors d'une partie
t'
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de chasse, on applique cette notion dite ratsy vintana.
Lorsqu'une fille tente en vain de se marier,
les parents de la jeune fille vont consulter l 'ombiasy
pour demander la raison de l'échec du mariage.
Chez les jeunes malgaches, la chose est à la
fois une activité éducative et un loisir. Dès leur jeune
âge, l~s enfants s'occupent des boeufs ou de la rizière
suivant le milieu où ils vivent. Parmi les occupations
qui forment le chaînon fort de leurs activités, la chas-
se a de temps en temps sa place. Parfois, même, ils la
pratiquent très souvent, en groupe ou individuellement.
Nous allons résumer rapidement les principales
techniques de chasse dans le pays sakalava menabë. On y
distingue plusieurs types de chasse:
- mihaza amin'alika 3 chasse en groupe avec une
meute de chiens. Dans le cas d1une chasse aux sangliers,
les bêtes sont poursuivies jusqu'à leur épuis~ment. Cette
partie de chasse peut durer toute une journée. Les chas-
seurs partent très tôt le matin accompagnés des chiens et
armés de sagaies pour se diriger les champs de manioc ou
les rizières où sont habituellement les sangliers. La
chasse aux sangliers se pratique toute l'année.
- mihaza 3 aller à la chasse se fait en général
individuellement~ Le chasseur accompagné d'un ou deux
chiens se promène dans la forêt et surprend une bande
de tandraka ( Centetes setotus), il les chasse. Ce genre
de chasse est saisonnière.
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• N0 us pouv,o nsen core dis tin gue r dan s l 1 Cl uest
de Madagascar deux techniques de chasse adaptées à deux
, gihiers\'différcent'S·
- lac'has se aux san gl ; ers, s e fa i t avec l e
po n g y., pi e9e 'C0 R St i t ué d 1 une f 0 s sec r eus ée dan s lie nc los
d'un champ de manioc, etau fond duquel un appât est
:tplacé.'Lor.s:quele sanglier entre dans le petit enclos,
-'un,€.,~t.rappês'ou·vr,e êt'il,··t<>mbedans la fosse à 11 intérieur
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o:':\,de·la.qu~~l~;;~· de~,in~rc:èau>s:'."~:.ebo i·'S' po; n~u'Son t été in st a1-
, ~l ê s .'Ce".t;~;~ed~ :piè,g e pe,~f, ég alementê t reamén agé JO caché
par des feu n l ages su r lès pi ste s que su; ven t ré 9ul i ère -
men t ,1 es san 9lie r s .
- la chasse aux oiseaux se fait au fandrika.
Ici ,le piège consiste en un bâton flexible, dont une
extrémité est plantée dans le sol ou dans la boue d'une
rizière, et dont l'autre extrémité est munie d'une corde
formant un noeud coulissant. Chaque matin, le chasseur
fait la visite de ses pièges. Ce type de piège ne tue
pas la proie. La chasse aux oiseaux est pratiquée généra~
l~ment par les enfants. Ils installent seuls leurs pièges.
Cette technique de fandrika, leur étant acces-
sible, les enfants, au petit matin, tendent leur piège
.dans les chemins 00 se posent très souvent les oiseaux.
Une fois pris au piège et attaché à un bout de ficelle,
l'oiseau est traîné par llenfant à travers champs et
vallées. Il devient son compagnon de jeu. Il arrive par-
fois que l'enfant, distrait, laisse s'envoler l'oiseau.
Dans ce cas-là, on dit que Zasamhoronan-tanana, 1I1 a i s s er
l'oiseau s'échapper de sa ma i n", Cette expression contient
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l'idée de ratsy vintana, "mauvais sort". L'oiseau échap-
pe à l'emprise de 1 "enfant. Il était entre ses mains, il
lui appartient déjà et tout d'un coup, la joie de cette
emprise s'évanouit. L'enfant est qualifié de ratsy
vintana, qui a un mauvais sort.
La notion de ratsy vintana évolue suivant le
contexte. Elle s'applique aussi ~ une jeune fille en âge
de se marier et qui tente en vain de trouver un mari.
Pour une Malgache, le mariage est une étape par laquelle
il faut obligatoirement passer. Le célibat est honteux.
Le m~riage est un moyen de perpétuer la descendance. Il
n'existe pas de véritable institution pour le mariage
chez les Sakalava. En cela, les Sakalava, dans leur quasi-
totalité diffèrent des autres populations de l'île. On
se marie sans faire de cérémonie. Toutefois, quand les
deux conjoints ont des enfants, la cérémonie d'adoption
est obligatoire. Il est de rigueur chez les Sakalava de
faire une grande cérémonie à cette occasion.
Le conjoint doit faire aussi le sorontroke,
"cérémonie de grossesse" auprès de la famille de la fille.
Le fait de ne pas se marier institutionnellement importe
peu pour les filles sakalava. Pourtant, ell~ emploient
l'expression: tsy mahatà I.eh-i l.ahu , " e ll e ne peut pas re-
tenir un homme" dans le cas où une jeune fille ne rêussit
pas à se fixer à un homme. La notion de ratsy vintana
s'applique aussi à ce cas, toute fois, son sens est modi-
fié. Le mauvais sort ne dépend que de la volonté des deux
conjoints puisque les règles du mariage sont quasi inexis-
tantes.
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Dans le pays sakalava, l 'homme, tout comme la
femme, peut changer à plusieurs reprises de partenaires.
Il existe chez les Sakalava une liberté sexuelle. Les
unions sont libres. Mais lorsque les deux conjoints ont
des enfants, le couple reste très lié même s'il est sé-
paré. L' exp r es s ion rat s y vin t ma n' est don c pas par fa i te -
ment applicable au cas des femmes sakalava. La fille sa-
kalava veut fonder un ménage et surtout avoir des enfants
mais en dehors des contraintes du mariage institutïonnel.
Le concept de mariage en tant qU'lnstitution n'apparaît
qu'au niveau de souverains. Les souverains sakalava se
mariaient avec des femmes soa raza, nobles. Ils prati-
quaient l'endogamie qui est traduite par l'expression
foty nono, "avoir les seins blancs".
Nous allons tenter de définir l'expression
ratsy vintana en analysant la réaction des adolescents
face à leurs camarades malchanceux.
Cette première définition sera propre à ce
contexte bien précis. Les ad~lescents f;nt face à une si-
tuation donnée qu'ils acceptent. Ils ne cherchent même
pas à l'analyser. Ils se contentent de déplorer la si-
tuation de leur camarade. Ils ne cherchent ni à savoir
la cause de la malchance de leur camarade, ni d'y re-
médier et cela même si le contexte ~st avantageux. Ainsi,
·le lieu est giboyeux; il Y a une possibilitê de chasse.
Ils résolvent 'le problème en octroyant au malchanceux
une force néfaste. Et en le qualifiant de ratsy vintana
on le tient à l'écart. Les jeunes gens ignorent la rai-
son pour laquelle leur camarade est ratsy vintana . ..Ils
son t é to nnés des a ma uva i sec han ce. Ils let aqui ne nt
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presque. L'expression ratsy vintana~ dans ce contexte,
a aussi un sens humoristique. Au sein du groupe d'ado-
lescents, l'expression ratsy vintana peut traduire une
hiérarchie. Quand un membre d'un groupe lors d'une par-
tie de chasse est ratsy vintana~ ses camarades, le con-
sidèrent comme i~férieur. Le garçon malchanceux se voit
attribuer les occupations considérées comme les plus
basses. Pendant la partie de chasse, il porte le gibier,
prépare le feu, rend tous les menus services. Toutefois
sa situation reste temporaire. Arrivé au village, l'évé-
nement est relaté. On ne parle que de l'échec du jeune
garçon victime de sa malchance.
Cette situation est limitée au cadre et au
contexte préc i s où s'est pas sé l 1 évènement. Une foi s la
partie de chasse terminée, le garçon ratsy vintana re-
trouve son statut vis à vis de ses camarades.
Le langage utilisé par une catégorie d'âge dé-
termine également la place que l'individu occupe dans la
société. Il distingue aussi le rang social. Les oZo-be~
II gr ande s personnes Il n'ont pas le même langage que les
jeunes adolescents. Aucun groupe d'âge n'utilise une même
expression de la même façon.
Dans certains milieux, on rencontre l'emploi
de l'expression ratsy vintana lors d'un partage et lors
d'un échec. Lors d'un partage, lorsqu'un individu tombe
sur la mauvaise part, il est qualifié de ratsy vintana.
Les gens emploient l'expression ratsy v i.n t an a pour quali-
fier une personne qui a subi des échecs répétés. Un mal-
chanceux dans la vie peut être qualifié de ratsy vintana
également.
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Nous allons analyser un cas où, l'expression
ratsy vintana est employée: lorsqu'un créancier vient
réclamer son argent à une personne, et que celle-ci le
fuit en faisant dire par un membre de la famille qu'elle
est absente; s'il insiste maintes fois vainement, on
dit de lui : mba ratsy vintana ianao tsy mahatratra azy,
II que vous êtes vraiment malchanceux, vous ne la rencon-
trez pas. 1I
L'expression ratsy vintana est une fois de
plus utilisée mais avec un autre sens. Elle sert à dis-
simuler un acte de mauvaise foi. La personne à qui l 'on
doit de l'argent devient ratsy vintana ; le rôle est ren-
versé malgré lui car on lui impose sa nouvelle situation
par ruse. La notion de ratsy vintana que nous avons vue
dans le premier exemple est modifiée dans sa nouvelle u-
tilisation à des fins malhonnêtes.
Pour les adultes, la notion de ratsy vin-
tana 'est complexe. Elle sous-entend une idée qui demande
une analyse. La personne, qui applique le ratsy vintana
à une situation quelconque, a' une intuition du mauvais
sort sans qu'elle puisse y trouver une explication vala-
ble. Cette intuition ne peut devenir réalité que si elle
est fondée sur des faits concrets que seule une personne
compétente peut fournir.
Le mariage, une fois de plus, 'illustre le con-
cept de ratsy vintana. Par exemple, un jeune homme d1une
famille modeste, demande en mariage une fort jolie fille
aristocratique. Sa demande échoue pour des raisons de
statut social. Si le jeune homme échoue à plusieurs re-
prises aux autres demandes en mariage, on le qualifiera
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de ~atsy vintana. Ses échecs répétés sont le critère pre-
mier pour croire què la malchance est profonde. La pre-
mière opposition à la demande trouve une explication va-
lable dans le statut social. Les autres échecs nlont pas
d'une manière systématique de fondement acceptable et
visible. Le jeune homme ignore la raison du refus mais
son entourage, les membres de la famille se posent des
questions.
Cette attitude détermine déjà une volonté
d'analyser la situation qui slaffirmera lorsqu Ion fera
appel aux personnes sensées y apporter une explication.
La solution au problème relève du domaine
des ota-he, II gr ande s personnes ll , considérées et recon-
nues comme telles de par leur âge, mâturité et esprit
d'analyse. Aucune autre personne ne peut la fournir.
Seule la s~lution apportée par les ota he sera considé-
rée comme valable. Cette caractéristique définit la place
dlun individu dans la société.
Nos exemples nous ont permis de voir qu'une
même expression pouvait être perçue de différentes ma-
nières suivant le groupe social auquel appartenait le
locuteur.
Une classe sociale s'affirme par l'emploi
de certains termes ou expressions. Lors d'un discours,
la personne qui prend la parole est le représentant du
groupe. L'exemple du mpi~aha~y, orateur traditionnel,
désigné par le groupe est très significatif.
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Le droit à la parole n'est pas octroyé à
n'importe qui. Le choix de la personne qui fera le dis-
cours ne se réfère pas à l'âge. L'orateur est choisi sur
d'autres critères.
Bien avant la cérémonie, les villageois
,.
se concertent sur les deux questions suivantes:
Dans quel groupe la cérémonie va-t-elle
se dérouler?
Et qui prendra la parole?
Llexamen de ces deux questions est parfois
l'occasion de litige que l Ion doit régler. Le but de
cette concertation faite par le groupe intéressé est de
mieux contrôler le fonctionnement de la société suivant
les normes de la règle sociale traditionnelle que cha-
que individu est sensé connaître. Le règlement d'un
conflit a lieu au niveau des olo-be, les notables,
acceptés comme tels par l lensembl~ des {ndividus dans
la société.
Dans le cas d'un individu qualifié de
ratsy vintana tout le monde le connaît, le plaint, en
parle, se pose des questions. Son cas devient l'affaire
,de tout le monde. La famille nucléaire suit attentive-
ment l'affaire et en discute. Chaque catégorie sociale
donne ainsi son interprétation du problème. Pour résou-
dre le problème, la famille la plus proche fait appel
aux mp ah au , "connaisseurs". lin membre de la famille
consulte un omr i a eu , devin. Il leur demande la cause
de l' ê che c , Lié che ces t con s i dé ré à ce mom e nt -1 à ,
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comme étant une maladie. L'ombiasy, devin, interroge le
si"kily, géomancie où son vintana, astre. Il révèle la
cau s e de l' éche c. L' 0 mJ:: i a s y, devi n , ale der nie r mot
sur le problème posé, droit auquel', personne d'autre ne
peut prétendre. Cet exemple révèle et explique la hié-
rarchie sociale dans le milieu traditionnel malgache.
Un adulte quelconque ne peut résoudre le problème d'un
individu; il peut apporter des éléments nouveaux et
fournir des suggestions. Mais celui à qui on délègue
en dernier recours le pouvoir de parler, de dévoiler
le mystère de l'échec, de résoudre le probl ème, de
l'interpréter, est un individu considéré comme compé-
tent~ comme spécialiste, reconnu dans la société. C'est
alors, enfin, que la cause du ratsy vintana est décou-
verte et surtout acceptée.
Le sens que l'on peut donner au terme vin-
tana à partir des exemples cités et l'emploi de l'ex-
pression ratsy vintana sJapplique à divers contextes.
De la simple chance, maivaise ou bonne,
dont l'explication est peu claire et touche la commu-
nauté entière, le sens évolue pour aboutir à celui de
destin ou sort. La notion de ratsy vintana n'est plus
vague, un facteur réside dans une force extérieure dont
l a cl ef ne dépend que de l "omb i a eu ,
La place qu'occupe le personnage de l'om-
biasy est déterminante. Il est le seul à pouvoir inter-
préter la cause de l'échec. La légitimité de son pouvoir
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es~ reconnue par la société dans laquelle il vit. Il
utilise le langage ésotérique qui le différencie du
langage commun. Clest ce qui marque son pouvoir, sa
compétence vis-à-vis des autres, qui pourrait également,
en fin de compte, donner un sens à l'expression ou li in-
terpréter. Mais ces derniers sont relégués à un deuxiè-
me rang. Ils soulèvent le problème mais ne le ~ésolvent
pas. Celui qui le tranche se trouve à un premier niveau.
A cette troisième catégorie appartient à la couche so-
ciale des' spécialistes, des analystes. Ce sont les
initiés au hasina, système de connaissance.
Passons brièvement à l'expression tsara
vintana qui signifie "bonne chance". Elle s'oppose à
ratsy vintana que lion vient de voir. Elle nie même le
sens de l t ex pr e s s t on ratsy v i n t an a , Les deux expressions
sont opposées quant au sens par la présence de deux
termes ratsy; "mauvais", et t e a r a , "bon".
Mais elles tournent toutes deux autour du
m0 .t vin tan a qui est l lob jet den 0 t r e é tu de. Lie X pre s s ion
tsara vintana n'est pas réservée à une catégorie sociale
précise. Elle est employée à différents niveaux de la
société. Notre analyse se bornera donc aux différents
contextes d t ut i l i s a t t c n de l'expression qui caractérise
le comportement de la masse. Par exemple, L'o r s qu t une
personne traverse à la nage une rivière infestée de
crocodiles et qu'elle arrive saine et sauve sur l'autre
berge, elle est déclarée tsara vintana. La volonté et
le courage ont pu accroître sa chance. Mais ces critè-
res sont négligés pour expliquer la situation. Pour un
Malgache, ils ne paraissent pas suffisants pour analyser
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sa réussite car on sait pertinement que dans la majo-
rité des cas, celui' qui traverse à la nage cette rivière
grouillante de crocodiles, trouve la mort. Le cas de
cette personne est considérée comme exceptionnel. Elle
a risqué la mort et y a échappé par une chance extraor-
dinaire. La réaction immédiate de son entourage est
de lui souhaiter: maha r av o r av o , qu'il se réjouisse
de son merveilleux sort.
Si la même personne échappe de nouveau
à un autre danger, sa chance est confirmée et elle
suscite des questions chez les observateurs, qui se
demandent si réellement la personne est née sous un
bon vintana ou si un autre facteur est intervenu.
Dans le milieu malgache, les gens ne
croient pas entièrement à la bonne étoile. Sa chance
peut provenir de l'homme lui-même, de son courage, et
dans ce cas là, il est né sous un bon virtana matis elle
peut s'expliquer aussi par la possession d1un talisman
pe r sonriel tenu secret (1).
Dan s ce de r.n i e r .cas, sac han ce nie st pas
entière, elle a été accrue par les pouvoirs d'un talis-
man. La possession d'un talisman est fréquent dans le
milieu malgache. La connaissance de ce fait crèe le
doute chez les observateurs en ce qui concerne son tsara
vintana. Les observateurs avertis supposent que la
personne possède un :iaro, talisman protecteur.
Ce critère prédomine dans l'explication
que l'on donne à sa chance mais on évite de le dire
ouvertement. L'entourage se contente de dire:
(1) Cf. Lars Vigo
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mba t ear a v i.n t an a , "ri l a une chance t nou î e ".
En utilisant cette expression, les obser-
vateurs couvrent une réalité sociale qui est la géné-
ralisation de la possession du talisman. Les observa-
teurs se contentent de louer l'heureux homme, même on
le considère comme un héros. Cependant, on n'en fait
pas un modèle puisque sa chance n'émane pas complète-
ment de sa personne. On ne tentera pas de l limiter d'em-
blée sans connaître la cause véritable de sa réussite.
L'emploi de l'expression t eav a vintana,
IIbonne chance ll , est diJ à une constatation directe. Elle
naît d'une réaction spontanée. Elle n'est pas basée
sur une analyse la plase d'acclamation étant suivie
d'une phase de doute et de réflexion collective.
Quant à celui qui est qualifié de ts~ra
vintana, "bo nne chance Il , ou "c han ce ux '", aucune joie
partic~liêre n'émane de lui. Il sait qu'avant d'at-
teindre son but, il a fourni beaucoup d'efforts. Avant
la traversée de la rivière, il a sondé les lieux par
00 il pouvait passer, et cherché le moment favorable
pour sa traversée. Il connait absolument l'endroit.
Il ne dévoile pas aux autres la connaissance qulil a
du lieu. Il ne participe pas directement à l'explosion
'de joie de ceux qui lui disent: ti e a r a v i n t an a . Il ne
dément rien mais reste secret sur sa réussite.
A partir du second exploit, son succès ne
cesse de s'accroître. Conscient de son intelligence,
il est sûr de lui. Il accepte le qualificatif que les
gens lui ont donné. Il sait pertinemment qu'il ne se
\ .
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fie pas seulement à son intelligence et à son habileté,
car il possède un talisman protecteur qulil garde se-
crètement.
Le tsara vintana a une attitude d'accepta-
tion de sa sit~ation. Ce n'est pas par lui que le qua-
lificatif donné se répand dans son milieu. Ce sont les
gens qui lui ont attribué ce privilège.~Etre tsara
vintana est un privilège et suppose une certaine consi-
dération de la part de l'entourage.
Toutefois, ce qualificatif ne lui donne
pas une place dans la hiérarchie sociale. Et c'est pour
cette raison que l'individu qualifié de t.eax:a vintana
brave les difficultés. Il veut assouvir son ambition.
L'expression tsara vintana permet une
ascension sociale, dans la mesure où le comportement
de la masse des gens la confieme, après avoir reconnu
les actes héroïques de celui qui est qualifié de
tsara ointana.
En termes de pouvoir, le conte Beadala (1)
est une illustration du t eara v i n t ana , Beadala, "le
grand fou" accède au trône grâce à ses observations
attentives du lever du soleil. Tous les sujets furent
conviés à une épreuve proposé par le mpanja~a, souve-
rain : celui qui arrivait à trouver le moment precls
du lever du soleil devait lui succéder sur le trône.
(1) Enquête faite en 1971, en pays Sakalava Menabe, ORSTOM,
Corpus Contes et Légendes, Classement.
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Au. petit matin~ tous les sujets se réunirent munis cha-
cun d'une conque marine dans laquelle celui qui trou-
verait le premier ce moment précis devait souffler pour
avertir le mpanja~a~ souverain.
Beadala~ Ille grand foull~ se retourna~ sru-
tant le sommet d'un arbre kiZy, tamarinier; il put
cap ter lep remi e r l e lever dus 0 l.e il, e t a i nsi, accéda
au trône, bien que simple sujet. Cela lui valut la
réputation d'être i eara vintana. En fait, l'idée de
Beadala était à la portée de n'importe qui, mais lui
seul eut cette idée, et ce fut pour lui le succès.
L'expression tsara vintana et celle de ratsy vintana
sont toutes les deux des expressions de résignation.
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5 - 2 NOTIONS DE NAFY, IIFORT II ET MALEMY, IIMOU II VINTANA
Mafy ou mah e r u u i.n t ana , ces deux expres-
sions sont très. util isées dans le mil ieu des omb i a eu ,
et plus précisement dans le cadre du système astrolo-
q i.que .
Le terme mafy, qui la fonde, signifie IIfort ll ,
"pu i s s an t ". Les destins forts peuvent influencer ceux
qui sont dits faibles. Mais, d'une façon générale, cette
expression s'applique aux natifs de chacun de ces vintana.
~ous remarquons qu'elle n1est pas employée par des
profanes comme dans les cas de tsara, bon et ratsy
mauvais vintana. Pour déterminer que tel destin est
fort par rapport à un autre, il faut avoir un minimum
de connaissance du système astrologique. Pour pouvoir
le déterminer, les ombiasy emploient le principe d'op-
position et de comparaison. Il est évident que la dé-
termination du moment et de l'influence d'un u i n t an a ,
destin d'un natif de tel jour, et la recherche du des-
tin propre à ce natif ne peuVent être réservées qu'aux
ombiasy.
L1emploi de cette expression est donc ré-
servé aux spécialistes en matière de vintana. Les des-
tins des parents sont comparés aux destins des enfants
le destin d'un souverain est comparé aux v~~tQnade ses
sujets. Le jour et 1 'heure de naissance des enfants nés
dans un groupe sont strictement surveillés. Il faut no-
ter également que les vintana des garçons sont comparés
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à ceux des hommes, les destins des filles à ceux des
mêres. Lorsqu'un enfant na,t dans une famille, outre
son sexe, 1ioFFibiasy demande sous quel vintana T'enfant
est né.
Tous les renimbintana, "destins mè r es :' ,
sont considérés forts par rapports aux 2anabintana,
"destins enfants".
Rappelons que les renimbintana, "destins





Chacun d'eux porte deux 2anabintana, "des-
tins enfants" ; par exemple, Alahamady est considéré
comme plus "fort" que les deux vintana:: Adaoro, le Tau-.
reau, et Alohotsy, les Poissons. Autrement dit, tous
les destins cardinaux sont "forts". Lorsqu'un enfant
est né sous le vintana Alahamady et son pêre sous le
vintana Adaoro, ce dernier est moins puissant. Alaha-
.ma dy est plus fort parce qu'il est un » en imb i n t ana ,
"destin mère", cardinal.
Pour comprendre la relation de puissance
qui existe entre les deux catégories, citées de destins,
renimbintana et zanabintana, il faut comprendre le
schéma selon lequel est organisé l'ensemble des destins.
Il est évident que ce schéma et cette organisation ont
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un rapport abec la notion de l'espace-maison que les
omb i a eu ont conçue. Le zoro firarazana, "coin des
ancêtres", a son i mp or t ance dans l'explication du
vintana mafy, destin fort. Tout s'oriente par rapport
au coin nord-est destiné aux ancêtres; le vintana
Alahamady se trouve dans ce coin. Or, le destin Asoro-
tany est réservé à tout ce qui touche aux ancêtres,
il est le domaine des ancêtres également. Et, à travers
cette orientation, le respect que l'on doit aux an-
cêtres lui donne sa valeur.
Dans la pratique du système vintana, le
vintana mafy, destin fort est conçu à la fois selon
1are pré sen t a t ion sym bol i que et sui van t 1 1 0 rdT e hi é -
rarchique. Ainsi Alahamady réservé aux souverains est
plus puissant par rapport à Adizaoza, les Gémeaux sous
lequel est placé l'ordre des esclaves. L'ordre hié-
rarchique est respecté.
Les rapports demeurent, quand, suivant
toujours u~ ordre hiérarchique, on prend en considéra-
tion une notion de respect: ·ainsi reny, la mère, est
toujours plus respectée que zanaka, le fils ou la fil-
le. La conception de l'ordre hiérarchique et de l'ordre
cosmologique se conjuguent dans la pensÉe malgache.
Jamais reny, la mère, n1est inférieure à son fils. Il
en est de même pour le coin des ancêtres qui ne pourra
pas être au coin des esclaves.
Dans l'ordre cosmologique malgache, un
rapport existe entre les ancêtres et les autres caté-
gories d'esprits. Les ancêtres y occupent une place
prépondérante. On les invoque à chaque prière, dans
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le~ rituels, dans les cérémonies. Ils viennent juste
après Andriananahary_ Celui-ci est au sommet du sys-
tème cosmologique et il en forme en même temps la
fermeture. Rien ne domine Andriananahary. Les ancêtres
entrent également dans l'ordre cosmologique des es-
prits, qui se subdivisent en ancêtres et esprits tsiny.
Ces derniers sont évoqués pendant le rituel de fabrica-
tion de talisman. Ils sont également des esprits er-
rant appelés ZoZo.
Schéma de l'ordre cosmologique.
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Dans ce schéma, le domaine des esprits ZoZo
ou angatra se trouve à la dernière catégorie. Ils sont,
parmi ces esprits qu'on invoque dans la prière du ritu-
el de fabrication du talisman,_ inférieurs à la catégorie
l'
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des ancêtres. Les détenteurs d'un talisman fort ou
faible, bénéfique ou maléfique évoquent les loIo~
esprits errants. Les ombiasy les localisent dans la
forêt, dans les montagnes, dans les eaux. Les esprits
lolo, qui se trouvent dans les eaux sont appelés
'1 d " . t d " . tl.o l o an- rano,. e s pr i s es eaux ; ceux qu i se rou-
vent dans les montagnes sont appelés lolo an-tety~
"e s pr i t s des montagnes" '. Les lolo an-tety, esprits
des montagnes, ont leur résidence, soit, le plus
souvent, amhodikily, "au pied d'un arbre kily", tama-















Les esprits lolo an-drano, "esprits des
eaux", se trouvent souvent dans un lac, dans une embou-
chure, dans une eau profonde. Ces lieux portent commu-
nément le nom de ccany. C'est un lieu sacré, interdit par
exemple, le doany de R2mena dans le nord de Madagas.car.
(1) Nom scientifique.
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Une autre forme de la notion de mafy,
IIfort ll , dans le système astrologique apparaît dans
un exemple que allons exposer, soit celui des vinta-
na man-i ndr u ha t ok.a , "s i qnes du destin qui tiennent les
autres par le cou ll •
Selon l'ordre établi qu'on a ttribué aux
signes du zodiaque, les ombiasy pensent qu'un destin
en tient un autre par le cou. Cette image exprime une
idée de puissance. Chez les Malgaches, il est interdit
de tenir une personne adulte par le cou. On ne peut
le faire qu'avec un enfant. Si par hasard, on touche
la nuque de quelqu'un, on doit présenter ses excuses.
Le fait d'être tenu par la nuque indique une soumission.
Il en est de même pour une personne que l'on tient
par la tête. On ne doit jamais toucher la tête d'un
o l.o-sb e , II gr ande pe r s onne ".
Voici le tableau des signes ~ui tiennent
les autres ~ar le cou
Alahamady tient par le cou l e destin Adaoro
Adaoro Il Adizaoza












Suivant ce tableau, les zana-bintana qui tiennent
par le cou les destins renim-bintana sont
Adizaoza tient par l e cou le destin Asorotany
Alahasaty Il Adimizana
.Alakaosy Il Adijady
Al ohot sy Il Alahamady
Ces quatres zana-bintana, destins mineurs,
sont toujours considérés moins puissants que ces renim-
bintana, destins mères, qui sont tenus par leur cou.
En effet, dans ce cas, l'idée de mafy, "for t :' , expri-
mée par la position des signes qulon leur a attribuée,
nlest pas prise en considération. Llidée dégagée dans
ce paragraphe est la notion de respect et de soumission.
5 - 3
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VINTANA MIPANOHITRA, LES DESTINS OPPOSES
La notion d'opposition sont nous allons
parler dans ce paragraphe se fonde sur la position de
chaque vintana dans l'espace-maison. Cet espace porte
le nom de : ana'P.'anè.riamiary , IIfils du prince Miaryll.
La place qu'occupe chaque signe traduit déja cette
notion d1opposition. Car un signe est placé devant un
autre.
- Récapitulons les vintana qui s'opposent






Asombola Il Al 0 hot sy
---
- Regroupons les renimbintana, "destins më r es "
~lahamady s'oppose a Adimizana
Asorotany Il Adijady
- Tandis que, parmi les zanabintana, destin mineurs




Le syst~me d'opposition appliqué au sys-
tème vintana suit le système de la direction cardinale
(Est, Sud, Ouest, ~ord). Projetons les vintana dans
la maison d'habitation:
le coin cardinal nord-est est occupé par Alahamady
l e sud-est Il Asorotany
le sud-ouest Il Adimizana
le nord-ouest Il Adijady
Sur les côtés, les signes qui les occupent
sont
la face Est est occupée par deux vintana
qui sont: Ad aor o et Adizaoza ;
- la face Sud est occupée par deux vintana
qui sont: Alahasaty et Asombola
- sur la face ouest, on a également deux
zana-bintana, ce sont Alakarabo et
Alohotsy ;
- enfin, sur la face nord, on a ausi deux
zana-bintana ce sont: Adalo et Alohotsy.
Si 1 'on se réfère aux endroits où se pla-
cent les gens dans la maison d'habitation, on constate
que la place occupée en règle générale par chaque ca-
tégorie de personnes correspond à une orientation car-
dinale, et par suite, à un signe du destin. Ainsi, les
hommes s'assoient contre les faces est et nord; les
femmes Si install ent à l'ouest et au sud, de même que
les enfants.
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Dans le cadre du système vintana, les hom-
mes s'assoient donc en Alahamady et Asorotany ; les
femmes et les enfants en Adimizana et Adijady. Dans
l'espace restreint qui est la maison, chaque emplace-
ment est chargé des valeurs symboliques d'un vintana
Cependant, dans la répartition des person-
nes à l'intérieur de la maison, ce ne sont pas les
valeurs symboliques des différents vintana, qui sont
prises en considération, mais l'orientation cardinale
et la hiérarchie des classes d'âge et des statuts.
Les significations données à chaque signe
ne sont pas prises en considération, puisque l 'orien-
tation cardinale est primordiale dans cette analyse.
L'Est correspond à la tête, il symbolise les olo-be~
"gr andes personnes ". L'ouest, réservé aux femmes et
enfants, correspond aux pieds. Dans le cas de l'espace
cérémoniel, on retrouve le même schéma. L'Est est pri-
vilégié, réservé à tout ce qui touche au sacré. Mais,
ici, 'il faut bien préciser que l'espace qui joint les
points Alahamady au point Asorotany, est considéré
comme sacré, c'est le côté est. Par opposition, l'ou-
est est l'endroit réservé aux femmes dans l'espace
cérémoniel, il correspond aux signes Adimizana et
Adijady. Entre ces deux signes, les invités prennent
place. Dans cet exemple, la notion d'opposition porte
sur la fonction sociale et l'ordre hiérarchique.
Dans le système du falitse, exorcisme,
l'est représente la force, la puissance, la croissance.
L'ouest est qualifié de fagnaria ny rat y, "1à où l'on
jette les mauvais sorts, les déchets". On a par con-









L~ mythe merina suivant donne un bon exem-
ple de la notion d'opposition entre la terre et le
cie l :
IILa terre, dit-on, partit en éxpédition contre
le ciel, avec l'intention de le combattre. La
Terre et ce qu'elle contenait s'entendirent
pour se soulever ensemble, et les rochers de-
vaient être des boulets à lancer contre le
Ciel. Le moment choisi fut le lendemain très
tôt, mais les plaines et les vallées lanbi-
nèrent, se mirent en retard, elles ne prirent
leur repas qu'en plein jour; de telle sorte
qulelles étaient à la traîne et elles ne fi-
rent pas route avec le reste de la troupe.
Clest ce qui fait, dit-on, la différence entre
les vallées, les plaines et les montagnes
et c'est aussi la raison pour laquelle la
terre et le ciel ne sont pas confondus, parce
que la Terre ne siest pas soulevée d'un bloc ll
( 1 ) .
Cette querelle entre le Ciel et la Terre est
à l'origine de la position dans l'espace qu'ils occupent
ma i ntenant l' un par rapport à l'autre. Ce passage i 11 ustre
bien l'idée d'opposition en donnant une image de conflit,
de querelle entre les deux points opposés.
(1) Voir Dahle et Sims, Anganon'ny Ntaolo, pp. 309 - 310.
Les points cardinaux aVaratra~ nord~ et
atsimo~ sud~ correspondent aux vintana suivants:
- le point cardinal aVaratra~ nord~ com-
mence par Alahamady~ le Bélier, et se termine par Adi-
jady, Capricorne. Le côté nord est occupé par quatre
vintana qui sont~ de droite à gauche, successivement
Alahamady, Bélier,
Alohotsy~ Poissons,
Ada l 0 ~ Verseau,
Adijady~ Capricorne
- le point cardinal atsimo, sud, commence
par Asorotany~ Cancer~ et se termine par Adimizana~





Visiblement, ces huit vintanasont opposés.
Dans le système de représentation, les ombiasy, devins
guérisseurs, disent que le p6int cardinal avaratra~
nord ~ représente l a v a l i b e ; II gr a nde ë pcu se " ou l a pre-
mière épouse; le point cardinal atsimo, sud, est le
domaine de la va7imasay, "p e t i t e ë pous e ". Le fait de
donner aux diverses épouses des domaines particuliers
traduit déjà la pratique de la polygamie dans le sys-
tème du mariage traditionnel malgache. Les hommes mal-
gaches étaient polygames avant le christianisme. Tou-
tefois, la polygamie n'était pas généralisée. Tout
homme ne pratiquait pas la polygamie, certains n'avaient
qu'une seule femme mais ils prenaient femmes à plusieurs
reprises. La pratique de la polygamie a un lien étroit
avec le système économique.
Les polygames sont les riches de la com-
munauté. Plus il est riche (en boeufs), plus un homme
~
peut avoird'epo~ses. De nos jours, la polygamie est
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encore pratiquée dans certaine régions. Et, dans le
milieu urbain même, cette pratique n'est pas totale-
ment abandonnée, mais elle apparaît sous une autre
forme.
En effet, les citadins ont des vadikely~
"petites épouses", terme qui peut se traduire par
"maîtresses". L'institution de la première épouse,
v a l i.b e , découle du système traditionnel, où le mariage
est arrangé par les parents du jeune homme et de la
jeune femme, sans que les deux futurs époux soient mis
au courant. Les parents préparent leur choix longtemps
en avance. Le moment venu, les parents proposent au
jeune homme la jeune fille qu'ils ont en vue. Celle-
ci habite soit le même village que le garçon, soit
un autre village. Ce sont les parents qui les marient.
Les critères de choix pour ce type de
mariage sont: 1a connaissance des parents de la jeune
fille, en particulier leur origine, leur rang social,
les qualités d'esprit de la jeune fille et son carac-
tère ; et en dernier lieu, sa beauté.
Pour pouvoir être u a l i.b e , "grande épouse",
la jeune fille doit répondre aux règles coutumières.
Et, elle sera la détentrice des fady~ interdits de sa
nouvelle famille.
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-Le vaZimasay, seconde épouse, est choisie
personnellement par l'homme. Celle-ci est liée beaucoup
plus aux biens matériels. Elle suit son époux dans tous
ses déplacements. Elle partage avec lui les travaux
des champs.
Notons que si la valibe, première épouse,
nia pas d'enfants, elle peut offrir à son mari sa
soeur comme vaZimasay , seconde épouse. La bigamie a
souvent pour fondement la crainte de ne pas avoir
d'enfant de la première épouse. Le sens de cette dif-
férence fondamentale entre "grande" et "petite" épouse
apparaît fort bien dans la prière faite à l'occasion
du falitse, exorcisme. Celui qui prononce la prière
décl are : "avaratra, 1e nord, est réservé à 1a v a l i b e ,
"grande épouse", atsimo, sud, est le domaine de la
valimasay, "petite épouse".
Ce que lion pourrait interpréter ainsi
le nord est le domaine des traditions et des prières;
tandis que le sud est le domaine des biens matériels
et 'de la richesse. Et même, dans 1 'espace du village,
cette opposition nord-sud est reproduite dans l'em-
placement des cases des deux épouses, la case de la
valibe étant construite au nord et celle de la valimasay
eu sud.
A propos de cette opposition entre le nord
et le sud, Russillon ajoute
"Alahatsy, représentant le sud, ceux du
nord le croient mauvais, ceux du sud le contestent,
mais les fady semblent indiquer que chez eux aussi, ,e'
le sud n'est pas l e i po t nt spécialement honor ê v " (1)
L'opposition entre le nord et le sud est
une des causes de la querelle qui siest installée entre
les ombiasy du nord et ceux du sud. Il faut dl abord
noter que les Malgaches surtout dans le milieu des
ombiasy, imaginent la position géographique de la gran-
de île allongée du nord au sud. Ils disent que le nord
est le lohan-tany, "p oi nt e de la t er r e " et le sud est
appelé vodin-tany, 1I1' a r r i è r e de la t e r r e ".
De cela, découlent les diverses interpré-
tations des mpahay, IIdétenteurs de la connaissance"
pour désigner le sud et le nod. Le l or an-ct anu est
considéré comme le moteur, le bon, et le vodin-tany
est pris comme ce qui mauvais et qui suit. Ce conflit
réside dans les interprétations qui qualifient chacun
des deux points cardinaux. La notion d'opposition tant
utilisée jusqu'à maintenant se situe au niveau de la
classification. Il n'existe pas encore de phénomène
d'antagonisme sauf dans le cas des ombiasy du nord
et du sud dont la querelle r~side au niveau des in-
terprétations.
(1) Cf. Russillon, in le "v intana" ou sort, BAM 1914, p. 110.
5 - 4 VINTM!A lqFANDRATA ou MIFANOTO" les "DESTINS QUI
SE BDESSENT ".
Découlant du système d'opposition, les
vint~ qui sont opposés, s'affrontent également. L'af-
frontement de vintana opposés peut entraîner la mo~t.
Les mpamintana, astrologues, antemoro, disent: "l e s
vintana, destins, sont tellement violents, qu'on a plus
peur d'eux que des bêtes féroces." (1).
Cette remarque exprime la violence des
destins qui se neurtent, si l'on se met à la portée du
cycle d'affrontement, où le risque est grand. C'est
une des raisons pour lesquelles pour être mpiandra
vintana, astrologues, il est exigé une certaine mâtu-
rité.
Quand deux destins vintana sont opposés
et. se blessent, le jour et les astres qui influent sur
l'un de ces deux vintana, lui donneront une force que
l'autre n'aura pas.
Par exemple, Alahamady, Bélier, s'oppose
a Adimizana, Balance. Mercredi est le jour qui gouverne
la planète Mercure. Adimizana, Balance, a comme maître,
la planète Vénus et la planète Mars est le premier
maître du vintana Alahamady, Bélier. Lorsque ces deux
(1) Cf. Kasanga, Fanandroana Antemoro, p~ 15.
signes sont opposés~ les deux planètes qui les domi-
nent respectivement se heurtent. La planète qui gou-
verne le jour mercredi renforce la force de l'une de
ces deux planètes. Ainsi, deux planètes entrent en
lutte contre une seule planète d'où l'affrontement.
Par conséquent,. le vintana Adimizana se heurte au
vintana Alahamady. A l'heure où les deux vintana
sont en lutte, l'affrontement sera meurtrier. A ce
moment là, on les qualifiera de : vintana mifan0ratra,
"destins qui se blessent".
Autre exemple: lorsqu'un enfant est né
sous ·1 e même vintana que son père, on dit man dr a t:a
v-i.n t an a-cd r a-i.nu , "le destin de l'enfant se heurte à
cel uide son père Il. 0n cr a i nt for t cet as pe ct de vin-
tana mi f an dr a i r a , "destins qui se blessent" dans le
milieu malgache. Chez les Malgaches, le vintana, des-
tin de l'enfant, crôit tandis que celui du père décroît.
Ce dernier a moins de force que celui de son fils.
~ême s'ils sont placés sous le même vintana ; leur
vintana, destin est considéré comme étant mifanindry,
"destins qui se poussent".
Dans ce dernier exemple, la notion d'op-
position n'intervient plus, il y a identité de destin.
Mais alors, certains ombiasy mpamintana , devins astro-
logues ne prennent pas en considération l 'heure de la
naissance du natif qui pourrait dans certains cas, être
gouverné par la planète ooposèe à celle de son père.
Ils ignorent les 'planètes qui gouvernent les heures
de la naissance et influent sur le vintana de l'enfant
né. Il ne faut donc pas se limiter à la position des
deux vintana ; il faut tenir compte aussi de la posi-
~
tion des planètes qui les gouvernent et surtout de la
planète correspondant à l'heure de la naissance. Les
mpamintana restent attentifs à cette notion. Ils ap-
pellent cette observation: sa man d i ka , " l t heur e qui
enjambe une autre ll •
Parmi tous les vintana, Alakaosy, Sagittaire,
est connu comme le plus redoutable. C'est le destin
de la guerre et de la dispute. Les enfants nés sous ce
signe considéré comme fatal seront en opposition avec
leurs parents surtout le premier jour de ce signe. Le
natif de ce signe est donc considéré comme ayant un
vintana manoto, "destin qui donne des coups Il. Lorsque
l lenfant et le père ont le même signe, on considère
qu'ils ont les vintana mifanoto, "destins qui se don-
nent des COUpSIl surtout si ce signe tombe au vintana
Alakaosy. En Imerina, les natifs de ce vintana sont
strictement surveillés; autrefois, on sien débaras-
sait par la noyade, le piétinement des boeu f s à l'en-
trée -du parc à boeufs, l'abandon sur un croi sement
de chemin. Etre d'un vintanaqui s'oppose à celui d'un
de ses parents peut entra~ner la mort. Les souverains
merina craignaient justement les vintana mifanoto,
IIdestins qui se donnent des coups", ils faisaient la
chasse aux enfants ayant le destin opposé au l eur,
et l'on qualifiait ce destin de mifanoto amin'ny vin-
ta~'andriana, '~estin opposé et donne des coups à ce-
lui du souverain".
Pendant le mois d'Alakaosy, des messa-
gers du souverain parcouraient tout le royaume à la
chasse des natifs de ce destin.
Pour les natifs des autres vintana, la
sanction de mort n'était pas appliquée comme pour les
natifs du destin Alakaosy. Les femmes dans le pays
merina avaient peur d'accoucher au mois d'Alakaosy.
Les femmes sakalava et tsimihety allaient accoucher
dans la forêt, loin des yeux des messagers du souve-
rain.
Certaines jeunes femmes provoquaient des
avortements pouvant entraîner leur propre mort par
crainte du vintana Alakaosy.
Cette conception des vintanaimposée par
le pouvoir en place se répercuta sur la vie sociale
des Malgaches et provoqua une crise grave au niveau
démographique. Les mères avaient une peur énorme de
mettre au monde des enfants masculins, même après les
avoir souhaités. Et les père partageaient le souci des
mères de voir naître des enfants mâles pendant le mois
dlAlakaosy. Il arrivait très souvent que le natif du
vintana Alakaosy soit donné ~ des parents n'ayant pas
le vintana opposé à ce destin. Cette attitude était
la formule la plus ~uple qu'utilisaient les gens. En
cas de destins opposés ou II qui se donnent des COUpSIl,
un talisman mandemy vintana, "qu i affaiblit le des-
t i n ? , est utilisé.
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5 - 5 ESSAI DE DEFINITION DU TERME VINTANA
Le mot vintana au sens le plus courant
du terme veut dire aussi hameçon. Dans ce terme, les
sens destin et hameçon peuvent être rapprochés.
Le vintana traduit par hameçon donne lli-
m~ge du vintana sur le plan astrologique. Le monde
terrestre ressemble a celui des eaux. L'idée qui se
dégage du vintana, destin, selon les ombiasy mpa-
mintana, devins astrologues, est celle d'une menace
suspendue dans l'air, qui guette a tout instant les
êtres humains. Elle nous suit, elle est omniprésente.
Elle nous saisit chaque fois qu'une occasion se pré-
sente. Le vintana signifiant l'hameçon et le vintana
au sens astrologique se rejoignent.
Il me parait inutile de refaire des rap-
prochementsentre cette image de pêche à·la ligne et
toutes les expressions dérivées du terme vintana
que j'ai évoquées dans les pages précédentes.
Pour en donner une définition preclse ba-
sée sur l'usage qu'en font les Malgaches, il m'a paru
,nécessaire de faire le tour de l'utilisation du mot
vintana, d'une part dans les expressions de la vie
quotidienne, d'autre part, dans sa signification pro-
pre, c'est-à-dire dans les différents concepts dérivés
de la pratique de l'astrologie malgache.
Nous allons donc examiner diverses inter-
prétations données au terme vintana par les différents
auteurs.
3$1
Dans son dictionnaire, Malzac traduit le
mot vintana par: IIdestin, destinée, chance bonne ou
mauvaise, sort ll • (1).
Et voici, par exemple, llinterprétation
d'Alain Délivré: liEn effet, chaque homme a sa situa-
tion particulière, fixée selon certaines règles de
correspondances temporelles que nous allons maintenant
examiner: cette situation, c1est son vintana qui la
lui donne". (2).
L'explication fournie par Délivré ne don-
ne pas au vintana sa place primordiale. Chaque homme a
une situation particulière fixpe dans le temps qui lui
est donnée par son vintana Le vintana sera faste ou
néfaste, il détermine la vie de chacun et nul ne peut
y échapper. Cette interprétation déterministe de la
notion du vintana est reprise par Russillon . Il Ya
certes, une tendance déterministe de la pensée malga-
che.
Mai s Dél ivré exagère 11 importance de la
fonction déterministe du vintana et cela parce qu'il
voit uniquement dans le vintana le mode de fonctionne-
ment du hasina. Le hasina évoqué par Délivré, est lié
à la fête du bain royal. Lors de la fête du fandroana~
"ba i n royal", les sujets amb an i an.dx:o apportent des
prémices dits fanasina pour honorer le souverain.
(1) Cf. Ab ina l et t1alzac, in Dictionnaire t·1algache-Français,
édit. Maritimes et d'outre-mer, P. 836.
(2) Cf. Délivré, in l'Histoire des Rois d'Imerina, pp. 147-148.
l.a, fête du bain marque le nouvel an.
Dans le mode de salutation, on dit miara-
haba ny ma e i na , IIje vous S3.1ue, souverain s ac r-ë "; le
souverain a la valeur d'un saint. Il est le représen-
tant de Ndriananahary et des razana, ancêtres, qui sont
sacrés. Le mot mae i.na , "s ecr ê v , dans le contexte du
fandroana, IIfête du bain ll , représente les deux catégo-
ries les plus importantes du monde surnaturel: Ndria-
nanahary et les razana, ancêtres.
Toutefois, même en dehors du fandroana~ le
souverain appelé masina représente dans sa seule per-
sonne à la fois Ndriananahary et Razana.
Pour déterminer le jour de la fête du bain
royal, il faut consulter les devins. Ceux-ci doivent
faire coïncider la fête avec un jour faste pour le sou-
verain. Le vintana est la source d'inspiration du ha-
sina, qui nlest tout simplement qu'un d~s effets de
l t ap pl i ca t t on du vintana dans la vie quotidienne. Oans
l e cas du souvera in, le vintana permet de le mettre
à la place qui lui est réservée dite masina, "sacrée ll ,
~~ d'entrer à travers lui en contact direct avec le
monde sacré qui comprend le domainedlAndriananahary
et le monde des ancêtres.
fn résumé, le choix du jour de la fête
du :Qn~roa a exige non seulement la connaissance du
vintana du souverain, mais aussi celle du vintana de




"he virtana est quel que chose dl immatéri el,
mais ce n'est pas un esprit. Il prédestine mais il n'est
pas le maître de la vie. Il est connu comme étant le
serviteur mais il est au-dessus de tout".
Le vintana est un moyen utilisé par Andria-
nanahary pour exprimer sa puissance, car le vintana
est une émanation d'Andriananahary. En un certain sens,
Andriananahary est confondu avec le vintana qui est
tout puissant et irréversible.
Lorsque l'on conçoit Andriananahary comme
le maître d'oeuvre de toute chose, nanao rana iaby>
lin a créé toute chose", le u i n t ana fait partie de sa
création. Andriananahary l'util ise pour la prédestina-
tion mais il existe une marge de pouvoir attribuée aux
hommes, d'où découle le pouvoir des ombiasy. Ce pouvoir
de l' 0 mJ:: i a s y rés i de dan s lesys t ème de co nnais san ce
dite hasina, qu1il a acquis, et qui lui permet d'af-
fronter, d'esquiver, d'affaiblir la force du vintana.
CON CLUS ION
--~-_._-_.__._----_.__._.__._----,--,-=-=-=...=-====================================
Pour conclure, l'intérêt de ce travail est
d'apporter des informations intéressantes sur les phéno-
mènes socio-culturels sakalava qui se fondent sur la
technique de la connaissance du vintana. Le système vin-
tan~ comme on voit dans les différents chapitres, se dé-
finit comme suit:
- d'une part, une technique que l'on ac-
quiert en apprenant p~fondément ; il faut s'initier pour
devenir mpamintana. Toutes les explications apportées dans
ce travail, surtout dans les premiers chapitres, cernent
la notion du vintana dans sa totalité au sein de la socié-
té sakalava. La notion de base nécessite une simple con-
naissance qui pourrait être à la portée de tout individu
adulte mais surtout réservée ·auxpersonnes avancées en
âge. Elle se pratique pendant plusieurs années; le pas-
sage du mpanandpo à celui de mpamintana dure plus de
quatre années. C'est pourquoi l'on sépare les deux grandes
écoles: les mpanandpo emploient le système isa lava, com~­
ter à la file autrement dit, ils pratiquent le système du
calendrier lunaire, et les mpamintana le ctlendrier luno-
solaire.
Base de l'astrologie malgache, le système
de l'astrologie lunaire semble le plus ancien. On ne peut
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pas être mpamintana sans passer par le stade de mpanandro.
Pour être mpanandro, il faut ~tudier en premier lieu les
jours suivant le cycle de la lune. Certains devins restent
à ce stade et n'approfondissent plus leur connaissance
des astres. D'autres continuent et approfondissent leur
connaissance en apprenant les astres et leur influence sur
les êtres humains.
- d'autre part, le système vintana carac-
térise la pensée profonde de 1 'homme malgache. A partir du
système vintana, on peut faire une lecture de la struc-
ture sociale sakalava, ce qui est le cas dans les diffé-
rents exemples cités à travers ce travail. Les différentes
hiérarchies sociales sakalava traduisent selon les diffé-
rents emploi s des termes ou des expressions dérivés du
o i n t ana . Par l'emploi des expression b ear a vintana ou
ratsy ui n t an a , on établit le statut de l vhomme sakalava
. qui utilise les expressions selon les contextes.
L'ordre cosmologique est prépondérant dans·
le système v i n t an a , De l t homme , on aboutit à Ndriananahary
(dieux) qui constitue une fermeture du système cosmologique
en passant par les différentes divinités, y compris les
razana, ancêtres. Cette cosmologie est projetée dans la
'structure sociale qui est l t ê l ëme nt dynamique de la so-
ciété sakalava. L'espace-maison et les points cardinaux
constituent le fondement de la structure sociale sakalava
dans l'espace cérémonial (circoncision, enterrement, céré-
monie de guérison dite bilo et même dans la construction
du village).
Le vintana ambony~ les astres qui se trouvent
au ciel et le vintana ambany, réflexion de ces premiers sur
la terre expliquent la notion de la séparation du ciel et
de la terre qui sont cependant extrèmement liés dans l t t n-
terprétation du mécanisme du monde. Les astres influent
sur le monde humain comme ils reflètent la vie terrestre.
Toutefois, le système astrologique dit
vintana nlest pas le fondement de la vie des Malgaches car
on peut affronter le vintana et déjou~r le mauvais sort.
On peut également maîtriser les influences redoutables des
vintana et attirer vers soi la chance.
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